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CHAPITRE XI.

We Fart tle sauter sann instrwmenls.

4RTICLE PREMIER.

Regles et considerations generales.

La conservation dc la vic depend quelquefois dc la eon- 
naissance des regles de l'art de santer, car il arrire quc 
l’on est lance malgre soi d’un endroit eleve , sans pouroir 
l’eviter; etsifon ne saitpasappliquer les reglesconvenables, 
placer bien ses membres , garantir sa tete et eviter les frac- 
tures, ccs cbutes involontaircs ont generalement des suites 
trbs facheuses.

Le 15 mai 1829, un domestique dc M. Noel, nomme 
Rotdan, tomba dans la rue dn Fanbonrg Saint-Honore,

1GYM5iASTIQUE. T. 11.
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n° 118, en nettoyant les carreaux , se fendit la tete et resta 
mort sur le coup. La hauteur, que j’ai fait mesurer , n’e- 
tait quc de 10 metres 55 centimetres ( 51 pieds).

II arrive tout le contraire ąuand on connait les prineipes 
et qu’on les met en pratiquc a propos.

Le saut en profondeur est le plus dangercux de tous : 
dans tous les autres on trouve des nioyens pour eviter feurs 
inconvenients ; mais dans celui-la , quand il est perilleux, 
ii n’y a d’autre alternative que celle de bien observer les 
regles de 1’art pour sc sauver, ou celle de se roir ecrase si 
on ne les observe point. La conformation du pied , par les 
nombrcuscsarticulations du tarse et du matatarse, est la plus 
heureuse possible quand on sait en tirer parti, pour eviter 
au tronc et a la tete unc secousse qui peut devenir tres 
dangereuse; car si on tonibe sur la plante tout entiere des 
pieds ou sur la partie posterieure , les cols du femur peu- 
vent se fracturer et les commotions du cerveau etre terri- 
blcs et menie mortelles.

Je ne savais pas qu’on pouvait tomber dc pres de 15 me­
tres 55 centimetres ( 40 pieds) de hauteur sans se faire de 
mai, en suivantmes prineipes, siun de meseleves, appele 
Dumondi, no l’avait prouve, lorsque tombant malgre lui 
de ladite hauteur, et employant, sans perdre la tete , les 
regles de 1’art de sauter en profondeur et en largeur en 
meme temps, il n’eut evite de se briser le corps ou la tete 
contrę une labie de bois qu’il allait heurter , et de se casser 
les jambes ensuite contrę la terre. Executant a la fois et 
avec la plus grando precision tous les mouvements qu’il 
avait appris, il tomba au-dela de la table par 1’impulsion 
qu’il donna aux bras pendant sa chute, et reunissant bien 
sesjambes, les llechissaut ensuite a propos, et tenant ses 
bras bien ramasses aupres du corps , il evita d’avoir la tete 
fracassee et n’eprouva d’autres desagrements que les elfets 
naturelsde laviolence de lasecousse, qui furentbientót dissi- 
pes. Ce fait, celni du sapeur-pompier quise jęta de LI me­
tres 66 centimetres (55 pieds) d’elevation, pour aller avertir 
qu’un theatre brulait, et qui se mit a courir comme s’il 
11’arait rien fait, et plusieurs autres sauts volontaires ou
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i'nvolontaires que j’ai vus dc 8m55, 6m66 et 5 metres 55 cen- 
timetres (25, 20 et 16 pieds ) d’elćvation , sans etre suivis 
d’aucun mai, nfautorisent a etablir, commeje viens de lc 
faire : que la consernation de la vie depend qnelqnefois 
de la connaissanee des regles de l’art de sauter , comme 
plusieurs actions extraordinaires , utiles ii FEtat et a l’hu- 
manite, et qui sont impossibles a la plus grandę partie des 
liommes, pcurent etre faites par ceux de mes elćves qui ont 
pratique ce genre d’exercice avec fruit, etant doućs dune 
sante robuste et d’une force tlioraciqne parfaite, qui sont 
les qualites indispensables qu’il reclame.

Si, coinme nous venons de le prouver, 1’aetion de sauter 
est une des plus dangereuses Iorsqu’elle a lieu dans ces cir- 
constances extraordinaires, clle est en nieme temps la plus 
difficile a apprendre de tous les arts que la gymnastiquc 
embrasse-, et cełui qui dcinande plus de calcul et de com- 
binaisnns dans la pratiqne. Or , coinme ces calculs doivent 
etre faitsayec la rapidite de Feclair, n’ayant pas un instant 
a perdre dans le moment de l’execution, ii rćsultc que Fon 
est force ii faire des jugenients tres exacts et tres prompts, 
donnant ainsi au- cerveau un excrcice aussi actif que celui 
queTon donnę aux musclcs dans 1’aetion materielle. Ce fait 
positif suffirait pour attester Finfluence intellectuelle de la 
methode , et il explique comment les etres irresolus, lents, 
paresscux .et lourdauds se. degourdissent et dereloppeut en 
nieme temps leurs facultes pliysiques et morales.

Nous avons deja fait dans les osercices elementaires queł- 
quesmouvementsde flexion et d’extension desmembres infe- 
rieurs et superieurs, qui ont prepare nos eleves ii appren- 
dre plus facilement les nourelles regles que nous allons 
prescrire.

Les sauts quc nous expliquons ont lieu dc trois raanieres 
generalcs simples :

En largeur',
En profondeur:
En hauteur.
ils sc conipliqucnt ensuite et devicnnent ainsi composćs ,
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parce qu’on peut sauter en largeur et en profondeur; en 
largeur et en hauteur; en hauteur et en profondeur, et en 
hauteur, largeur et profondeur. On peut sauter encore de 
toutes ces manieres en avant, en arriere et de cóte, avec 
ou sans elan , a l’aide d’instruments, ou sans se servir d’au- 
cun instrument; et on peut se servir des mains et des bras 
pour s’aider a sauter de plusieurs manieres diflerentcs. Une 
partie de ces modifications du saut sera expliquee dans ce 
chapitre ; mais les autres seront rcnvoyees aux branches dc 
la gymnastique qui les concement et au chapitre suivant, 
des Sauts atec instruments.

Pour faire apprendre a un grand nombre d’ele-ves les 
mouvements principaus d’un exercice, je les reunis, et 
j’appelle cettc lcęon generale. Un grand nombre de sauts 
peuvcnt etre faits ainsi; mais il faut ensuite, et lorsque les 
pelotonsde 10 ou 20 eleves se ferment et se separent pour 
faire d’autres esercices, repęter les memes sauts indivi— 
duellement pour hien inculquer les regles et assurer l’exe- 
cution precise. Lc saut en profondeur est celui qui demande 
te plus de soins, qui exige le plus de reflcxion.

Dans ces leęons generales, l’objet principal est dedonner 
un grand mouvement aux eleves et de les habituer a un cer- 
tain ensemble ou precision militaire dans la pratique des 
temps ou des appels. Dans les leęons particulieres , il s’agit 
de laperfection des details. Les unes sont anssi utiles que 
les autres pour obtenir les resultats desires. Tantdtje com- 
mande ces esercices dans la formation de bataille, sur un, 
deux ou plusieurs rangs plaees par intenalles : tantót ils se 
font en colonne.

Voici dans quelscas et comment ces mouvements ont lieu. 
Je veux faire sauter en largeur ou en hauteur 10Q:elevesa 
la fois; je les place sur deus rangs de 50 chacun. Je com- 
mande :

1° Par le flane droit, a droite : nuirche, et je me dirige 
a la tete de cette double colonne , vers les sautoirs a, b, dc 
la Fig. 08, PI. XXVII. Placó avec mes deus colonnes 
dans la direction c, c, e, e, je commande :

2° Saut en largeur ou en hauteur;



GYMNASTKJUE ET MORALE. CHAP. XI. 5

5° Colonnes , par une double circonduction, d droite et 
a gauclie ;

4° Iffarche.
La colonne c, c, part vers d, et tourne vers la gauclie; la 

colonne e , e, part vers f, et tourne vers la droite. Deux 
moniteurs places en d et en font soin cpic cc mouvemcnt se 
fasse bien , et deux autres places en g, h, font reyirer les 
eleves pour reprendre la place d’oii ils sont partis, prendre 
de nouveau 1’elan et repeter le meme csercice. Quand le 
nombre des elevcs n’est pas aussi considerable, ou se con- 
tente de faire un seul ovale ou cercie, et une seule circon­
duction. Ce mouvcment continue multiplie la repetition 
des actes, donnę beaucoup d’ordre aux exercices et les 
rend beaux et academiques. La rapidite avec laquelle ils 
s’executent, la necessite do conserver les distances egales, 
de ne pas se presser ni ralentir le mouvement, d’observer 
bien toutes les regles d’un saut qui pcut vous oflrir des 
surprises, des combinaisons nourelles; qui vous oblige a 
penser a la direction que vous devez donner au corps, a la 
force que vous devcz imprimer a. votre elan, a la maniero 
d’enlcver les jambes , de diriger vos bras, de tomber sur un 
terrain dont la naturę pcut changer a cliaque instant, a 
yolonte du chef, toutes ces combinaisons reunies, toutes ces 
reflexions cumulees, donnent a votre esprit un mouvement 
aussi fort que le saut lui-meme le donnę a vos membres. Je 
le repete, car cette repetition est tres importante, apres 
avoir enseigne des excrcices simples et faciles, il faut com- 
pliquer les memes exercices et les rendre difficiles. Si vous 
vous contentez du premier enseignement, vous ne formerez 
que des hommes ordinaires , a petits cerveaux, qui nc pro- 
duiront jamais que de petites clioses. Mais si vous voulez 
aller plus loin en education, faitcs-les penser, reflechir, 
comparer, choisir et se decider promptement, et vous 
verrez alors que leurs tetes grandissent en meme temps que 
leurs epaules. Tous ces actes forment la neritable gymnas- 
tique du cerveau ; supprimez-les, et rous yerrez sortir de, 
yotre manufacture d’hommes un cbćtif buste sans rapport 
ni. proportions avcc les autres parties que vous avez accrues 
aux depens dc la principalc, cle luplusbelle.
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I/action de sauter etant instantanće et demandant un 
grand eflbrt, redanie crue Fon menage et que Fon rćseryo 
ses forces pour les appliqucr avec opportunite au moment 
critique. Ainsi tout acte, tout mouvement qui ne contri- 
buera pas a produire cet cflet, doit etre ecarte......Mais si
au lieu d’avoir a employer un seul eflbrt, on etait oblige de 
les repeter pendant un certain temps, il faudrait alors les 
distribuer de manierę a pouvoir les supporter, et nieme a 
conserver une espece de reserre de forces pour Femployer 
dans les cas imprevus. Ce conseil est utile et indispensable 
a suivre, non seulementpour les sauts , mais pour tous les 
autres esercices, et je prie meslecteurs de ne pas Foublier.

Comme Fart dc sauter est difficile a comprendre par la 
yariete des regles qu'il faut avoir presentes a 1’esprit dans 
le moment de Fesecution, il convient de les enseigner ana- 
lytiquement, ainsi qu’il suit:

1" Ce qui a rapport aux mouvements des bras;
2° Ce qui concerne les jainbes pour les flechir et les en- 

lever selon le genre de saut, au moment de prendre 1’elan;
5° Ge qui a rapport egalement aux jambes pour la ma­

nierę de tomber a terre, de flechir ct dc rebondir;
4° Enfin on reunira tous ces mouyements pour enseigner 

a les pratiquer ensemble.
Suirant ccttc marche , lesćlevcslescomprendront mieux.
II convient de donneraus sauteurs le conseil suirant, que 

le docteur Bourdon leur adresse.
« Pour diminuer le danger du saut, il faut menager la 

« respiration lorsqu’on tombe sur la pointę des pieds; c’est- 
« a-dire il faut avoir rempli la poitrinc cFair avant la clmto, 
« et le laisser sortir epiand on touche la terre, parce que 
« la commotion est diminuee en raison de la quantite d’air 
« dont la glotte beante a permis Fexpulsion. » ( Pliysioló- 
« gie medicale, t. II. )

II pourrait arrirer encore quelquefois que Fendroit sur 
lecjuel ou devrait tomber serait tellement etroit, quc Fon 
se yerrait lorce de ne fixer qu’un seul pied , et de rebondir 
ou de ressauter encore pour chercher u u dernier appui plus 



siu'. Ce cas, prevn par votre rapide inspection oculaire, 
pourra vous liberer de plusieurs inconrenicnts, et- vous 
iournira 1’occasion de faire une actiou difficile , ou la mała- ■ 
dresse auruit fait succomber.... Dans les abordagćs, dans 
tout embargucment ou debarcpiement faits pendant un gros 
temps, dans les naufrages, et dans plusieurs autres cas, 
cette prestesseabien choisirun point aappui est tres utile.

Toutes les fois <pie yous pourrez reconnaitre darance le 
terrain sur lequel vous aurez a sauter, yous le ferez; car 
tous vos mourements vont dependre de la ąualite de ce 
terrain, et nous verrons , en parlant de cliague espece de 
saut, le grand nombre de regles differentes qif il faut ob- 
serverselon les cas qui se presęnteront; mais lorsquc cette 
reconnaissance preałable est impossible, et que Fon ne peut 
pas aller et rerenir pour se donner 1’elan , d’apres les cir- 
constances observees, il faut prendre son parti sans hesita- 
tion, porter un jugement rapide et yainere 1’obstacle le 
inieux qu’on pourra. Quelques sauteurs preferent pour la 
conrsc preparatoire des sauts a grand elan, une sorte de 
pas qui se fait en portant toujours en avant le pied de la 
jambe qui est plus propre a prendre 1’elan, et menant a sa 
suitę, et toujours apres elle, 1’autre jambe et 1’autre pied, 
qui font semblant de pousser le premier. Ce moycn sert a 
ne pas se meprendre sur le pied que Fon doit employer de 
preference pour prendre le dernier point d’appui. C’est un 
pas de course qu’il est bon d’enseigner, mais en faisant al- 
terner les deux jainbes , pour que Fon apprenne a prendre 
1’elan avec les deux et a les rendre egalement utiles; autre- 
inent FeducatŁon gymnastique serait imparfaite , et on pour- 
rait se repentir de l’avoir negligee dans une circonstance 
fortuite.

Je dois recommander a mes eleres , nón seulement de 
terminer leurs sauts suivant les regles qne nous prescrirons- 
pourcbacun, mais de le faireavec grace. Lorsque Feland’un 
saut en largeur a ete tres grand , on fait quelques pas encore 
en avant, apres que Fon a pris le nouyeau point d’appui. 
Ces pas ne doirent pas etre tres nombrcux : trois ou quatre 
suffisent; mais si l’eleve prefere de se fixer sur le terrain 
ou il tombe , ce qui est plus athletique et vaut inieux, il
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doit toujours rebondir sur la nieme place; il faut que s.a 
position finale soit la plus bello et la plus gracieuse possible, 
et il convient de la laisser a leur choix pour qu’ils trouvent 
la plus elegante. S’ils se trompaient, on les corrige en leur 
indiquant 1’attitude la plus academiąue.

Dans les sauts en hauteur , il arrive que plusieurs elevcs, 
au licu d’enlever les jambes en avant ou en arriere , les lan- 
cent de cóte , et par ce nioyen ils s’elevent plus liaut et plus 
facilement. II faut les laisser faire i leur maniere; car le 
}>rincipal objet ótant de yaincre un obstacle le mieux possi- 
>le , lesnaoyensmecaniquesdoiventetre indifferents, pourvu 
qu i Is reussissent sans danger de se blesscr. Cette action pro- 
duite par un mouvement de flexion laterale des reins, a un 
desavantage sur les autres flesions droites : c’est celui d'a- 
voir a redresser le corps et les jambes pour tomber debout; 
mais ceux qui Femploient ne tardent pas a trouver ce re- 
dressement facile, et alors tout inconvenient est erite.

L’in(luence salutaire des sauts est recommandee par tous 
les medecins , depuis les temps les plus recules.

Lc saut n’ayant pas une action continue, il a l’avantage 
sur la course d’exercer les membres inferieurs et de ne pas 
troubler la respiration, s’il est bien applique. Quand on 
trouvc des jeunes gens ayant un membre inferieur moins 
developpć que son conę/enere, on obtiendra une ameliora- 
tion dans le membre debile, si on le fait sauter a cloche- 
pied ; alors ce moyen sera medical et du ressort de la gym- 
nastique orthosomatique-

Je dois prevcnir ici que les sauts trop forts demandant un 
etat de parfaite sante, il ne faut pas les faire lorsqu’on se 
sent indispose , parce qu’un homme qui sautera sans danger 
tel jour a 6 metfes 66 centimetres (20 pieds ) de profon­
deur, pourrase blesscr ou se sentir mai un autre en sautant 
seulement de 2 metres 66 a 5 metres 55 centimetres ( 8 a 
10 pieds.) Le froid rend aussi les os plus cassants, et je n’ou- 
blierai jamais ce fait du lieutenant-colonel Cagigal, qui se 
cassa une jambe en se promenant tranquillement, parce 
qp’d avait mis un pied a faux sur une petite pierre qu’il 
a’avkit pas vue.
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On se casse aussi un bras en tombant du lit, et ces acci- 

dents sont aussi frequents dans les chances de la vie qu’ils 
sont rares dans un gymnase bien organise et dans une me- 
thode bien entendue, et jamais il n’est arrhe a un de mes 
eleves un pareil accident en faisant les eiercices sous ma 
direction, quand ils obserraient les regles prescrites , et 
etaient dociles aux conimandements.

ARTICLE SEC OM).
Sauts sans instruments.

Pappelle sauts sans instruments tous ceux qui se font 
sans se servir d’une perche , d’une lance, d’un fusil ou de 
tout autre instrument maniable.

Nous formerons autant de divisions dans cet article qu'il 
y aura de sauts d’une naturę differente.

Le saut est 1’action de s’elever a une certaine hauteur au- 
dessus de 1’endroit ou l’on se trouve, et de franchir, soit en 
avant, soit en arriere , de cóte ou en hauteur, un espace 
plus ou moins etendu, ou bien un obstaclc plus ou moins 
elere , en decrivant une courbe parabolique : le corps qui 
se detache entiereinent du sol, a 1’aide de 1’impulsion que 
les jambes et les bras lui donnent , reste un instant suspendu 
dans l’air, car il s’etablit pendant un instant une sorte 
d’equilibre entre la force motrice qui eleve le corps et la 
pesanteur qui tend vers la terre.

On a explique de plusieurs manieres la theorie du saut : 
A ristote, Boerhaaoe, Borelli , Mayów , Ilamberger, Hal­
ler , Bartliez et autres, se sont efforces a la rendre claire. 
Celle de Barthez ayant paru la plus rationnelle , nous l’a- 
doptons en ajoutant quclques observations qui lui man- 
quent, et en la depouillant de quelques erreurs qui l’accom- 
pagnent : selon ce medecin, au moment ou l homme se 
prepare a sauter, les articulations des citremites inferieures 
sont flechies, et une forte contraction des muscles maintient 
cettc flesion. Immediatement avant le redrcssement du 
corps , qui preceda le saut, le corps arc-boute contrę e sol 
sur lequel le pied est flechi obliquement; la jambe se flechit 
surle pied, la cuisse sur lajambe, et le tronc sur les cuisscs.
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Par ce mecanisme, le corps est raccourci, et lc centre de 
gravite considerablement abaisse. Les museles llechisseurs, 
diminuaut progrossivcment leurs efforts, Iesarticulations se 
redressent sondain par la contractiou energigue des cxten- 
scurs, qui impriment aux os des ertremites inferieures 
un mouvement de projection vers le haut. Cette exten- 
sion subite des ertrćmites inferieures et le redressement 
du corps achevent ou completent le saut gue la flexion 
des membres avait prepare. En menie temps gue les mus- 
cles extenseurs redressent la cuisse, la jambe et le pied, 
ceux de la colonne vertebrale lid impriment lc nieme 
mouvement. Le saut ne s’effectuerait point si lc concours 
iFaction |des extenseurs de la jambe ne surmontait la force 
par laguelle ceux des orteils fixent le pied jcontre le sol. 
Pendant gue le corps s’eleve, les extremites superieures 
agissent coinme des balanciers, et font en guelgue sorte 
1’office d'ailes. Mais il faut observer gue si la flexion prepa- 
ratoire du saut est trop grandę, on se lancera tres mai, 
parce gue la force des museles extcnscurs sera employee et 
perdue a redresser le corps, et elle se trouvera epuisee 
lorsgue le moment de lui imprimer une secousse pour le 
detacher sera arrive. II faut donc moderer cette flexion et 
ne faire ni plus ni moins gue ce gui sera necessaire pour 
employer la plus grandę puissance a 1’action de se detaclier 
du sol, et de se transporter le plus loin ou le plus haut pos- 
sible, selon le genre de saut gue Fon esecute. Outre cette 
regle generale , relative aux jambes, pour 1’action de lase- 
cousse, il y en a une autre plus importante encore ii obser- 
ver, et gue Fon doit toujours mettre en pratigue: c’est celle 
de tomber sur les pointes des pieds aussi reunies gue possi- 
ble; dc ne pas ecarter les jambes, de ne pas toucher la terre 
avec les talons, gue lc plus tard possible, et toujours apres 
la fixation des pointes des pieds, de llechir les jainbes ii 
1'instant meme gue Fon touche le sol, et pas avant ni apres, 
et de se redresser aussitót, sans gue les mains ni les bras, 
ni aucune autre partie du corps touchcnt la terre.

Nous erpliguerons les autres regles specialcs a ebagiic 
diflerence ile saut dans la description dc chacun d’eux. Par 
rapport aur bras, je dois assurer, comme Barthez , gu ils
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jouent un grand role, et il fait bien de les comparer a des 
ailes. J’ajoute que leur action est si puissante, pour dimi- 
nuer la lorce de la secousse et le poids du corps, et pour 
entrainer le dernier dans la direction voulue, que si on l’ap- 
plique avec adresse et vigueur en meme temps, on produit 
des effets extraordinaires. A cette fm, ii faut tenir toujours 
les poings bien fermes: ils augmentent pour ainsi dire la 
pesanteur de la main, et ilś entraineńt le corps avec plus 
denergie : si on veut s’assurer de leur influence , il n y a 
qu’a prendre un boulet de 250 ou 500 grammes (d’une demi- 
livre ou d’une livre) a cbaquc main, lanccr bien les bras 
dans la direction du saut, et on se sentira un instant entrainć 
par Fimpulsion donnee. Les anciens se servaient des alteres, 
qu'i!s prenaient aux mains, pour sauter plus Toin. Elles res- 
semblaient a la figurę de la PI. .XII des instruments, n” 55. 
Les poings fermes remplacent cet instrument, ou le petit 
boulet que nous indiijuons. Si le saut est cnlargetir, il faut 
que les bras soient envoyes en avant; s’il est en hauteur, il 
faut qu’ils soient lances en haut, et toujours en conserrant 
la distance naturelle de ła largeur de la poitrine. Gardez- 
vous encore dc les faire revcnir en arriere , ou de les ecarter 
vers les cótes , ou de leś envoyer inegalement, car tous ces 
defauts detruiront une grandę partie de votre impulsion, et 
feront nianquer l’effet. 11 faut calculer encore quc la nualite 
du terrain contribue infiniment a l’exścution du saut. Sur le 
sable mouvant, sur les terres labourees, sur la boue , sur 
les endroits glissants, il est impossible de prendre uu bon 
elan; parce qu’il est impossible de prendre un point d’ap- 
pui; mais sur les terrains fermes et elastiques, comme sur 
le bois, les tremplins , etc., notre elan peut etre seconde 
par la naturę de cesbases de sustentation ou d’elancement. 
Ainsi, il convient de reconnaitre le terrain, si on peut le 
faire , toutes les fois que Fon aura a sauter, car la reussite 
de Feffort depend de la naturę du sol plus que de toutes les 
combinaisons du mouvement, qu’un mauvais point d’appui 
rend nullcs.

Avant de faire 1’application des sauts sur les terrains, on 
avec les machines et les instruments destines a ces divers 
exercices, je prepare mes eleves en leur faisant eiecuter
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quelques mouvements ólementaires qui les disposent a vain- 
cre des difficultes plus grandes. Ces sauts auraient ćte com- 
pris dans le chapitre des mouvements ólementaires, si Fa- 
mour de Fordro ne m’avait pas conseille de les placerjci; ils 
sont si simplcs que la terminologie du commandement ser- 
vira presque a les faire comprendrc.

Premiere diyision. — Sauts eliimentaires.
ler exercice.—Sautillement en hauteur sur place, en 

ler ant lesjambes en atant. C’cst le saut que les mćdecins 
appellent rertical, car on se lance en 1’air le plus liaut que 
Fon peut, pour tomber ensuite sur la meme place. La flexion 
des jambcs se fait en avant, de sorte que la partie anterieure 
ot supericure des cuisscs touche Fabdomen. Cc mouvement 
est rcpresente dans la fig. 87 de la pi. XXVII. Les bras ai- 
dent a enlever le corps, en les portant en avant et en liaut 
au-dessus de la tete, et quand on retombe a terre, on le fait 
toujours sur les pointes des picds, que Fon lfecarte jamais. 
O11 fait cet exercice suirant un rhylhme modćrć , marque 
par les mots un, deux , car ił est trop fatigant pour se servir 
d’un chant. On commande halte apres que Fon a fait dix ou 
douze mouremeuts pareils.

2C enercice. — Sautillement en hauteur sur place, en 
lerant les jambes en arriere. Encore un saut rertical, mais 
que Fon fait par un procede contraire au precedent, pour 
ce qui concerne lesjambes. Ondoit les enroyer maintenant 
en arriere , sans flechir Farticulation iliaco-fćmorale , et en 
flechissant uniquement la femoro-tibiale. La fig. 88 de la 
meme planche, rcpresente ce mouvement. Les bras sont 
envoyćs en avant et en liaut de la meme maniero, les pieds 
touchent la terre par les pointes, lorsqu’ils tombent, et ou 
fait cet exercice avec le meme rhythme et les memes mots 
de commandement que celui qui precede.

5e exercice. Saut en largeur en avant. Les mćdecins ap­
pellent ce saut horizontal. Dans Fart de sauter gymnastique, 
on doit ajouter pour le reconnaitre et le distinguer, saut en 
largeur , en avant, a pieds joints, ou, sans course prepa­
ratowe. La figM indique la position du corps au moment 
ou il rient de se lancet- en Fair par la secousse quc los pieds 



ont (loiineesur le terrain. On roit quc les bras, au lieu d e- 
tre pousses en haut, le sont en avant, pour qu’ils aident a 
transporter le corps dans ce sens. Ayant deja explique le 
mecanisme de ce saut, les regles que Ton doit observer quand 
on se lance et quand on tombc a terre pour bien placer les 
pieds sur los pointes , flechir et se redresser, il ne me reste 
qu’a expliquer ce que Fon fait apres l’execution du premier 
saut. U a eu lieu au commandement de trois, apres aroir 
lance les bras en avant aux mots un, deux. Comme chacun 
a gagne ici autant de terrain qu’il a pu en avant, et que la 
differenee des facultes est tres grandę , quand les eleres sont 
tres nombreux, on commande : Dwision ou peloton, a 
droite alignement : fixe, et on repeto : Saut en largeur 
en arant. Un, deux, trois, etc. , et Fon fait autant de sauts 
que le terrain le permet, ou que la yoloute du clief le pres- 
crit.

4e exercice. — Saut erl largeur, en arriere. Le plus sim- 
ple de tous les sauts en arriere est celni que Fon petit faire 
Iorsque 1 on est par terre sur un terrain uni, mais on ne va 
pas tres loin dans ce genre de saut, parce que le mour ement 
de projection donnć au femur par les cxtenseurs du genou 
est tres faible, et se trouve affaibli encore par la plus grandę 
impulsion donnee aux releyeurs du talon et aux extenseurs 
de la hanche. Ce saut peut etre employe utilement dans les 
luttes et les combats particuliers, pour eviter ou parer un 
coup qui pourrait etre mortel, etrevenir ensuite a la charge, 
reprenant Foffensive. II peut servir cncore pour iyiter de 
tomber dans un precipice que Fon n’avait pas decouycrt 
d’abord , pour eviter d’etre ćcrase par une yoiture , ou foulć 
aux pieds d’un cheval qui a pris lc mors aux dents, et dans 
quelques autres circonstances, tres frequentes a hord d'1111 
batiment. C’est par un saut en arriere que Dares se deroba 
au coup fatal que le formidable bras iVEntelle, arme d’un 
ceste, allait lui porter. (Eneide de Virg., liv. V.)

La marche et la coursc en arriere nous ont deja prepares 
a faire cct exercice, et yoici comment je le dispose , pour 
qu’il soit appris par un grand nombre d’ćleves ;t la fois. Ils 
sont formesen bataille, et, la grandę distancc prise, je com­
mande :

GYMNASTIQUE. T. II. 2



1. Attention;
2. Saut en largeur en arriere;
5. Un, i/eu.r, trois.
Quand onprononce le premier temps, on fait un mouvc- 

ment des bras en arriere , en les flechissant, et on se releve 
un peu sur la pointę des pieds.

Au mot deus, ce monvement des bras flecliis en arriere, 
et les poignets fermes , est plus marque et plus energiąue.

Au troisieme et dernier temps, les jambes flechissent 
pour prendre un elan , tout le corps arc-boute sur la pointę 
des pieds, et au moyen d’une distension rapide des muscles 
des extremites inferieures , de la secousse que les pieds don- 
nent sur le terrain, et du mouvement des bras flechis en 
arriere et en haut, le corps est enlcre en Fair et lance en 
arriere Je plus fortemcnt <pic Fon peut. Le corps lui-meme, 
par 1’elasticite qu’il imprime aux muscles anterieurs et pos- 
terieurs des epaules et ues bras , qui aident a le souleycr , et 
les extremites inferieures par Finflexion et Finipulsion si- 
multanee qu’elles operent, produiseńt beaucoup d effet, si 
Fon sait applicpier a propos et conjointement tous ces, mou- 
yemcnts; mais cette reunion et cette coincidence d efforts 
est tres difficile, tres compliquee-, et voila pourquoi le re- 
sultat est generalement peu satisfaisant. J’ai vu pourtant 
quelques-uns de mes eleves sauter en arriere tres lom, et 
Fai observe que c’etait ceux qui, portant le corps en avant 
et puis en arriere , sans perdre tout-a-fait l’dquilibre, ni le 
point d’appui des pieds, imprimaient a ceux-ci une impul- 
sion forte qui produisait un elancement tres considerable. 
Voyez la figurę 90 de la meme plancbe , qui representc la I 
positiou ordinaire dans le moment de se detacher du sol.

Je commande generalement cet exercice du saut en lar­
geur en arriere, apres avoir fait le saut en largeur en 
auant, pour regagner le terrain ou nous etions, si ce mou- 
vement me convient, mais ii faut saroir que si j ai fait exe- i 
cuter cinq sauts en avant, il en faut lmit ou dix en arriere 
pour arriver a la meme place.

5e exercice. — Sant de eóte ou lateral en largeur vers
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la droite. Ce saut est encore , comme eelui quc nous venons 
d’expliquer, de ceux qui appartiennent au saut horizontal; 
mais l’action de le faire ne sera jamais liorizontale ou paral- 
lele a 1’horizon, puisqu’il faut toujours parcourir une courbe 
parabolique de quelque maniero quc l’on s’y prenne. Ce 
saut participe d’une partie des mouvements de flesion du 
saut en avant, et d’une partie aussi des mouvements des 
bras, mais les membres pehiens agissent inegalement, et 
leur action se combine de sorte que le membre oppose au 
cóte vers lequel on veut sauter est eelui qui prend le point 
d’appui sur le sol, qui soutient le centre de grajrite du corps 
et qui agit plus energiquement que 1’autre, qui se porte lui— 
nieme dans 1’abduction, autant potir agrandir la base de 
sustentation, dans la direction que le corps va suivre, que 
pour rendre 1’autre membre plus oblique par rapport au 
tronc, et plus capable de 1’ebranler. Les bras suivent encore 
une direction liorizontale, mais oblique aussi, ęt sont lan- 
ces vigoureusement vers le cóte droit. L’impulsion du bras 
droit est plus grandę parce qu’il est plus librę ou degage 
que 1’autre , qui touche le corps et perd par cc frottenient 
une partie de sa force. Le bras droit la conservant tout en- 
tiere, scconde parfaitement ce mouvement lateral et entraine 
le corps dans le sens que ł’on veut. On fait cet exercice 
comme les autres , au commandement un, deux, trois; on 
repete le nieme commandement autant de fois quc l’on veiit 
faire le saut, on aligne les eleves apres cbaque saut et ou 
commande a la lin halte, fixe.

6e exercice. — Saut lateral en largeur vers la gauche. 
Comme le precedent, en cbangeant seulement de direc­
tion.

Ces esercices veritablcment ólementaires ont prepare a 
tous les autres sauts sans instruments, lcsquels demandent 
d’autres modifleations de terraiu ou d’autres moyens pour 
les faire. " V

Seconde diyision. — Sauts en largeur en avant, sans ins­
truments , au-dessus d’un fosse.

E-SBitciCE. — Saut en largeur en ar ant, a pieds joints.
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Nous avons vu dans la PI. VI des machines, au n° 29, nu 
fosse qui commence par un pied de largeur et qui pcrmet 
ainsi que cliaąuc eleve saute suivant 1’etat de son develop- 
pement. On place tous les eleves qui peuvent francliir de- 
puis 55 centimetres jusqu’a 1 metru (1 a 5 pieds) au hord et 
dans 1’espace du fosse qui se trouve entre le cominenccincnt 
et la colonne qui marque 1 metre (Sjiicds): les eleves qui 
pcuvent francliir de 1 a 2 metres (.116 pieds), a pieds 
joints encore, sont 1'ormes entre les deux colonnes qui mar- 
quent cette largeur. Ainsi places , avec la grandę ou la pe- 
tite distance , on commande attention, on repete 1'indica- 
tion de l’exercicc , et on dit un, deux, trois. Les deus pre­
miera mots ont servi db rhythme pour lancer les bras en 
avant et un peu en haut, alin que le corps ne tomlie pas 
dans le fosse et que les pieds ne touchent point le plan m- 
cline ou le talus du hord oppose, car ils doirent aller au- 
dela, et se .placer sur le terrain correspondant. Quant aux 
autres regles, elles sont les memes que celles que nous avons 
cxpliquees au troisieme esercice; et on peut consulter la fig. 
89 de laP/. XXVII, sur la positiondu corps et des bras. Aprbs 
que tous les ćleves ont saute, on fait un tour au-dela du 
commenceinent du fosse, pour repćtcr le uiSme exercice a 
1’autre bord.

8e esercice. — Saut en largeur en auant, a oolonte, ou 
saut franc.

Maintenant il faut faire preceder ce saut d’une course ; il 
faut que cette course preparatoire soit faite comme il con- 
vient pour donner un grand elan au corps sans se fatiguer 
inutilement; et il faut que l’on sache que le dernier point 
d’appui se prend sur un pied, au lieu de le prendre sur les 
deux comme dans le saut a pieds joints. Ces regles portent 
des cliangemonts tres cssentiels a cet exercice. La course ne 
doit etre ni trop petite, ni trop longue; si elle est trop pe- 
tite, 1’elan n"est point assez grand; si elle est trop longue , 
on sc fatigue sans necessite. Le ternie moyen est de dix a 
quinze pas. On les fait un peu plus longs quand on part, et 
plus petits et plus reflecliis quand onarrivepres du fosse. Je 
dis plus rellecnis parce qu’il faut penser a trois choses : la
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premiero, a prendre 1’elan ou donner la dernierc secousse 
avec le pied et la jambe quc nous connaissons la plus 
forte et la plus adroite a faire ce mouvemcnt; la seconde, 
parce qu’il faut choisir le meilleur cndroit possible du sol 
pour que le dernier point d’appui soit le plus convenable a 
1'action de se lancer de 1’autre cóte; la troisieme, parce 
qu’il faut calculer son elan sur la ąualite du terrain ou 1 on 
va tomber. S’il est dur , 1’elan doit etre moins fort; s’il est 
mou, il peut etre plus grand. Dans ce saut en avant, le mou- 
vement borizontal de projection donno au femur par les 
extenseurs du genou est tres fort, car la volontć qui deter- 
mine ce saut rend plus dominantę 1’action desdits muscles, 
et diminue rclatirement Feffort des releveurs du talon et 
celui des extenseurs de 1’articulation de la hanclie. Lacourse 
qui precede ce saut fait qu’il est plus etendu, parce quc , 
apres quelques pas de course, les extenseurs des articula- 
tions des jambes ont imprime au corps desforces de mouve- 
ment borizontal, qu’il conseryc en partie , tant quc le mou- 
vemcnt n’est point arróte , et qui font que dans le saut pro- 
duit en avant 1’ascension parabolique du corps est dautant 
plus prolongee. Par rapport aux bras il faut etre encore plus 
sevćre sur l’observation des regles, car s’ils s’ecartent de 
la direction convenable, ils fausseront le mouvemenl du 
corps, et le feront tomber par terre ou au milieu du fossć, 
au lieu d’aider a le transporter de 1’autre cóte. E11 elfet, 
supposons que le bras droit est plus avance que le gau- 
clie, il fera tourner le corps vers la gauclie, et on n’ar- 
rivera pas droit de 1’autre cóte pour placer les deux pieds 
ensemble, comme Fon doit toujours le faire, parce que 
Fon aura perdu une partie de la puissance d’entrainement 
du bras gauclie. Si le meme bras droit etait incline latera- 
lement, il penclierait le corps dans ce sens, et le ferait 
tomber et perdre l’equilibre ; si les deux bras etaient jetes 
par un ecartement lateral a droite et a gauclie , leur puis­
sance diyergente detruirait F elfet, et la resultante ne serait 
point de lancer le corps dans la direction droite , mais dans 
une direction niixte qui dimrnncrait la distance parcourue. 
Enlin , si les bras etaient rapportes en arriere au milieu du 
saut, et avant de tomber ii terre, la eontradiction de la lorce
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impulsive serait plus grandę, puisqu’elle se cliangerait en 
repulsive. Je nfappesantis a deinontrer ainsi .tous les incon- 
yenients de ces aberrations, d’abord parce que c’est le de- 
faut le plus commun aux sautfcurs, parce que ces mouve- 
ments des bras sont les plus difficiles a apprendre, et parce 
qu’ayant plus de dangers a courir dans les applications de 
cet exercice sur un fosse que lorsqu’on prend les premieres 
leęons sur un terrain uni, gazonne, ou rempli de sable mou- 
vant dans Fcndroit ou Fon tombe , les chances ne sont pas 
les memes. En prenanl de 1’elan, on va plus loin, la se- 
cousse des jambes est plus forte, le placement des pieds plus 
dangereux, si on n’observe pas bien la regle foudamentale 
de tomber sur les deux pointes des pieds a la fois, sans ecar- 
ter les jambes, de flecliir, etc.; les entorses, les foulures , 
les dislocations ou deboitements des os des extremites infe- 
rieures pourraient etre la suitę de ces imprudences, et c’est 
en le disant d’avance et en le repetant continuellement que 
j'ai evite ces malheurs dans mes exercices, comme ce sera 
en les indiquant dans cet ouvrage que j’obtiendrai qu’on les 
evite par la suitę. L’amour-propre des eleves est la spurce 
la plus feconde de leurs imprudences, et il faut le faire 
consister, en gymnastique, dans Faccomplissemcnt severe 
de toutęs les regles, et non pas dans la longueur plus ou 
moins grandę d’un saut, ou dans toute autre especede diffi- 
culte vaincue ; comme il faut attacher un deslionneur et un 
ridiculc a tout mouvement qui peut produire une chute , et 
la plus lćgere egratignure. Puisque je n’exige pas dc mes 
eleves qu’ils fassent des merveilles , des clioses impossibles , 
et que je me contente toujours de l’observation des regles, 
j’ai le droit de les punir s’ils les enfreignent, et voici ma 
punition. Un eleve est tombe une fois en sautant; on Fa- 
vertit de se corriger, et on lui dit comment ildoit lefaire...; 
tombe-t-il encore par maladresse, par insouciance ou par 
etourderie, on lui defend de continuer. J’ai voulu repeter 
ici les precautions que Fon doit prendre quand on saute, 
parce que de toutes les branches de la gymnastique, celle de 
Fart de sauter etant la plus dangereuse, redanie les plus 
grands soins de la plupart des professeurs et des eleves eux- 
inemes. Ces memes sauts en largeur, en avant, a volonte ou 
libres, peuveut recevoir les deux niodilications dont nous
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avons parle dans les cinquieme et sixieme exercices elemen- 
taires , lorsquc , obliges de prendre un elan sur un point a, 
par exemple, nous ne pouvons allcr directement au point 
b, qni est dans 1’alignement de notre direction, et gue nous 
sommes forces de nous lancer a draite óu a gaucho pour 
ćriter. un obstacle ou un danger. Dans ce cas, ce saut se 
complique du saut en largeur en avant, et du saut de cóte ou 
lateral, et on doit remplir les indications suivant les regles 
etablics.

Troisiejie dihsion. — Sauts en profondeur sans 
instruments.

9e exercice. — Saut enprofondeur, simple et en arant 
Si on se trouve sur un terrain plus eleve , sur le bord d’un 
fosse, par exemplc, de trois pieds de profondeur pour com- 
mencer, sur une table ronde, sur un banc de pierre ou de 
bois, sur la plate-forme d’un mat borizontal ou sur une des 
echelles a sauter en profondeur, qui representent toutes le 
bord d’un fosse plus ou nioins profónd; si l’on se trouve, 
dis-je, dans une de ces positions, on pourra apprendre les 
regles de ce saut, qui est le plus dangereux de tous , quand 
sans le rouloir, comme nousTavons deja dit dans les consi- 
derations generales de ce cbapitre, nous sommes obliges 
de prendre toutes les precautions possibles pour ne pas etre 
tues sur place, ou horriblemerit fracasses.

La premiere et la plus importante regle a donner aux ele- 
vcs pour ce genre de saut, est de ne pas augmenter la hau- 
teur par un elan qui serait la plus grandę des imprudences, 
et la plus grośsiere des erreurs; et la premiero regle a don­
ner aux cliefs d’un gymnase est de ne pąs exiger de leurs 
meilleurs eleves, un saut en profondeur qui depasse 5 me- 
tres a 5 metres 55 centimetres (15 a 16 pieds), tombant 
sur du saldo mouvant, et 5 metres 55 centimetres a 4 me­
tres (10 a 12) tombant sur un terrain ferme et toujours 
sans pierres. (juand les circonstanccs se presenteront, ils 
pourront faire des sauts plus grands; mais il est inutile de 
icur demander plus dans les lcęons.

Pour faire cet esercice, lorsąue j'ai un grand noinbre
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d’elevcs , je les formę en bataille sur le banc de pierre des 
perches a suspension des liommes, n° 28 de la PI. VI, lettre 
c. Je place deus eleves entre cliacune des potences, et ils se 
trouvent ainsi a une distancc commode entre eux, ou je fais 
prendre la petite ou la grandę distance, selon le nombre 
des elćves, queje compte. Ainsi disposes je commande :

1. Dwision ou peloton;
2. Saut en profondeur, simple, enauant;
3. En position;
4. Un, deux, trois.
Au mot position, les eleves s’approchent du bord du 

banc, de sorte que les pointes des pieds se trouvent dans 
1’alignement dudit bord. Quandje pronóncc un, deux, les 
bras sont envoyes enavant et en liaut, et lorsąue je dis trois, 
tous les eleves flechissent le corps sur les cuisses , celles-ci 
sur les jambes, detaclient doucement lespieds du banc, sans 
secousse ni elan quelconque, elevent les bras vers la tete et 
vont tomber a terre en avant, dans la position que la fig. 91 
de la PI. XXVII indique, le plus pres possible du banc de 
pierre , mais sans le touclicr avec aucune des parties poste- 
rieures ou dorsales du corps. Les pieds ont du se conserver 
bien unis, ont du toucher la terre par les pointes; les extre- 
mites inferieures ont du se trouver ensuite pliees comme la 
fig. 92 le represente, le corps bien droit, les bras toujours 
en Fair, et on ne les descend que lorsque l’eleve se redresse 
et reste bien droit pres du banc. Si les eleves ont manque a 
quclqu’une de ces regles, il faut repeter Fescrcice jusqu’a 
ce qu’ils Fapprennent. Toute faute commise dans le mouve- 
ment des bras et des jambes , ou dans la position du corps, 
peut etre grave si «i se voyait oblige de sauter d’une hau­
teur de 3 metres 33 centimetres (10 pieds) ou plus. 11 faut 
insister, repeter l’explication,l’excrcice, et le faire executer 
prealablement par les professeurs, ou le faire soi-meme. A 
cette lin, je place une table ronde en face de la position des 
elevcs , et c’cst la que les professeurs modelent les attitudes 
et les mouvements. J’ai un signe pour connaltre si cet exer~ 
ciec a ete bien ou mai fait, menie lorsguc je me trouve loin; 
c’cst le bruit que les pieds font quand ils touebent la terre.
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11 est tres peu considerable quand on observe bien la regle 
de tomber sur la pointę des pieds; il est tres grand lors- 
<pie Fon tombe sur les talons, ou avcc trop de violence, ou 
trop en avant, ce qui denature la simplicite du saut, qui 
ne redanie point quc Fon traverse un espace, mais seule- 
ment que Fon saute en profondeur en avant.

Ce saut en profondeur en avant, si modeste lorsque nous 
comnienęons, devient chaque fois plus fort en augmentant 
graduellement la profondeur. Toutes mes machines sont 
calculees de manierę que ces elevations peuvent cbanger de 
35 en 55 centimetres (12 en 12 pouces) depuis 1 metre 
jusqu’a 15 metres 55 centimetres (5 pieds jusqu’i 40). Je 
nFarrete, dans mes leęons, a 5 metres (15 pieds), et je ne 
les exige meme pas ; mais je rante la hardiesse de ceux qui 
sautent a cette profondeur, faculte qui commence a deve- 
nir assez commune parmi mes prófesseurs et parmi les sa- 
pcurs-pompiers, ce qui est pour eux d’une importance 
majeure.

10e esercice. —Saut en profondeur en arriere.
On peut se trouver sur un terrain inegal, pres d’un 

fosse, et il convient de disposer les eleves a faire ce saut en 
profondeur en arriere , sans tomber a la renverse , et sans 
recourir aux mains pour prendre un point d’appui.

Nous nous seryons pour executer ce saut, d’un banc tres 
bas, dont nous eleyons progressivement la hauteur, et nous 
le pratiquons ensuite sur les tables rondes , sur les plates- 
formes des mats, sur les echelles a sauter en profondeur, et 
sur des murs de 5 metres 55 centimetres a 5 metres (10 a 
15 pieds). On fait faire aux eleyes, lorsqu’ils sont montes 
sur le banc, un demi-tour a droite , et on leur dit de s’ap- 
procher lentement du hord; on les previcnt que Fon com- 
mandera aussi cet exercice en trois temps, que les mouve- 
ments des bras en arriere sont les memes que nous ayons 
prescrits pour l’exercice n° 4, mais moins forts, puisqu’il 
ne s’agit que de se detacher du banc ou de la table d’ou 
Fon part pour tomber le plus pres possible sur la pointę des 
pieds, et rester bien droit apres la flexion des jambes sur la 
nouyelle base de sustentation que nous cherchons. II faut,
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pour ne pas tomber, que lc corps et la tete soient inclines 
cn avant, et, pour adoucir le coup, quc les flexions des jam­
bes s’executent avcc souplesse et opportunite, evitant sur- 
tout avee le plus grand soin de frappcr sur les talons quand 
on toucbe le plan inferieur, ou avec les genoux, le bord du 
banc ou de la table qiie l’on quitte. La fig. 90 de la meme 
PI. XX\ II fait voir la position du corps au moment de se 
detacher du plan ou l’on se trouve.

i le biebcice. — Saut en profondeur en arriere, prenant 
un point d'appui avec les mains.

Nous fajsons preraiercmcnt cet exercice sur les tables 
rondcsrensuite sur les plates-formes des mats plus ou moins 
elevees, apres sur les ćchellcs a sauter cn profondeur, puis 
par derriere, les echelles dc bois ordinaires, et enfin en nous 
servant de murs de plusieurs elevations dilferentes. De clia- 
cune de ces dernieres manieres, nous ferons un exercice , 
car les procedes rarient.

L’objet de ce saut est dc diminuer la secousse que les 
jambes et le corps eprouvent quand ils arrivent a un plan 
inferieur qui dćpasse 2 metres a 2 metres 55 centimetres 
(6 a 7 pieds) de profondeur, et de diminuer cette hauteur 
s’il est possiblc, en nieme temps que Fon diminuera la velo- 
cite et la violence de la chute. Toutes ces conditions sont fa- 
ciles a obtenir, si l’on observe les principes suivants. Sup- 
posons Feleve place sur une table ronde ou sur une platc- 
forme de 1 metre 55 millimetres ii 2 metres (4 a 6 pieds) 
d’elevation. II faut d’abord qu’il examine 1’endroit ou il va 
sauter, pour choisir le terrain le plus favorable, librc de 
pierreset autres obstacles; il faut qu’il s’approche dc l’ex- 
tremite de la platc-forme cn tournant le dos, et qu’il fle- 
cliissc le corps ct place ses mains dans la position quc la fig. 
95 dc la meme planche indinue. Cette position prise et bien 
assuree, on incline un peu la tete en avant, on detaebe les 
pointes des pieds de la platc-forme , et on restc un petit in­
stant soutenu sur les bras. Le corps commence alors ii se 
deployer ct les jambes a. s’alongcr en bas ct en arriere , les 
bras suivent ce mouYcment, flecbisscnt et soutiennent le 
corps par les mains , qui ont pris un bon point d’appui sur
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le bord de la plate-forme. Voyez la fig. 94, qui est la con- 
tinuation du mouvement que nous yenons de decrire. Ce 
mouvement de descente se suit aussi lentcment que possi- 
ble, les bras s’alongent tout-a-fait, jusqu’a ce que le corps 
reste suspendu par les dernieres phalanges des doigts, ou 
qu’il touclie la terre avec les pieds; s il ne la touclie pas en­
core, il se laisse tomber doucement sur la pointę des pieds, 
il flecliit ct puis il se redress.e.

12e exercice. — Le meme saut en profondeur en ar­
riere , prenant un point iTappui avec les mains sur un 
mur.

Je me sers pour faire cet exercice des inurs de 5, 4 et 5 
metres (10, 12 et 15 pieds) que i’ai, et je pourrais le faire 
executer de 6 metres, 6 metres 66 centimetres et 8 metres 
55 centimetres) 18,20 et 25 pieds) d’elevation, sans dan­
ger, en tombant sur du sablę mouvant; mais je me contcnte 
de la hauteur de 5 metres (15 pieds) parce que celui qui a 
appris a bien laire cet exercice pourra 1 appliquer a des 
ślevations plus considerables sans aucun risque , coinme il 
est deja arrive. Supposons que nous avons un contrelort 
d’un mur d’une telle epaisseur, que les jambes puissent le 
serrer ainsi que les mains. Voyez la fig. 95. II sera tres fa­
cile, apres avoir descendu le corps en arriere et pris le point 
d’appui des mains , comme on le voit dans la figurę, de ser­
rer les pieds et les cuisses contrę les parois laterales du con- 
tre-fort,de se laisser glisser jusqu’aubas, le plus lentement 
possible, en plaęant les mains de la meme maniere que les 
pieds.

Si le contre-fort a uneautre formę, on place les membres 
autrement et on lachę toujours, si on le peut, (1'ecarter du 
mur les autres parties molles des jambes, des cuisses et du 
corps, qui pourraient se blesscr; car en gymnastique les 
meilleurs points d appui sont toujours les mains et les pieds, 
ct on doit leur donner la preference, evitant soigneusc- 
ment de s’appuyer sur les genoux, qui sont tres sensibles 
et tres faciles a se deranger, par la position isolee de la ro- 
tule.

On peut descendre encore d imc autre maniere lorsquc 
f on a pris le dernier point d’appui sur le sommet d’un eon-
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tre-fort ou d’unmur quin'a pas de contrefort. Ce moyen con- 
siste, comme la fig. 96 le represente, a prendre le dernier 
point d’appuiavec les doigts de la main droite, par exemple, 
a se tenir fermement suspendu par elle, tandis quc la gau- 
che se detacbe, se baisse et va pousser contrę le mur, le 
corps en arriere, pour s’ecarter des irregularites ou des 
pierres saillantes et evitcr de se blesser. Cette impulsion quc 
Ton se donnę est pourtant moderee, et pour eviter uni- 
nuement le danger de se blesser sans augmenter la yiolencc 
du coup, qui doit etre adouci lorsqu’on touche la terre, 
par 1’application de toutes les regles que nous avons expli- 
quees.

d5e exercice. —Le meme saut enprofondeur en arriere, 
en prenant le point d'appui sur un baton d’echelle de bois, 
sur une barre, une perche ou trapese eleoe, ou sur les 
cordes a passage des portupies. Tous ces exercices sont a 
peu pres les memes, et on les lrouvera expliques lorsque 
nous parlerons de ces machines ou instruments.

Nous avons vu qu’il a ete possible de diminuer par ces 
procedes, la bauteur d’un mur ; car un homme qui se tient 
suspendu par les bras a 2 metres (G pieds) de moins a par- 
courir en profondeur que eelui qui a les pieds ou il pose les 
mains.

Quatrieme division. — Sauts en hauteur en avant, sans 
instruments.

14e exercice. — Saut en hauteur, a pieds joints, en le- 
vant les jambes en avant. Lorsqne nous avons un obstacle 
a surmonter, plus ou moins eleve, mais dont la grosseur 
ou le volume est peu considerable , une corde, une perche, 
un mat, une barriere bu estacade, un petit mur, nous 
employons le saut en hauteur simple, c’est-a-dire qui 
n’exige presque qu’un seul inouvement dans notre effort, 
qui est 1 ascendant. Voila pourqnoi on donnę a ce saut, le 
nom de uertical, mais avec aussi peu d’exactitudc qne eelui 
iV horizontal pour les sauts cii largeur; car, quelque soit 
Fobstacle quc l’on doive franchir, il faut toujours prendre 
un point d appui devant lui a une certaine distance, passer



par-dessus Pt aller au-dela, formant necessaircment une 
courbe paraboliąue, quinediffere de celle que Ton fait pour 
sauter en largeur que par la plus petitedimension de sabase, 
ou de 1’ecartement de ses deus points de depart et d’inci- 
dence sur 1’autre extremite dc son cours. Ainsi, on ne doit 
pas le nommer saut vertical, mais simplement saut en liau- 
teur en avant. On fait ce saut en suivant le rhythmc et les 
mots un, deux, trois.

Pour commenccr a faire cet exercice sans danger, nous 
avons des sautoirs fixes, comme ccux de la PI. V, fig. 24, 
et des sautoirs mobiles, comme ceux de la PI. XII, fig. 59. 
La corde que nous elevons a rolonte, nous sert a augmen- 
ter progressivement la bauteur, a mesure que nos progres 
deviennent plus satisfaisauts.

Pour sauter a pieds joints , il faut que le terrain sur lc- 
quel nous prenons 1’elan soit ferme. Si nous sautons en le- 
tant les jambes cn aiant, comme cet exercice le demande, 
il faut que nous nous placions a 50 centimetres (1 pied et 
demi) du sautoir, afin de ne pas touclier la corde avec nos 
gcnoux; car, si nous la touebions, nous 1’emporterions avec 
nous, et nous ne pourrions pas faire passer nos jambes par- 
dessus. Le mourement que ce saut demande , est le meme 
que nous avons deja fait dans les exercices elementaires , u’ 
1, et qui se trouve represente dans la fig. 87 de la PI. 
XXVII; seulement il exigc de nous un effort plus grand 
pour nous enlever, en rapport avcc la bauteur de 1’obstacle, 
ct pour aller au-dela sans le toucher.

15e exercice. — Saut en liauteur a pieds joints, en le- 
vant les jambes en arriere. Cette fois-ci nous n’avons pas 
besoin de nous eloigner autant de la corde du sautoir pour 
lafranchir-, car, envoyant les jambes en arriere, nous ne 
courons pas lc risque de la heurter avec nos genoux. Cet 
escrcice est precisement destine a nous apprendre une ma­
nierę avantageusc de surmonter un obstacle qui se trouve- 
raitpres de nos jambes ou nos cuisses, sans le toucher, et 
il nous disposc a eviter le mai que jai eprouve moi-meme, 
sautant par-dessus un mur dune vigne dans la campagne du 
Roussillon, contro lequel je fus licurter les jambes ct me 
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faire une blessure grave et de longue et difficile guerison, 
parce que je ne pris pas la precaution , en etant trop pres , 
d’enlever les jambes en arriere. Par Fhabitude avantageuse 
que fon acquiert en faisant ce saut tres pres des obstacles, 
on les serre cxpres beaucoup pour bien s’assurer que Fon 
passe par-dessus, sans les toucher, ayant bien envoye les 
jambes en arriere. Vovcz la fig. 88 pour rappcler la position 
de ce saut, que nous avons deja appris a faire dans Fexer- 
cice elementaire n° 2. II faut pourtant avoir soin quc nous 
donnous maintenant une impulsion au corps; non seulement 
en bant, mais aussi en avant, et que les bras doirent etre 
renyoyes en haut et en avant; mais nous courons alors un 
risque si nous ne redressons pas nos jambes aussitót quc 
nous franchissons Fobstacle , pour les placer a terre suivant 
les regles, et eviter une chute, qui est imminente, par la 
position de nos bras en avant, et de nos jambes en arriere. 
La maniere d’eviter cet inconvenient est de renverser un 
peu la partie superieure du corps en arriere, sans detruire 
tout-a-fait Fimpulsion donnee par les bras en avant, eta- 
blissant ainsi une sorte d’equilibre et de ponderation entre 
tous les mouvements et les elforts que ce sautcxige, etdont 
la reunion le rend Fun des plus difficiles a comprendre , et 
Fun des plus difficiles aussi a executer avec art et preci- 
sion.

16e exercice- — Unc des applications de ce saut en hau­
teur serait celle que nous ferions lorsque, nous trouyant en 
bas d’un fosse de 1 metre a 1 metre 55 centimetres (5 a 4 
pieds), nous vondrions monter surle bord. Ou pourrait ap- 
pliąuer 1’un des deux moyens de sauter en levant les jam­
bes en avant ou en arriere , ou bien on pourrait prendre un 
point d’appui sur les maius, pousser par une secousse don­
nee aux pieds, le corps eu haut, flechissant bien les deux 
jambes et aliant chercber le point d’appui, au plan supe- 
rieur, ou Fon se redresserait tout de suitę. Cet exercice 
pourrait se faire en se servant d’une table ronde, qui repre- 
senterait parfaitement la situation de l’eleve et Faccident du 
terrain que nous venons d'indiquer.

17e eaf.kcice. — Saut en hauteur, en levant les jambes 
en avant, prćcede dune eourse.



Ce saut rcssemble beaucoup au saut franc en largeur, n" 
8 , pour la course. preparatowe a prendre, et pour Fimpul- 
sion que Fon se donnę, mais il differe cn ce que fcbstaclc 
gue Fon doit surmonter ayaut une hauteur quelconquc, il 
faut que notre secousse soit plus forte et proportionnee a 
cette hauteur, et que les bras soicnt pousses au-dessus de la 
tete, les poings etant fermes. 11 faut encore que notre 
dornier point d’appui pour franchir, soit pris un peu eloigne 
dudit obstacle pour eviter de le toucher, et que cet eloigne- 
ment s’augmente a proportion que la hauteur dericnt plus 
grandę; il faut enfin que nous observions bien esactement 
les regles prescrites pour frapper la terre sans danger, puis- 
que notre elan etant plus fort, lariolence du coup et le mai 
que nous pouvons nous faire serait plus grand. II faut ne pas 
oublier de choisir la jambe la plus forte pour donner 1’ini- 
pulsion a Felan, si on n’a pas prescrit, comme il arrive quel- 
quefois pour fortifier la plus faible, de le faire avec la droite 
ou la gauche. Quaut a la position du corps et des jambes, au 
moment de passer par-dessus Fobstacle, voyez encore la fig. 
87 de la meme planche.

Je dois avertir ici, que si Fon observe qu’une des jambes 
ou des pieds soient faibles ou maladroits pour prendre Fe­
lan et bien frapper la terre , il faut corriger ce defaut, qui 
peut occasioner, dans un cas difficile, la perte de la vie ou 
de la sante. On le corrige en faisant sautiller sur la jambe. 
faible, et en lui donnant plus d’exercice qu’a 1’autre jusqu’a 
ce que l’equilibre soit bien etabli.

18e exercice. — Saut en hauteur, en levant les jambes 
en arriere , prćcede d’une course.

Pour la course preparatoire et pour Fimpulsion, ce sont 
les memes regles, ainsi que pour le moiiYcment des bras; 
la seule diflerence consiste dans la position des jambes, qui 
est egale a celle de la fig. 88. Je rappellc encore ici l’aver- 
tissement que j'ai fait a Fexercice precedent, n° 15, c’est- 
a-dire les precautions que Fon doit prendre cn portant un 
peu la partie supeneure du corps en arriere, et en redres- 
sant tout de suitę les jambes pour eviter dc tomber centro
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a terre. Le danger est dans ce cas plus possible , a cause de 
la plus forte impulsion imprimee au corps.

Dans ces quatre derniers exercices on a designe si on doit 
enlever les jambes en avant ou en arriere, parce qn il a fallu 
enseigncr tous ces procedes, mais ensuite on peut laisser 
la maniero d’enlever les jambes a la volonte des eleves, et 
on lc dit dans les mots du commandement, en designant 
ainsi les cxerciccs.

Pour les sauts a pieds joints :

1. Attention;
2. Saut en hauteur, a piedsjoints;
5. Vn, deux, trois.

Pour le saut en hauteur librę :

1. Attention;
2. Saut en hauteur librę, avec elan.
5. Marche, ou commencez, car il serait impossible 6 

prescrire des temps ou des appels, la course preparatoire de 
1’elan devant etre a yolonte.

• Cinquiemb division. — Sauts cn largeur et en profon­
deur, sans instruments.

19e exebcice. — Saut en largeur et en profondeur en 
avant.

Ce saut, compose de deux dimensions que nous dcvons 
parcourir, peut etre extremement compliijue ct dangereux. 
11 faut que j explique les cas ou il peut avoir lieu, que je cite 
quelque eiemple, si je le trouve, et que je dise ensuite 
comment nous le pratiuuons dans notre etablissement, et se 
lon notre methode , qui est de tout enseigncr, łaus exposer 
nos eleves.

Supposons que Fon rencontre un fosse de 3 metres 55 
centimetres (10 pieds) de profondeur, mais au fond dmpiel 
on a place une estacade dont les pointes nous mcnacent, ou
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bien qu’on 1'a encombre de pierrcs pointues, <le cbevaux de 
frise , de pointes en fer, etc.. Ces olistacles occupent un es- 
pacc encore de 2 metres 66 centimetres a 5 metres 35 cen­
timetres (8 a '10 pieds) en largeur. Si je veux les eviter, il 
iaut que je saute 5 metres 55 centimetres (10 pieds) 
cn profondeur, et plus dc 5 metres 55 centimetres (10 
pieds) en largeur. La chose est possible, et j’ai fait, force, 
un saut plus difficile. Je lo citerai a Particie troisieme et 
dernier de ce cbapitre.

Expliquons maintenant les regles de cet esercice. II est 
compose de deus modilications qui demandent des procedes 
particuliers. Nous connaissons les regles des sauts en lar­
geur, ct il faut les appliquer dans cette circonstance; nous 
connaissons aussi les regles du saut en profondeur, ct elles 
sont precieuses dans cette position compliquee. Mais conime 
l’etendue du saut ou de 1’espace a parcourir, depend prin- 
cipalement du point dappui quc Fon peut se donner, il faut 
profiter du moment de la secousse pour se lancer bien lom : 
une fois en Fair, il faut adoucir les efffijs de cette secousse, 
empeclier la violence de la chute, et reparer ce que la pre­
mierę impulsion a pu avoir de trop fort. Ce sont les bras et 
les muscles dorsaux et lombaires qui contribuent puissam- 
inent a ces modifications reparatrices que la position des 
pieds ct la flesion opportune des jambes aident a couronner 
d’un bon succes. Cet exercice demande a etre conduit par 
degres, augmentant cliaque fois la profondeur ct la largeur, 
et nous pouvons obtenir cette gradation en nous seryant de 
plates-formes, des mats de yoltige, ct des echelles a sauter 
en profondeur.

Les sauts de cóte, a droite ou a gauclie, peuvent se faire 
aussi en largeur ćt en profondeur, comme ils ont ete faits 
en largeur simple.

20e exercice. — Saut en largeur et en profondeur , en 
arriere.

Ce saut etant compose des dcux autres que nous arons 
deja expliques, il fant qu’il prenne dc cliacun les regles 
conaenablcs pour obtenir lc resultat que Fon veut. II iaut 
descendre et aUer toin. Pour descendre , il faudra toujours
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une certame impulsion qui transportc le corps.en bas et en 
arriere , et tous les principes de la maniere de toucher le 
nouveau terrain avec les pieds, de placer le corps et la tetc, 
etc., seront opportnns..... Mais il s’agit aussi de pousser le 
corps fortement pour le transporter en arriere le plus loin 
possible ; alors il faudra faire sur le banc , la table ou le sol 
ou Fon se trouve , la flexion des jambes au troisieme mou- 
yement pour prendre un elan, et la flesion des bras en 
arriere, toutes deux tres energiques pour lancer le corps 
bien loin; mais par cette raison meme , il faudra avoir un 
plus grand soin des mouvements des pieds et des jambes, 
car la secousse etant plus forte, les precautions doivent etre 
plus speciales et plus minutieuses.

21e exercice. — Saut en largeur et en profondeur en 
arriere , en prenant un point d’appui arecles mains.

Toutes les fois que cette maniere d’agir sera possible , le 
saut qu’clle indique sera plus grand et moins dangereux. 
11 sedivise , comme le saut en profondeur simple en arriere 
de l’exercice n° 10, en trois temps bien distincts , celni de 
se placer sur la plate-forme, comme la fig. 95 de la PI. 
XXVII le montre , eelui de se lancer en arriere , comme la 
fig. 97 1'esprime , et eelui de tomber a terre. Pour reussir 
dans cet exercice et se jeter tres foin en arriere , il faut que 
1’impulsion donnee par les mains et les poignets contrę le 
point d’appui soit tres forte, que le corps soit lance liori- 
zontalement en arriere , et mieux encore dans la direction 
de la ligne des points a. b, de la fig. 97; car s'il reęoit cette 
impulsion au moment de se detacher dc la plate-forme ou 
de Fecbelle a sauter en profondeur , il suivra la courbe d’une 
parabole et parcourra un espace plus grand. Les muscles 
pectoraux, dorsaux et lombaires secondent beaucoup ce 
mourement, et on va tres loin si ou parvient a l’execuler 
avec yigueur.

Skieme division. — Saut en largeur et en hauteur sans 
instruments.

22e exercice. — Cet e.xercicc peut presenter trois cas 
dilferents ■ 1° eelui d’avoir Tobstacle a francliir en bauteur,
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tres pres du point de depart; 2° celul de 1’ayoir au milieu 
de la distance’a parcourir en largeur ; 5° celui de l’avoir a 
l’extr<5mite opposee du saut. Ce cas est Te plus difficile, et 
le secoud le plus facile de tous, car 1’obstacle se trouve 
precisement sous le point le plus culminant de Farc decrit 
par la parabole du trajet du corps. Nous representons ce 
saut en marquant a terre le point ou Fon doit prendre 1’elan, 
et en plaęant les sautoirs portatifs dans la position que nous 
youlons. pour qu’ils representent les trois cas que nous 
venons d’indiquer.Ce sautest precede toujours d’une course 
preparatoire, et ressemblebeaucoup au sautfranc. On peut 
encore lui appliquer les directions laterales des sauts de cóte. 
On fait cet exercice sur un terrain horizontal, ona peu pres, 
ferme au point du depart, et sable ou fon doit tomber, en 
sorte que ce sont les cordes d’une paire de sautoirs et quel- 
quefois de deux pour representer une epaisseur qui tigu- 
rent 1’obstacle. Toutes les regles des deux sauts que cet 
exercice emlirasse scryent a le faire. Une longue perche , 
divisee en centimetres ou en pieds , peut faire voir la lon- 
gueur de cliaque saut, de nieme que les sautoirs marquent 
la hauteur.

Septieme diyision. — Saut en hauteur et en profondeur 
sans instruments.

23e esercice. — On est sur un plan quelconque, on a 
deyant soi et tres pres un obstaclc par-dessus lequel il faut 
passer, mais onva tronyerde 1’autre cóte un solplus bas que 
celni ou Fon se trouye. Voila les conditions qui caracteri- 
sent ce saut. Aux regles donnees pour sauter en hauteur et 
en profondeur, il faut maintenant ajouter que Fon doit 
eriter de toucher avec les parties dorsales le mur ou 1’obsta- 
cle que Fon rasę avec rapidite, et dont les asperites pour- 
raient blesser tres dangereusement si le ceryelet aliant se 
heurter contro elles. Les sautoirs et les cordes de ma me­
thode ne presentent pas ce danger; mais je donnę des con- 
seils pour Feriter dans les circonstanccs dans lesquelles on 
pourra le trourer.



Huitieme diyision. — Saut en hauteur, largeur et profon­
deur, sans instruments.

24® exercice. — J'expliquerai commcntjelc fais dans 
mon etablissement. La hauteur est rcpresentee par la cor-de 
d un sautoir mobile place pres d’un banc ou d’une table 
rondo d’ou Fon doit sauter, la largeur par la distance lio- 
rizontale quc Fon prescrit, ou par le second sautoir mobile 
que lłon etablit plus loin , et la profondeur par le terrain 
surleąuelła table estposće.Cetexercice demande beaucoup 
de circonspection au commencemcnt, et on le fait faire a 
tres peu d’elcves a la fois, pour les observer avec soin et 
exiger la precision; mais quand il estfait par deselevesforts, 
dans le but de les exercer , on commande le mouvemcnt de 
circonduction, dont la courbe de la direction passe cette 
fois-ci sur la table, et formant un cercie ou un ovale que 
les eleves parcourent avec rapidite : on s’exerce beaucoup, 
on s’amuse et on ne se fatigue pas. Le meilleur moyen d’ob- 
temr la regularite et d’eviter tout danger, c’est d etablir 
provisoirement une table ronde sur le cercie de sable de la 
grandę cliaine gymnastique , representee dans la fig. 20 du 
plan du Gymnase normal, de la PI. XV , d’y ajouter deux 
ou quatre sautoirs portatifs avec leurs cordes a une hauteur 
moderee, et dc faire suivre aux eleves un seul dc ces cer- 
cles pour repeter le meme exercice quatre ou six fois.

Comme par los explications precedcntes on sait deja com- 
ment on doit sauter en hauteur, en largeur ct en profon­
deur , il est inutile de les repeter. Le clief placera deux mo- 
niteurs pres de la table et des sautoirs pour surveiller cet 
exercice, maintenir 1’ordre et retablir les cordes si on les 
faisait tomber.

Neuyieme diyision. — Plusieurs autres sauts de differents 
genres, sans instruments.

25° exercice. — Tout exercice qui amuse ct qui produit 
nu resullat utile est du ressort de la gymnastiquc. Le saut 
que l on appelle Yulgairement du cheval fendu, de mouton, 
de coupe-tele ou hippias, est dc ce genre. Je le nommerai



GYMNASTIQUE ET MORALE. CI1AF. XI. •"><>

saut a califourclion, qui veut dirc jambe de fd, jambe de 
la, ce qui explique parfaitement 1’action ile cet exercice. 
On le fait ile deux manieres : la plus facile consiste i flechir 
le corps vers la terre , appuyant les mains sur ses genoux , 
comme la fig. 99 de la PI. XXVII l’indique dans les deus 
enfantsa, b, qui sont placesaquatreou dcuxpas de distance, 
le dostourne contrę le sauteur, lequelfait une petite course, 
frappc la terre avec. ses pieds, s’cnleve, fixe ses mains sur 
les epaules du camarade a, saute a terre, entre celui-ci et 
1’autre, b, prend un elan nouveau, et passe dc la ineme 
maniere par-dessus Feleve b, pour aller se placer lui-meme 
cn e dans la menie position , afin que les autres eleves a ct 
b passent a leur tour sur lui; en eflet aussitót que Felevc c 
a passe sur a, celui-ci se redresse , attend que c passe sur 6 
ct saute lui-meme par-dessus b, etensuite par-dessus c place 
cn e. Ces memes mouveinents se repetcut plusieurs fois , et 
encliauteut les eleres qui les font.

26' exercice. — La seconde maniórc dc faire cet exercico 
consiste a se placer debout, la tete baissec , les mains devant 
les cuisscs pour quc le saut soit plus difficile. Tout le reste 
est identique.

On faitegalement plusieurs sauts en fiiantune ou les deux 
mains sur un corps quelconque, transportant rapidement 
sur elles le poids du corps, le lanęant avec force et passant 
de 1’autre cóte; mais ces exercices appartiennent deja a Fart 
de franchir des barrieres, ou a eelui dc la uoltige, et on les 
trouvera dans ces chapitrcs.

Les sauts a la planche et au mur appartiennent encore a 
Fart dc donner des assauts, et on les trouvera dans le chapi­
tre qui les explique.

27' exercice. — Les cxerciees du saut peuvent se varier 
beaucoup , comme nous venons de lc voir , comme nous le 
vcrrons encore au chapitre suivant des sauts avec instru­
ments , et comme nous allons le proposer. Les enfants ne 
peurent pas se donner, quand on les fait sauter en profon­
deur et en largeur, une sccoussc plus forte , ni aller plus 
loin quc la puissance de leur elan ne le leur permet, et cet
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elan ne peut aller au-dela de 1 metre a I metre 66 centi­
metres (3 a5 pieds); mais si, voyant qu’ils ont bien appris 
les regles de la position des pieds et des jambes en tombant, 
ct qu’il n’y aura plus de danger poureux, nous voulions 
commencer a les liabitueraux fortes secousses pour liater le 
developpement de leur resistance, de lcur energie , dc leur 
resolution et dc leur courage, nous avons un moycn qui ob- 
tient ces resultats sans danger. Je 1’ai employe en Espagne, 
dans les cours de gyinnastiąue de Finfant don Franęois de 
Paule , ct a Paris, aupres des Princes de la Familie royalc 
et plusieurs autres. Ils sont devenus ainsi hardis et entre- 
prenants en moins de temps, et ont appris a vaincre des 
obstacles et a mepriscr les dangcrs.

Voici cet exercice : Je place un eleve timide, outrop petit 
pour sauter tres loin, entre deux professeurs sur Ja plate- 
forme dn mat de voltige. Ils le prennent par les mains, 
qu’ils balancent, ainsi que les bras, en avant, au comman- 
dement d’tm , deux. Au commandemeiit de trois , tous se 
lancent simultanement en'avant, et les professeurs entrai- 
nent le petit elere tres loin, menagent Fimpulsion qu’ils. 
donnent a ses bras et arrivent tous en bas sur le sablc mou- 
vant, debout, remplissant toutes les regles de Fart de sau­
ter en largeur et en profondeur.

28° exercice. —Si Fon veut faire sauter de la meme ma­
nierę deux eleves faibles a la fois, mais qui le sont moins, 
et qui n’ónt pas beśoin d’une double assistance, on place 
un professeur bien sur au milieu, qui prend par une main 
cliacun des deux petits eleves qn’il va entrainer. On domie 
les memes mots dc commandement; les petits ćleves balan­
cent en avant les bras qu’ils ont libres, suivent le rhythme 
avec les autres , et ce groupe tombe par terre debout, sans 
flecliir ni plus ni moins que ce qui est necessaire pour que 
les enlants nc touclient pas le sable avec les mains libres, 
car s’ils le touchaient, il y aurait eu de la faiblesse dans 
les museles des articulations du genou.

Ce meme saut a une variante, celle de le repeter en fai- 
saut clianger de place aux eleves : celni qui arait saute a 
droite du professeur saute maintenant a gauclie, celui qui
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etait a gauche passe a la droite, et ils s’habituent a balancer 
les deux bras qui restent alternativement libres.

29e exercice. — On peut encore faire de la meme ma­
niere les sauts de cóte , si le fosse de sable le permet, et 
comme il ne resulte aucun danger reel, quoique ces sauts 
effraient les csprits ignorants et pusillanimes, les enfants 
les aiment, car ils s’amusent et gagnent beaucoup a les re­
peter.

30e exergige. — On peut faire un saut double, mais sans 
interruption, en sorte qu’il constitue un exercice differcnt 
en ce point des autres. On peut sauter en avant ct revenir 
en arriere sans s’arrcter, soit en largeur simple ou sur un 
terrain uni, soit en profondeur et en hauteur , ou bien en 
hauteur et en profondeur. Cet esercicc est excellent pour 
liabituer a se fixer en parfait equilibre , et a se lancer de 
nouveau sans le perdre.

31e exercice. — Quelquefois on se propose de franchir 
un espace donnę au moyen de plusieurs sauts, sur un seul 
pied ou a pieds joints, et eelui qui a fait moins de sauts, ou 
qui depassela borne au dernier saut plus qu’unautre, gagne. 
On compte ces distances au pas avant de commencer l’exer- 
cice, et si on fait vingt pas reguliers, on aura quarante 
pieds a peu pres a franchir. On marque la ligne de depart 
et la ligne du ternie des sauts avec un baton, une corde ou 
une simple raie, et on commande ces mouvements suivant 
un rhythme lent et par les mots un, deux, trois, guatre , 
cinq, siać, etc., car en eomptant ainsi, on sait conibien de 
sauts a faits chaque eleve pour parcourir 1’espace niarque. 
Cet exercice amuse beaucoup les jeunes gens, ct sert a 
echauffer ct a stimuler les paresseux.

Je nfarretc ici, car, ayant trouvć dans la classification 
des differences des sauts que j’ai faitc , plus de cent especes, 
il me faudrait encore ecrire autant que je viens de fairepour 
les expliquer toutes. J’aimontre les principales, celles d’ou 
toutes les autres decoulent, et on ne perd pas grand’cliose 
a cette suppression, conseillee par le desir de nc pas abu- 
ser de la patience de mes lecteurs.



ARTICLE TIIOISIEME

Exemples et preures de sauts perilleiue qui ont ete faits 
avec bonheur.

Exemples dc sauts en largeur enarant.

leT. Eustachę ct Fretzes assurent qu'un homme fit un 
saut borizontal dc 18 metres 66 centimetres ( 56 pieds) 
d’etendue , et los sauteurs de profession nous etonnent tous 
les jours par 1’espace qu’ils franchissent ou par la hauteur a 
laquelle ils s’elevent dans Fair.

2®. L’abbe Barthelemy dit queles athletesgrccs sautaient 
au-dela de 50 pieds , ce qui faisait 15 metres 75 centime- 
tres (47 pieds 2 pouccs 8 lignes ) des nótres.

5e. Unscrgcnt d’un regiment de la gardę royale, nomme 
Tringuier, qui avait suivi le cours dc mon etablissement, 
ayant contribue i la prise du Trocadero dans la derniere 
guerre d’Espagne, ct poursuivant ensuite ses ennemis, 
trouva un fosse qu’il franchit lestement sans trop penser ni 
a sa largeur, ni au danger qu’il courait. Revenant ensuite 
rejoindre son corps , il reconnut le mćme fosse; et pouvant 
le tourner alors ct lc mesurer , il s'assura qu il arait 5 me­
tres 33 centimetres (16 pieds) de largeur, et il v i t dans le 
fond quelques soldats ennemis qui s’etaient noyćs. II aurait 
partage le meme sort s’il n’avait pas appris a sauter si bien 
dans mon etablissement.

4e. Un Anglaisa santć le fosse du jardin de Mousseau, qui 
a 10 metres ( 50 'pieds ), et on trouve parmi les Anglais 
danssi bons sauteurs en largeur quc parmi les Espagnols. 
Le plus fort dc mes elćves, a Paris, a saute ii metres 5a 
centimetres (16 pieds ) en largeur , et, a Madrid, un jeune 
homme de 15 ans a saute 6 metres (18 pieds.) Ces memes 
ćleres, dans un danger imminent, sauteraient plus sans 
doutc



J'ai trouve plus tarci un de mes eleves qui n saute 6 me­
tres 16 centimetres ( 18 pieds et demi )de largeur sur le 
fosse duGymnase militarne de Paris, quienavait 10 metres 
(50 pieds ) a son extremite large.

Eiemple d’un saut perilleux en largeur et en profondeur 
termine avec bonheur.

Voyageant en Espagne, avec mes parents, au pas lent de 
troupes d’infanterie, mon pere etait a cheyal ainsi que moi, 
et toutes les pcrsonnes dc ma familie, grand’merc , soeurs 
et une scryante, suiyaient notre tranquille allure dans une 
de ces voitures que Ton appelle Coclies de Colleras, tiree 
par six superbes mulets. Fatiguć d’aller a cheyal, je lc laisse 
a mon domestique et je monte dcrrierc la lourde voiture 
sur un enorme tas compose dc trois malles ct une yalise 
contcnant trois matelas. La yoiture avait une petite ouver- 
ture par derriere qui me permettait de causer avcc ma fa­
milie, Mes jambes tombaient entre la yoiture et les malles. 
La route etait fort etroite et tres mauraise; a droite, la 
montagne s’elevait rapidement sur un angle do plus 50 de- 
gres , et yers la gauche il y avait un ravin de 5 a 4 metres 
( 10 a 12 pieds) de profondeur; les deux conducteurs de la 
yoiture 1 avaient cpiittee pour fumer, et marcbaient trćs 
loin. Les mules , ailamees apres une tres longue journóe de 
route et yoyant dans la pente de la droite une lierbe trćs 
balie, qui excitait leur appetil, commencerent a quitter la 
route et la yoiture commenca aussi a sbncliner vers la gau­
che. Ce mourement dcvint bicntót si prononce que je ne 
lardai pas a m’apercevoir quc la chute allait avoir lieu in- 
cessamment et que si je ne me pressais de ąuitter ma posi- 
tion, j allais etre ecrase. Je me mis debout lestetnent sur ce 
yolume eleve de malles, ct je me trouyai ainsi a une hau­
teur effrayante au-dessus du fond du rarin dans leąuel la 
yoiture derait necessairement tomber. II n’y ayait cepen- 
dant pas de temps a perdre; je ne pouvais pas me jctcr yers 
la droite, car le pcnchement de la yoiture dans un sens 
contraire rendait impossible ce mouyement; je ne pourais 
restcr ou j etais parce que je pourais tomber entre les roues,

GYJIKASTIQtK. T. II.' 4
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la caisse de la yoiture et les malles, qui m’auraient brisó 
les os, et je ne pouvais me laisser aller avec la yoiture parć e 
qu’elle pouyait tomber sur moi. II ne reslait qu’un seul 
parti a prendre; mais il etait aussi terrible que dangcreux , 
et je ne savais pas encore si je pouvais rexecuter. Entre 
deux morts presque certaines, je preferai celle qui me lais- 
sait quclque espoir d’ecbapper, et je mc lanęai d’une bau- 
teur de plus de C metres 66 centimetres (20 pieds ) a une 
distance de 5 ou 6 (16 ou 18 ), car si je ne reussissais pas 
a m eloigner ainsi, la yoiture ou les malles toinbaient sur 
moi et nfeerasaient. Le mouvement lateral dc la yoiture et 
1’elasticitedes matelas, enreloppes d’un fortcuir bien sangle, 
aiderent a me repousser tres loin. Je tombe sur un terrain 
piciu d’arbustes epineux; ils me blessent les mains et Ics 
cuisses dans plusieurs endroits, mais ils me garantissent de 
la terrible secousse quej’aurais eprouveesur le sol, qui etait 
plein dc cailloux. La yoiture tombe 1’imperiale a terre; les 
cordes se brisent, les malles se detaćhent ettombent autour 
de moi avec un bruit extraordinairc; je me croyais tout 
rompu, mais je n’avais pourtant rien de grave; de fortes 
contusions ct plusieurs petites blessures etaient tout mon 
partage. Tremblant pour le sort de ma grand’mere, agee 
de 84 ans, de ma mere et de mes soeurs , je m’approclic de 
la yoiture renyersee et je yois toutes les 6 personnes qui 
oocupaient 1’interieur pelotonnees les unes sur les autres , 
criant, pleurant et s’etouffant sans le vouloir, mais don- 
nant toutes des signes de vie. Je commencc a retirer ces 
etres , dont la frayeur paralysait les mouyements, et je vois 
proeressiyement que par un bonlieur inoui tous etaient 
libres de fracture ; les coussins des sieges s’etaient places 
dc maniere que les premieres personnes qui allerent au fond 
tomberent sur eux, et que les autres tombant sur les parties 
grasses les corps des premieres, et remplissant bien le yide 
de la yoiture, par le nombre et 1’embonpoint , eyiterent 
les fortes sccousses et produisirent ce bonlieur extraordi- 
nairc. Le plus difficile lut de retirer la yoiture de cc fond 
ct de la retablir pour pouyoir continuer la route; mais 
comme le monde ne manquait pas, ni les ressources que la 
marche d’un regiment offrc toujours, nous paryinmes a 
yainere toutes ces difficultćs, ct arriyes au premier yillage
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on couclia toutes les dames, qui furent retablios de leur 
accident en 24 licures.

Cet accident prouve qu’on pcut sauter dc C metres 66 
centimetres ( 20 pieds) de hauteur , et ąller ii 6 ou 7 (18 
ou 20 ) dc largeur sans se tuer.

Exemple d'un saut en profondeur en arriere de 12 metres 
35 pieds,

Justilie par un proces-verbal et une information de te- 
moins que je fis faire au gymnase special de la ruc Culture- 
Sainte-Catlierine , a la seance des sapeurs-pompiers du 27 
avril 1826.

Semson , de gardę 1 Franconi la nuit de 1’inccndie dc cc 
tlieatre, pour se soustraire aux flammes, a saute d’une fene- 
tre du tlieatre elevee du sol de 12 metres ( 55 pieds) u peu 
pres.

II a fait ce saut en profondeur en arriere en se suspen- 
dant par les bras.

Le terrain sur leipiel il est tombe etait dc terre tres dure. 
Ce sapeur ne s’est pas blesse , il n’a pas meme ete indispose 
de cette cliute.

Lorsąue ce militaire a pris le parti de sauter de cette 
hauteur, il connaissait tout le danger qui pouvait resulter 
pour lui en tombant d’une telle elevation, et les regles 
qu’il devait employer pour parer aux accidents.

Exemple d'un saut en profondeur simple en avant de 8 
metres 55 centimetres (25 pieds) tombant sur le pave.

Un honunc qui etait euferme au Palais de justice fut re- 
tire de son cachot pour donner une declaration devant ses 
juges. Prolitaut de la securitu des gendarmes qui le rete- 
naient, il sauta sur la croisćc dc la chambre ou il etait, de 
la sur le pavć, et se mit a courir immediatcinent. 11 fut 
arrete dans la rue , mais il n’eprouva aucun mai.



Notę.

Ayant dit etproiwe que Part de sauter etait le plus impor- 
tant et le plus dangereuz de la gymnastique, ainsi que le plus 
Darie dans ses modifications ct dans ses applications , je prie 
les lecteurs de me pardonner une longueur que 1’amour du bien 
de mes eleees et de Part quc fexplique, a rendite neeessaire.



CHAPITRE XII.

Saute twe itisirsiiiienis, avee jioitls, 
fardeaux, ariiies, «fce.

ARTICLE PREMIER.

Considerations generales.

Je eomprcndrai dans ce chapitre, tous les sauts qui peu- 
vent se faire avcc perches, fusils ou lanccs, consideres 
comme moyens de se jetcr plus bas, plus liaut ou plus 
loin, ainsi que tous les sauts qui se feront, transportant des 
poids, des armes ct bagages , des fardeaux, des boucliers, 
etc. , ou qui seront faits au moyen de tout autrc instru­
ment maniable, et accompagnes do quelque manoeuvre 
adroite que Ton fait pendant le saut ou au moment de tom­
ber par terre.

Plusieurs des regles que nous avons donnees pour les 
sauts sans instruments, vont nous serrir pour ceux-ci, et 
nous lfaurons pas a les repeter; mais la difference est 
grandę dans plusieurs autres moyens a employer, et nous 
tacherons de les expliqucr le plus clairement possible.

A ces genres dc sauts appartiennent tous les actcs quc 
1 on peut faire etant arme; on trouve quelques ettcmples de 
ces sauts dans V Iliadę et les autres poemes de l’antiquite; 
mais on nous objectcra que ces faits ne sont pas rćels. Nous
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repondrons que s’ils ne sont pas arrives aux meines person- 
nes auxquelles les auteurs les attribuent, il n’estpas moins 
vrai que toutes ces actions, quoique difficiles, out ete tirees 
de la naturę elle-meme, ont eu lieu en eflet, et sont possi- 
bles. Ainsi, si je les cite, ce n’est pas pour faire etalage 
•d’une erudition pedantesque, mais parce qu’elles servent a 
encourager mes eleves.

Homere dit dans le livre IV de V Iliadę, que le yaillant 
Diomede sauta de son char a terre avec ses armes, et que le 
ter dont cc heros etait couvert fit un bruit hornble.

Achille, plus leger qu’un aigle, franchit a chaque saut 
1’espace d’un jet de trait : a tous ces mouvements, les ar­
mes dont il est couvert rendent un son horrible. (Id. liv. 
XXI.)

A ces deus esemples classiques , et si Ton veut fabuleux, 
j’ajouterai deux sauts veritables moderncs, qui prouveront 
la possibilite de les faire aussi considerables etant arme 
qu’ils semblent impossibles. Les nommes Chaudois, capo- 
ral, et Gide , soldat du 5e du genie , se jetaient, etant cliar- 
ges de leur sac , leur fusil et leur fourniment, de la hau­
teur de 5 metres (1S pieds). Ils faisaient ce saut en profon­
deur, en avant, sans diminuer le danger ni la hauteur du 
saut, comme ils auraient pu le faire, en prenant un point 
d’appui avec les mains; mais ils observaient toutes les regles 
de 1 art appliquees a ces circonstances. Cependant le poids 
des armes et du sac augmentait tellement le bruit de la se­
cousse qu’ils eprouvaient en touchant la terre, que Ton 
croyait entendre quelque brisement des os, et l’on s’appro- 
cliait d’eux pour savoir s’ils avaient eprouve quclque mai. 
Ils repondaient toujours avec une noble fierte et un vif plai- 
sir : Non, Messieurs , et ils aimaient a repeter un exercice 
qui n’etait nullement prescrit, ni obligatoirc, mais qui aug­
mentait leur resistance aux secousscs , leur force , leur em- 
houpoint menie, et leur prourait qu’ils etaient capables de 
laire une action militaire brillante, si les circonstances se 
presentaient.

Comme Ja matiere dontje vais traiter est tout-a-fait neuve, 
et que les anciens ne pratiquaient pas les sauts avec la per- 



che , je ne pourrais pas citcr des exemples, comme je les 
trouve pour quclques-uns des autres eiercices. Je me con- 
tcnterai de dire quc, dans les pays coupćs par des canaux, 
comme la Hollande, ou dans ceux qui ont des glaciers ou des 
montagnes eouyertes de neige et de glace, comme la Suisse, 
on se sert de batons plus ou moins longs , et quelquefois fer- 
res au bout inferieur, pour francliir les óbstacles, ou pour 
s’assurer, en prenant un bon point d’appui, sur des terrains 
glissants. Les naturels de ces pays sont forts ct tres adroits 
a faire ces exercioes, parce qu’ils les pratiquent souvent; 
de meme quc les habitants des Landes sont forts i marcher 
sur des echasses, parce qu’ils s’en servent hahitucllemcnt.

Ap res avoir lu tous les ouvrages que Fon a publies dernie- 
rement sur la gvmnastique, et vu Fexiguite des sautoirs quc 
Fon proposait, j’ai pris le parti de faire construire deus pi- 
lastres de 4 metres (12 pieds) d’elevation chacun, pour les 
destiner aux sauts en hauteur, et pouvoir elevcr la corde 
mliuiinent plus qu’on ne l’avait fait jusqu’a present. On 
verra plus loin ce quc mes elcves ont fait et gagne par ce 
moyen. J’ai destiue de petites echelles etroites de 5 metres 
55 centimetres (10 pieds) de hauteur, que Fon a appuyees 
contrę la partie laterale exterieure des pilastres , pour ele- 
ver les fiches en fer, parce que 1’action de grimper sur les 
pilastres, pour changer les fiches , degrade la peinture , et 
celle de placer les pieds sur les liclies et d’y grimper, fend 
lc bois et agrandit trop les trous.

Ces grands pilastres ou sautoirs sont places au milieu , et 
destines aux eleves forts; deux autres, de 3 metres (9 
pieds) de hauteur, places a droite, sont destines aux sau- 
teurs de seconde force , et deux autres egaux, situes a gau- 
che, sont destines aux commenęants. Les pedotribes ou mo- 
niteurs qui dirigent cliaque scction sautent toujours les pre- 
miers pour donner Fcxemple, et si leurs eleves manquent 
a quelque regle, ils rćpetent le mouvemcnt et expliquent la 
faute commise , ct la maniero de la corriger.

Quand il s’agit dc sauter avec. des perebes, des lances, 
des fusils , des boulets , des sacs , etc., il convient d’avoir 
autant de chacun de ces ohjets qu’il y a d’eleves, car Fac-
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tion de les changer, de les tnmsmcttre, est dangereusc, 
lente, et produit toujours quelque desordre. II est vrai que 
cette multiplication d’objets augmente la depense , mais on 
compense cet inconvenient par les avantages que Finstruc- 
tion des eleves produit , en multipliant les mouvements et 
les esercices, par 1’ordre que Fon peut etablir, et par les 
dangers que Fon óvite. Les grands gymnases ne doiventpas 
etre trop multiplies; mais il convient d’y envoyer un grand 
nombre d’eleves pour profiter des ressources qu’ils presen- 
tent, et tirer le meillcur parli possible des depenses qu’ils 
occasionent, que Fon ne doit pas regretter, puisqu’elles 
produisent des resultats aussi precieus.

Ce materiel considerable que j’ai, a ete augmente par de 
petites perches de 1 metre 34 centimetres (4 pieds 8 p.) 
qui representent la longueur d’un fusil, et liabitucnt ainsi a 
se servir de cette arme, ct c’est avec ces percbes que je 
commence a faire sauter mes eleves , surtout les militaires.

ARTICLE SECOND.

Posilions ct mowements preliminatres des exercices de la 
perche.

Les percbes se trouvent placees dans le magasin, sur des 
r&teliers, et en ordre selon leur longueur. On commence 
toujours ces exerciccs par les perches de 1 metre 54 centi­
metres (4 pieds 8 pouccs), qui est la longueur d’un fusil 
ordinaire , ct on cn prerient. Si le nombre s’epuisait, les 
elćves les plus grands prennent des perches de 1 metre 65 
centimetres a 2 inctrcs (5 a 6 pieds). Formes sur un rang, 
on les fait mareber par le flanc droit ou le flanc gauche, se­
lon la situationdu depót et la position des perches, et cha- 
que eleve en passant pres du ratelier, prend la perche que 
le professeur, charge de cette police, lui designe. On les 
porte alors a la maili droite verticalement, et on defend de 
les baisser, de les croiser ou de se toucher reciprocruement 
avec elles. Sortis du magasin, on formę leselevesenbataille, 
<onservant entre eux la petitc ou la grandę distance suivanf 
te terrain oti l’on se trouce.



lcr ejercice. — Le directeur ou le professeur qui com- 
mande ces ezercices, tient une perche ii la main, et dit aux 
eleves, en executant lui-meme le mouvement :

1. Attention;
2. En repos. Ilsplacent la partie la plus grosse de la per­

che pres de la pointę du pied droit, la main droite a la hau­
teur de 1’epaule du meme cóte, de sorte que la perclie reste 
dans une situation rcrticale. Voyez la fig. 100 de la Pt. 
XXVIII. Les professcurs qui sont derriere le rang des ele- 
ves , corrigent les positions defectueuses, et lorsque tout 
est cu regle, lc chef commandc ;

2“ EAERCICE.
1. Attention;
2. Porte: la perclie;
3. Un. A ce inot, on baisse la main droite , en la lais- 

sant glisser le long de la perche, jusqu’a la hauteur des lian- 
ches.

4. Deux. On porte la perche bien droite au cóte gauclie; 
l'avant-bras droit reste dans une position horizontale; la 
main gauclie prend la perche; le bras du meme cóte flechit 
un peu , et envoie le coude en arriere; la main droite pose 
et affermit la perche devant la clayicule gauche, et reste 
ainsi jusqu’au commandement qui suit. Par ces differents 
mouvements, le hout inferieur de la perche doit rester a 10 
oy 16 centimetres (4 ou 6 pouccs) de terre, si les perches 
sont tres longues; ct ii 53 centimetres (1 pied) si elles sont 
courtcs, afin que l’on ue la touclie point lorsqu’on marchera, 
c.l a"9 aussi que la perche, lorsqu’elle sera tres longue, ne 
s incline d’aucun cóte, comme elle le ferait s’il ne restait 
au-dessous de la main gauclie un grand bout, qui doit etre 
le plus gros, pour maintenir l’equilibre en serrant de cou- 
tre-poids a la partie superieure.

5. Trois. A cc mot, le bras droit et la main droite 
rericnneiit au cóte droit, et laissent la perche au cóte gau­
che.

Dans cette position , on pourrait laire marcher les ćleves
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cn avant on par un des flancs , au pas niodere , et puis au 
pas accelere gymnastique, pour les habituer a porter bien 
la perclie en se donnant un mouvement; mais generalement 
je continue les autres exercices si j’ai des eleves nouvcaux 
qui ne les connaissent pas.

5° exercicb. — Repos sur la perche.
Un. Nous portons le bras droit ct la main a la perche, 

et nous la prenons l’avant-bras restant horizontal.
Deux. Nous abandonnons la perclie a la main droite, qui 

la porte de son cóte, ct place lc gros-bout en bas pres de la 
pointę du pied droit; la main ct lc bras gauche restent dans 
1’attitude naturelle, qui a etc la suitę de leur alongenient.

Trois. La main droite se releve , formant un anneau avec 
les doigts, pour monter a la hauteur de Fepaule droite, sans 
laisser tomber la perche, et reprendre la position de repos 
du premier exercice.

II arrive quelquefois que le magasin se trouvant loin, il 
conyient de laisser les perches en ordre pour faire d’autres 
exerciccs , sauf a les reprendre ensuite a la fln de la seance. 
Si nous avons un mur tout pres, il est tres facile, en s’en 
approchant, de les y appuyer; mais si nous sommes en 
plaine, voici co que nous faisons.

4B EXEnciCK. — Perche a terre en aeant.
Un. On incline le corps cn avant; on tend le bras droit 

dans la meme direction; on avance la jambe gauche, sans 
■deranger la position du pied droit, ni celle du gros bout de 
la perche, qui reste toujours fixe i terre au meme endroit; 
on place la main gauche sur le genou gauche ; on regarde a 
droite; on aligne les perches avec celle du chcf de file , en 
leur donnant une inclinaison de 45 degres, et on attend 
dans cette attitudc le commandement :

Deux. A ce mot, lc corps s’incline vers la terre; la main 
droite tient la perche , son bras toujours bien teudu , jus- 
qu’a ce que la perche soit couchee par terre dans une direc­
tion perpendiculaire a la ligne de bataille , dc maniero qu’elle 
sera parallele a celles de droite ct dc gauche.
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Trois. On sereleve a ce mot, laissant la perche par terre; 
on se tient bien droit, et on attend ainsi le commandement, 
car il peut etre de trois sortes differentes : 1° de faire un pas 
en arriere, pour marcher ensuite par le flanc droit ou le 
flanc gauche, alin de pratiqucr d’autres cxercices, laissant 
les perches ou elles se trouveut; 2° de marcher en avant, 
entre les perches, sans les deranger, pour changer dc place; 
5° de continuer ces memes esercices, et c’est precisement 
ce que je vais faire.

5e exercice. — Rdevez la perche. Un. On avance la jambe 
gauche et on la flechit par 1’articulation du genou; on place 
la main du nieme cóte , sur la rotule; on conserve le corps 
le plus droit que Fon peut, et on laisse tomber naturclle- 
ment le bras droit vers la terre, preparant la main ii saisir 
la perche : on attend dans cette position, le mot deux. 
Quand il est prononce , on baisse plus le corps , jusqu’a ce 
que la main droitc prenne la perche le plus loin possible, 
car si elle etait longue, il serait plus difneile de la relever, 
si on la prenait trop pres du bout inlerieur. La main gau­
che reste toujours placee sur le genou du meme cóte. On 
attend le commandementqui suit, carquelquefoisje le dif- 
fere, pour accoutumer les muscles a soutenir long-temps 
unc position qui ne tarde pas a devenir genantc. Trois. On 
se releve en redressant la perche, et la portant ii la position 
primitive du repos de la fig. 100 de la PI. XXVIII.

Ge exercice. — Si, par la disposition du terrain ou par 
d’autres raisons, je no veux pas que les percbes soient pla- 
cees a terre en avant, je commande :

Perche a terre, en arriere.
Ce mouvement sera un peu plus complique, et voici 

comment nous le ferons, a partir de la position cn repos de 
la fig. 100.

Un. A cc mot, Ic corps, pirotant sur le talon gauche , 
tourne vers la droite , la jambe de ce cóte est portee en ar­
riere , et le pied se fixc a terre ii 57 ou 42 centimetres (14 
ou lOpouces) du pied gauche; la perche, sans quitter le 
point d appui qu’elle avait a terre, s’incline en arriere par
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1« mouvement que te bras droit fait dans te meme sens, et 
la main gauche saisit la perche, tenant te bras verticalement 
et te plus tendu possibie. On attend dans cette position te 
nouveau commandement.

Deux. Le corps flechit vers la terre , la jambe droite fle­
chit egalement, la gauche se conserve bien tendue, sansde- 
ranger te pied ni te bout inferieur de la perche; on pose a 
terre celle-ci avec les deux mains, et perpendiculairement 
en arriere de 1’alignement, pour que toutes les perches rcs- 
tent paralleles. On attend ainsi te nouveau coinniandement, 
qu’on retarde quelquefois un peu expres, pour habituer les 
eleves a cette position inclinee et incominode.

Trois. On releve te corps, on porte son centre de gravite 
sur te talon gauche, on tourne vers la gauche et on reprend 
la simple station droite , laissant la perche par terre. On 
commande ensuite :

A droite, alignement, parce que cet exercicc derange 
un peu la position, si Fon n’observe pas esactement la re­
gle de ne pas changer de place te pied gauche , ni te bout 
inferieur dc la perche. Ainsi places, les eleves peuvent mar- 
cher en avant pour aller faire d’autres exercices 011 ter- 
ininer ceux-ci, en relevant la perche de terre, ainsi qu’il 
suit.

7e exercice. Iteleoer la perche.
Un. On tourne te corps vers la droite , comme on 1’arait 

fait dans te premier temps de l’exercice precedent, pivotant 
sur te talon gauche et portant te pied droit en arriere; on 
flechit te corps vers la terre , a angle droit, on laisse tom­
ber les bras naturellement, et les doigts se troment alon- 
ges, et on tient les mains pretes a saisir la perche.

i)eux. On prend la perche avec la main droite pour la re- 
lever, et on fixe les doigts de la main gauche sur la perche, 
a 55 centimetres (1 pied) de distance du bout inferieur, 
fiour Fempecher de glisser en avant et de changer de place 
orsqu’on relevera la perche , au commandement qui suit. 

On attend dans cette attitude te mot :
Trois. Aussitót qu’il est prononce on se rcleve, on pirote



sur le talon gauche, on tourne lc corps vers le meme cóte, 
et on reprend la premiero position du repos de la fig. 100, 
qui est essentielle pour le mouyement que nous devons faire 
ensuite.

Si Falignement a ete derange, on commande : A droite, 
alignement : fixe.

Quand nous avons des eleves qui ont appris tous les mou- 
yements quc nous venons d’expliquer, il n’est pas absolu- 
ment necessaire de les repeter chaque fois que Fon prend 
les perches pour faire les exercices des sauts avec instru- 
ments; mais il conyient toujours de les executer quelque- 
fois, parce qu’on ouhlie la precision de la simultaneite qu’il 
est tres convenable d’entretenir dans tous ces mourements 
generaux, qui ont Fayantage d’exercer un grand nombre 
d’eleves a la fois et de les amuser bcaucoup.

Maintenant, nous allons nous preparer a faire les exerci- 
ces d’application, et nous commencerons par apprendre la 
position de la perche.

8C exebcice. — Attention;
En position pour sauter.
Un. Dc la position de repos ou nous etions, nous donnons 

au corps, vers la droite, un mouyement d’un demi-quart ou 
d’un huitieme de cercie; nous portons le pied droit a 55 
centimetres (1 pied), ou 42 centimetres (lOpouces) tout 
au plus, du talon gauche; nous saisissons la perche de la 
main gauche, nous la laissons glisser cn avant par 1’anneau 
que les doigts de la main droite forment, et, Finclinant en 
arriere par la partie superieure, nous portons le bout infe­
rieur en avant, droit deyant nous. Le bras gauche est bien 
tendu en bas et en ayant, le gros doigt appuye lateralement 
le long de la perche, de maniere que 1’ongle soit en bas. 
Le bras droit est flechi, le coude porte en arriere , la main 
saisit le.baton, de sorte quele pouce soit dirige vers l’extre- 
mite superieure du baton. Obseryez avec soiu la fig. 101 de 
la meme I‘l. XXVIII; car on nc pourra jamais bien sauter si 
on ne prend point exactement la position que nous ycnons 
d'indiquer. Si ce mouyement a etc mai fait, si les bouts in-

GTMNASTIQUE. T. II. 5
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ferieurs dc la perche ne se trouvent pas dans le meme ali- 
gnement, si les mains ne sont pas placees comme eiles doi- 
vent 1’etre , on commande une ou plusieurs fois en repos; 
on reprend la position du premier exercice, fig. 100; on 
ordonne fixe, quand elle est bien prise , et on rcnouvelle le 
commandement :

Attention;
En position pour sauter.
Vn.
L’articlc suivant va etre destind a Fcnseignement de la 

pratiąue du saut avec les perches; mais je dois avertir, une 
fois pour toutes, que s’il convient de commenccr ces exer- 
cices avec des perches qui n’excedent point pour les homrnes 
la longueur de 1 metre 52 centimetres ( 4 pieds 8pouccs), 
suffisantc pour les premiers exercices, par la suitę , et lors- 
qu’il s’agira de sauter un obstacle eleve ou un fossć , il fau­
dra que la longueur des perches soit proportionnelle a la 
hauteur de 1’obstacle , ou a la profondeur et a la largeur du 
fosse, et par consequcnt, on prendra dans le magasin, qni 
doit etre bien pourvu de perches de toutes les longueurs 
depuis 5 metres (15pieds) jusqu'a 1 metre ( 5 pieds) celles 
qui conviendront ii chaque exercice et a chaque classe d’ele- 
ves. Les perches d’unme|re (5 pieds) sedestinenl ii la lutte 
avec des biltons que l’on expliqucra au chapitre des luttes.

On doit encore observer que si l’on se presse trop a les 
faire sauter avec de longues perches, et avant qu’ils aient 
bien appris a porter le centre de gravite de leur poids sur 
elles, que Fon s’expose a les voir casser plusieurs perches, 
ce qui est un peu trop dispendieux et en meme teinps dan- 
gereux pour les elevcs , qui pourraient se blesser par un des 
eclats pointus que leur cassure produit. Airisi, diifercz avec 
prudence de ceder ii Fempressement que les eleves mon- 
trent pour sauter chaque fois plus liaut dans les sautoirs, 
ou plus loin dans le fosse; car ces sauts cxigent de longues 
perches, et vous etes sur de les voir casser s’ils sont mała- 
droits; mais si vous etes oblige de ceder a leurs instanccs, 
vous ferez bien de le faire ii condition quc ceux qui casse- 
ront une perche seront tenus de la romplacer, cc qui les
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rendra un peu plus circonspects. Tous ces details sont im- 
menses dans un grand gymnase , et il faut les simplifier au- 
tant que possible pour que 1’ensemble marche avec ordre.

ARTICLE TROISlilUE.
*

Sauts avec desperches.

9e exercice. — Sautillement sur la perche , en acant.
Cet exercice servira de mouvement preliminaire pour en- 

seigner ce qui est le plus essentiel a connaitre et a prati- 
quer , savoir , le transport du poids du corps et du centre 
de gracitesur la perche : tout le reste depend de ce pre­
mier mouvement. On placera les eleves a trois pas de dis— 
tance cntre eux , et on fera ce mouvement regulier , ainsi 
qu il suit. bormes en colonne, sur un rang, portant la 
perche sur Fepaule gauche, on leur dit :

1. Attention;
2. Par file a gauche, en bataille ;
3. A trois pas de distance ;
4. Marche.
L’eleve qui est en tete fait un a-gauche, avance un pas 

et reste en place. Tous les eleves comptent avec le profes- 
seur qui commande l’exercice , un, deux, trois, et font un 
pas a cliaque mot. Quand le dernier mot est prononce, Fe- 
leve qui se trouve a la tete fait un a-gauche, pivote sur le 
pied gauche , regarde a gauche et s’aligne avec le camarade 
de ce cóte. Cette menie numeration et ces memes mouve- 
inents se font jusqu’au dernier eleve de la colonne. Si 1’ali- 
gnement n’etait pas bien fait, on le rectifie; ensuite on 
commande le 5e exercice de Tarticle precedent, qui est le 
repos sur la perche, et apres le 8“ exercice en position pour 
sauter. Sautillement en acant, sur la perche d colonie. 
Commencez. Aussitót quc Ton dit ce dernier mot on de- 
tache de terre le bout inferieur de la perche et on Feleve 
de 10 a 16 centimetres ( 4 a 6 pouces ) sur le terrain; et 
toutes les fois quc Ton marche en avant ou que Fon court
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pour sauter, on porte ainsi la perclie bien droite deyant soi. 
Le bras et le corps ferment alors un demi-cercle , dont la 
portion de la perche qui se trouve entre les mains est le 
diametre. Si yous etendez trop les bras , yos mourements 
seront encliaines et yous sauterez mai. Ces premiers essais 
demandent qu’on laisse les eleves en toute liberte pour re- 
peter plusieurs fois a leur aise le meme mouyement qu’on 
leur a montre arant de commencer, en le faisant faire par 
tous les professeurs, qui ont aussi des perches et qui sont 
places deyant la ligne. Les conseils que ron donnę aux ele- 
ves sont les suirants :

1° Vous ayez deyant yous un espace de 2 metres de lar­
geur ( 6 pieds) qui suffit pour yos mouyements : seryez- 
yous-en, mais sans penetrer dans le domaine db'yotre yoi- 
sin; sautez toujours en ayant, bien droit devant yous , en 
faisant trois petits pas au moins pour prendre le principal 
elan sur le pied gauche , qui est celni du cóte de la main 
qui est en bas de la perche, et quand yous aurez franchi 
tout le terrain qui est en face de vous, rerenez sur yos pas 
et rccommencez jusqu’a ce que yous entendiez le comman- 
dement halle. Je ne parle pas de la diflerence de la position 
des bras pour les gauchers , parce que, me proposant dc 
faire disparaitre ce defaut, je yeux que tous apprennent a 
sauter comme je le dis , et puis ils pourront tous apprendre 
aussi en plaęant la main droite en bas;

2° Votre principal objet, apres 1’obserrance de cette regle, 
est de fixer bien la perche a terre et dc la placer si droite 
qu’elle soutienne tout le poids de yotre corps, qui doit res- 
ter un instant en l’air , le plus possible, en s’appuyant forte- 
ment sur la main gauche ct en tenant souleve aussi le corps, 
au moyen de la main ct du bras droit;

5° Gardez-yous de glisser les mains au-dessous de leur 
point d’appui, au moment de yous enlcyer sur la perclie , 
ni apres ;

4" Au moment de detacher yos pieds de la terre , fixez lc 
gauche fortement sur la partie anterieure de laplante, et 
donnez une forte impulsion qui , secondee par un mouve- 
ment des reins diriges vers la droite , aidera a enlcyer yotre
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corps, a le placer le plus liorizontalement possible, les jam­
bes et les pieds reunis, comme la fig. 102 de la meme 
planchc le represente.

5° Au milieu du saut, ct ąuand vous etes en Fair, les 
efforts des muscles thoraciąues cessent, la main droile com­
mence a imprimer a la perche un mouvement contraire de 
liaut en bas, pour la relcrer et ne pas Fabandonner , afin 
de la porter avec soi. La main gauche aide ce mouvement 
en elevant la perche, et la detachant du point d’appui ipFellfr 
avait sur le terrain. Le corps fait en meme temps un mou- 
vement dc rotation sur Son axe vers la gauche , pour que la 
face reste tournee versle cóte d'ou Fon est renu.

6° Quand yous toucherez la terre avec vos pieds le plus 
loin que vous le pourrez, placez toujours les pointes des 
pieds les premieres , flechissez un peu vos jambes, redressez- 
vous tout de suitę, et completez le mouvement d’apposition 
que tous avez donnę a vos bras, pour retourner totalcment 
la perche , que vous ćleverez en Fair, et porterez toujours 
avec vous.

7° II faut observer que le mourement que vous faites en 
sautant ainsi, est une action qui peut s’expliquer geometri- 
quement. La perche dont vous vous servez est comme Fou- 
yerture d’un compas ou le rayon d’un cercie. Yotre corps, 
supporte par elle, decrit et parcourt une partie de Ja cir- 
conference pour passer au-dessus d’un obstacle , ou pour se 
transporter d’un endroit a un autre. Ce rayon doit s’agran- 
dir proportionnellement aux dimensions de Fobstacle indi- 
que, ou de la largeur et de la profondeur du fosse; si Fobsta­
cle a 2 metres( 6 pieds ), la main inferieure doit tenir la 
perche un peu au-dessus de 2 metres ( 6 piedsj) du bout in- 
ferieur , etainsi de suito; de maniere quc Fobstacle a fran­
chir se lrouve toujours au-dessous de la circonfćrence que 
le corps doit parcourir en s’elevant en Fair.

8° Je prescris et recommandebeaucoup , des le commen- 
ccment, de sauter a la perche , en levant bien les jambes, 
et les tenant bien tendues, parce que 1’autre maniere do 
le faire , en les llechissant, est deiectueuse et laide, ct 
parce quc si Fon porte les jambes en avant sans elerer bien
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les pieds , elles heurtent 1’obstacle , et il est impossible dc 
le francliir. Ce yice ou defaut d’execution peut nous etre 
funeste, quand nous ferons des applications a des murs reels 
ct des barriercs dures, parce que nous pouyons nous blesser. 
L’objct de ce genre de sauts ćtant de francliir la plus grandę 
hauteur ou largeur avec la plus grandę facilite et le moins 
de mouoement possible, ilresulte quecclui quej’indique est 
celui qui remplit le micux ces conditions : 1° parce que lc 
corps s’alongeant ainsi, et les pieds s’eloignant des mains et 
de la perclie, tomberont plus loin , et rempliront une des 
conditions; 2° parce que lesjambes, etant cnlcyees, pcuyent 
passer plus liaut qu’etant flechies ; ct 5° parce qu’il arriyera 
un cas dans lequel , ayant a francliir avcc une perclie de 2 
metres ( 6 pieds ), par excmple, un obstacle de plus de 
2 metres de bauteur, il faudra que nos bras servent de pro- 
longement a la perche, et que nos jambes soient lancees 
plus haut encore que la tete, ce que nous ne pourrions ja- 
maisfairesi nous ncnousaccoutumions pas, desie commen- 
ccment, a cc genre de mouyement, du jet horizontal des 
jambes , parce que la llexion presenterait un obstacle insur- 
montable. Je le repete, les eleves , hommes ou enfants, 
s’ennuient beaucoup d’etre obliges de rester trop long-tcmps 
a cet exercice preparatoire, mais comme leurs progres futurs 
dependent de la perfection avec laquelle ils i’cxecuteront, 
il faut tenir ferme, lc repeter beaucoup , et ne permettre 
que Fon commence les sauts en hauteur avec obstacle, qu’a 
ceux qui feront hien ces premiers mouyements.

10“ eiebcice. — Sauts en hauteur en avant aeec la 
perche.

Ce saut sc fait derant les sautoirs fixes ou les sautoirs 
portatifs , plaęant la corde a 50 centimetres ( i pied et dcmi) 
tout au plus de hauteur pour commencer. Les eleves, pla­
ces en bataille ou en colonnc par un, a 15 pas des sautoirs, 
commencent le mouyement a yolonte, courent tout droit 
yers le milicu des sautoirs, fixent le bout inferieur de la 
perche a 35 centimetres ( 1 pied) de la corde , transpor— 
tent lc poids de leur corps sur la perche , comme ils lont 
fait dans les sautillements, lanccnt les jambes yers la droite,.
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passent par-dessus la corde, sans la toucher, tombent de- 
bout de 1’autre cóte en tournant le corps et la tete vers le 
cóte d’oii Fon est venu et relevent la perche comme nous 
l’avons dit; la corde se releve progressivement, et Fon pcut 
sauter si bant que j’ai eu des eleves qui sont parvenus a 
francliir ainsi 3 metres 53 centimetres ( 10 pieds) de hau­
teur ; mais quand on saute si haut, il est impossible de re- 
lcveret de conserver laperche, et on est oblige de la laisser 
de 1’autre cóte , ct de ne s’occuper que dc bien tomber sur 
ses pieds reunis , de flechir les jambes, et de rebondir en­
suite. La fig. 103 rcpresente la position du corps, au mo­
ment dc passer entre les sautoirs, quand les jambes s ele- 
vent beaucoup , et la tete se rcnversc en bas pour pouyoir 
finir le mouYcment.

Ce saut est moms complique que płusieurs autres , mais 
quand on fera des applications sur des terrains et devant les 
obstaclcs peu connus , il faudra toujours les reconnaitre, 
savoir Fendroit convenable devant 1’obstacle pour fixer le 
baton de maniere qu’il ne glisse pas au moment de 1 ap- 
puycr a terre, lahauteur, Fepaisseur et le genre d’obstaclc 
que l’on doit surmonter, et la qualite. du terrain sur lcquel 
on va tomber. Quelquefois il sera difficile dc faire cette der- 
niere obserration : alors on s’arrange de maniere a porter 
un jugemeut rapide au milieu du saut, quand on est en Fair, 
ct on prend le parti le plus opportun aux circonstances dans 
lesquelles on se trouve. Comme nous avons dit que la lon- 
gueur de la perche doit etre toujours proportionnelle a la 
difliculte que Fon doit vaincre, il ne nous reste qu’a rappe- 
ler que la perche se lixe toujours un peu plus lom de 1’ob- 
stacle, en proportion de sa hauteur; mais pas trop cepen- 
dant, car on pourrait rendre plus difficile le dranchissement, 
et plus riolent, si on augmentait sans necessite la lougueur 
du rayon dc la perche. Si 1’obstacle ćtait un mur ou une 
harriere de planches, on pourrait conserrer ou rapporter la 
perche avec soi, parce quc le bord superieur etant lenne, 
serrirait de point d’appui ii la perche, qui representerait 
nlors nu levier du premier genre, dont le poids de 1’hommc, 
gravitant ii Feitremite du petit bras du levier tenu par les 
mains, ferait lever 1’autre portion du bras du lcvier, non-



50 MANUEL D’EDUCAT1ON PUVSIQ(jE ,
obstant sa grando longueur et son poids considerablc.... 
Comme la conservatiou de la perche est une circonstance 
qui complete la perfection de cet exercice , car on s’habitue 
ainsi a posseder toujours le moycn de le repeter, on doit 
cncourager les eleves ii la conserver autant que possible. 11 
faut se rappeler encore la regle de faire la course prepara- 
toire d’elan plus ou moins longue , et selon qu’il conviendra 
pour franchir Fobstacle. II est diflicile de fixer la dimeusion 
de cette course, car elle depeud des babitudes de l’eleve, 
et de la qualite du terrain; mais le meilleur sauteur sera 
toujours eelui qui emploiera le moins de temps, de forces 
et d’espace, pour faire cet exercice.

Je vais maintenant conseiller une maniere de s’appuyer 
sur la perche, quand on est en Fair , qui permet de s elever 
plus, et par consequent de franchir des obstacles plus 
grands. La fig. 104 dc la meme Planche represente ce 
moyen, quipeut etre encore niieux employe, cn s’appuyant 
avec la paume de la main sur le bout de la perche. Les 
jambes seront tendues , elevees en Fair selon nos principes , 
et en reunissant tous ces moyens, une petite perche de 2 
metres 55 centimetres ( 7 pieds) suflirait pour franchir un 
obstacle dc 5 metres ou de 5 metres 55 centimetres ( de 9 
ou 10 pieds), chose qui semblerait incroyable , mais qui est 
1’clfet naturel de la prolongation du rayon ii 1'aidc de toute 
la longueur du bras qui est ajoutee a celle de la perche.

J'ai vu en Espagne un de mes plus brillants eleves , em- 
ployant une maniere fort extraordinaire do s’elever beau­
coup cn Fair , et de surmonter des obstacles tres hauts. J’ai 
voulu obtenir la menie laculte des meilleurs elevcs que j'ai 
cus depuis, et je n’ai pas pu. Yoicice qu’il faisait : ii pre- 
nait son elan , en fixant la main gauche a 2 metres (6 pieds) 
du bout inferieur d’une perche qui etait mince, parce qu’il 
ifacait que treize ans, et pesait lort peu. Lorsque lance eu 
Fair, par Fimpulsion qu’il donnait aux pieds en fiappant la 
terre, la perche commcnęait son mourement circulatoire 
il commcnęait aussi a grimper, en s’aidant des jambes et 
des mains : cc mourement etait si rapide qu’il le repetait 
deux ou trois fois arant de commencer ii tomber dc 1’autre 
cóte , ct il arretait un instant le mourement dc la perchu.
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II arrivait ainsi , ayant parcouru 1 metre 55 centimetres ou 
1 metre 66 centimetres ( 4 ou 5 pieds ), a Fextremite su­
perieure de la perclie, qui arait o metres 55 centimetres a 
5 metres 66 centimetres ( 10 a 11 pieds ) de longueur. 
Arrive a cette liatiteur, il se fixait encore sur ses poignets, 
elevait les jambes en Fair, et passait ainsi par-dessus un ob­
stacle de 5 metres 66 centimetres a 4 metres (11 a 12 pieds). 
Tout cela se faisait en moins de temps <jue celui que Ton 
emploie a l’expliquer.

11e etercice. —Saut en profondeur avec la perche.
Ce saut est fort simple. II ne s’agit que de trouver un 

appui solide au gros bont du baton, et de placer bien les 
mains pour se soutenir tout le temps que l’on emploie a 
decrire avec le corps un quart de cercie pour tomber lentc- 
ment a Fendroit ou la longueur du rayon du baton per- 
meltra d'aller. II y a une autre maniero de descendfc d une 
hauteur avec une perche , c’est celle dc glisser tout le long 
de la perche en la conserrant verticale et cnequilibrc, ou 
de foriner un plan incline le long duquel on glisse aussi. On 
peut reunir encore les deux premiers moyens, c’est-a-dire 
que Fon peut glisser et decrire en meine temps une partie 
du cercie , en laissant aller la perclie , que le poids du corps 
entraine a se inouvoir sur le point d appui; mais dans tous 
les cas il faut placer bien les pieds et eviter de tomber sur 
des pierres , de tomber avcc violence et de se donner une 
entorse.

12e esercice. Saut en largeur avec la perche au-dessus 
d’un fosse.

Quand on dit simplement saut en largeur, on veut dire 
que lc bord opposć que 1’on doit atteindre est au meme ni- 
vcau ii peu pres que celui d oii l’on part; mais comme cc 
genre dc saut a toujours lieu sur un fosse ou sur un petit 
ruisseau, pour sTiabituera les francliir il fauttoujours ajou- 
ter une certaine profondeur et faire plusieurs calculs pour 
choisir la longueur de la perclie : cc sont la profondeur du 
fosse ou du ruisseau dans le centre , la largeur de sa surface 
et le terrain quc Ton choisira pour point d’appui, car on 
peut prendre ce point d’appui en deęa du bord du ruisseau
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ou du fosse , comme on peut le prendre au milieu. Ce der­
nier parti est le meillcur; mais si le fond etait bourbeuz ou 
la perclie put s enfoncer, ou garni de rochers ou elle put 
glisser ou se casser , on ne devrait pas donner a la perclie 
un si mauvais point d’appui. Dans ce cas , voici ce que Fon 
doit faire. Un fosse de 2 metres 66 centimetres ( 8 pieds ) 
de largeur, si on prend le point d’appui sur le bord, peut 
etre franclu avec une perclie de 5 metres (9 pieds ); mais 
s’il est plus large, vous ne pourriez plus sauter par-dessus 
en prenant le nieme point d’appui, car vous tomberiez de- 
dans, ou il serait impossible de vous elever it une grandę 
bauteur avec la perclie, si sa longueur augmentait. Alors 
il faut prendre le point d’appui sur le milieu au fond, mais 
la longueur de la perche doit etre calculee d’apres les deux 
dimensions de largeur et de profondeur. Nous allons donner 
une table de quclques-unes de ees largeurs et de ces profon- 
deurs possibles, qui pourra servir a calculer la longueur 
des perches dans les circonstances donnees , en supposant 
que le bout inferieur de la perclie soit place au fond du fosse 
ou du ruisseau. Le minimum de la profondeur sera de i me­
tre 55 centimetres (4 pieds) , et le minimum de la largeur 
dc 2 metres 66 centimetres ( 8 pieds), comme le maximum 
de la profondeur sera de 4 metres ( 42 pieds ), et cclui de 
la largeur de 6 metres 66 centimetres (20,) qui etaient les 
proportions du fosse du fort de Kehl.



TABLEAU renfermant dinerses dimensions des fosses, et 
les longueurs que doicent avoir les perches pour les 
franchir.

1.55- 2.65-5.00
1.55- 5.00-5.55
1.55- 5.55-5.55
1.55- 5.65-5.55
1.55- 4.00-5.65
1.55- 4.55-3.65
1.35- 4.65-4.00
1.55- 5.00-4.00
1.35- 5.53-4.55
1.55- 5.65-4.55
1.55- 6.00-4.65
1.33-6.55-4.65
1.35- 6.65-4.651

Je dois avertir qu’il serait tres difficile de sauter un fosse de 5 metres 33 
•centimetres a (i metres 65 centimetres (ib a 20 pieds) de largeur, n’ayant que 
X metre 33 centimetres (/, pieds) dc profondeur ; car lorsqne Fangle d’iaci- 
•lence de la perclie est tres aign , il est tres difficile de se relever sur elle , et 
*de se lancer de 1’autre cóte. Pour rcmedier a cet inconvenient, on fixe la 
jperche plus pres du hord d’ou l’on saute que de Fautre ; mais alors on a une 
nouveile diffieultć u rainere, qni est la trop grandę hauteur a Iaquellc Ic corps 
«levrait s'ćlcvcr.

1.65- 2.65-3.35
1.63-5.00-5.55
1.65- 5.55-3.55
1.65- 5.65-5.65
1.65- 4.00-5.65
1.65- 4.55-4.00
1.65- 4.65-4.00

1.65- 5.00-4.55
1.65- 5.55-4.55
1.65- 5.65-4.35
1.65- 6.00-4.65
1.65- 6.35-4.65
1.65- 6.65-4.65 
2.00-2.65-5.65 
2.00-5.00-5.65 
2.00-5.55-5.65 
2.00-5.65-4.00 
2.00-4.00-4.00 
2.00-4.55-4.55 
2.00-4.65-4.55 
2.00-5.00-4.55 
2.00-5.55-4.65 
2.00-5.65-4.65 
2.00-6.00-4.65 
2.00-6.55-5.00 
2.00-6.65-5.00
2.55-2.65-4.00

n>. i . iii. i , ni. c
2.55- 5.00-4.00
2.55- 5.55-4.00
2.55- 5.65-4.00
2.55- 4.00-4.55
2.55- 4.55-4.55
2.55- 4.65-4.65
2.55- 5.00-4.65
2.55- 5.55-4.65
2.55- 5.65-4.65
2.55- 6.00-5.00
2.55- 6.35-5.00
2.55- 6.65-5.00
2.65- 2.65-4.00
2.65- 5.00-4.00
2.65- 5.55-4.55
2.65- 5.65-4.55
2.65- 4.00-4.35
2.65- 4.55-4.55
2.65- 4.65-4.65
2.65- 5.00-4.65
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2.65- 5.55-4.65
2.65- 5.65-5.00
2.65- 6.00-5.00
2.65- 6.55-5.00
2.65- 6.65-5.55 
5.00-2.65-4.55 
5.00-5.00-4.55 
5.00-5.55-4.55 
5.00-5.65-4.65 
5.00-4.00-4.65 
5.00-4.55-4.65 
5.00-4.65-5.00 
5.00-5.00-5.00 
5.00-5.55-5.00 
5.00-5.65-5.00 
5.00-6.00-5.55 
5.00-6.55-5.55 
5.00-6.65-5.65
5.55-2.65-4.65

ilW

—ni. c ni. c. i m. c.
5.55- 5.00-4.65
5.55- 5.55-4.65
5.55- 5.65-5.00
5.55- 4.00-5.00
5.55- 4.55-5.00
5.55- 4.65-5.00
5.55- 5.00-5.55
5.55- 5.55-5.55
5.55- 5.65-5.55
5.55- 6.00-5.65
5.55- 6.55-5.65
5.55- 6.65-5.65
5.65- 2.65-5.00
5.65- 5.00-5.00
5.65- 5.55-5.00
5.65- 5.65-5.00
5.65- 4.00-5.55
5.65- 4.55-5.55
5.65- 4.65-5.55

5.65- 5.00-5.55
5.65- 5.55-5.65
5.65- 5.65-5.65
5.65- 6.00-5.65
5.65- 6.55-6.00
5.65- 6.65-6.00 
4.00-2.65-5.55 
4.00-5.00-5.55 
4.00-5.55-5.55 
4.00-5.65-5.55 
4.00-4.00-5.65 
4.00-4.55-5.65 
4.00-4.65-5.65 
4.00-5.00-5.65 
4.00-5.55-6.00 
4.00-5.65-6 00 
4.00-6.00-6.00 
4.00-6.55-6.00 
4.00-6.65-6.00

On voit, d’apres ce tableau, qu’il est possible de sauter 
avec une perche de 6 metres ('18 pieds) un fosse qui aura 
6 metres 66 eentimetres (20 pieds) de largeur et 4 metres 
(12 pieds) de profondeur. II faul sans doute pour que les 
liommes puissent reussir, qu’ils soient hien forts; j’en ai 
compte de cette classe parmi mes eleves, et le nornme Briot, 
qui avait ete sapeur-pompier, etpuis soldat du genie, sautait 
encore plus, car il franchissait un fosse de 8 metres (24 p.) 
de largeur et 4 metres (12 pieds) de profondeur, avecune 
perche de 6 metres (18 pieds); mais voici comment. La 
perche etant tres lourde, il la prcnait le plus pros qu’ilpou- 
vait dc l’extremite superieure, et a mesure qu’il approchait 
du fosse dans la coursc prealable, il 1’alongeait tant qu’il 



pouvait, de sorte que lorsqu’il arrirait au bord, il enfon- 
ęait l’extremite inferieure dans Je fond du fosse , et il ne lui 
restait que deux pieds hors du fosse; mais courbant son 
corps et arc-boutant sur la perche, a 1’instant meme qu’il 
frappait la terre pour se donner la derniere secousse, il pas - 
sait de 1’autre cóte sur le bout superieur de la perche, 
comme la fig. 104 de la PI. XXVIII le represente, et de la, 
en se donnant une nourelle secousse, il se detachait de la 
perche , et sautait plus loin, comme mon eleve fort de Ma- 
drid le faisait aussi dans de pareilles cirronstances.

Voila tout ce que nous pouyons dire d’utile sur cet exer- 
cice, puisque nous avons deja explique tout ce que J’on 
doit faire pour piendrc 1’elan avant de sauter, pour tomber 
avcc art, et eriterde se blesser.

D’apres toutes ces regles, et les faits que j’ai observes, je 
pcnse que Fon pourrait franchir avec une perche de 6 me­
tres 55 centimetres a 6 metres 66 centimetres (19 a 20 p.), 
si on pouvait la porter, ce qui n’est pas impossible a un 
liomme fort, un fosse de 10 metres (50 pieds) de largeur, 
sur 4 metres ou 4 metres 55 centimetres (12 ou 15 pieds ) 
de profondeur, mais comme nous avons tant d’autres moyens 
de passer ce meme obstacle, sans avoir besoin de recourir a 
celui-ci, ou choisira toujours eelui qui couviendra le plus a 
la classe d’eleves dont on dispose , car il est tres difficilc de 
trouver des perches de cette longueur, qui soient fortes et 
legeres en meme temps, mais la reunion de ces deux qualites 
est indispensable pour reussir, ct tres rare, car le bois de 
frene est lourd, etle meilleurpour ce seryice.

15e exercice. — Saut en profondeur et en largeur avec 
la perche. Ce saut eomplique peut avoir lieu dans les cir- 
constanees suirantes. Nous trouvant sur un lieu eleve de 5 
metres (15 pieds), par exemple , et tout le terrain inferieur 
etant rocailleux, inegal et crevasse, a une distance encore 
de 4 ou 5 metres .(12 ou 15 pieds), nous ne pouvons tom­
ber avec securite qu’au-dcla de cette distance, qui se trouve 
encore 1 metre 66 centimetres ou 2 metres (5 on 6 pieds) 
plus basse que le nireau du terrain sur lecpiel le bout iufe- 
rieurde la perche estfixe, Dans cette position , nousaurons

6CYMNASTItJUE, T. II.
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a descendrc dans une profondeur dc plus de 6 metres 66 
eentimetres (20 pieds) , ct a nous ćlmgner a une distancc 
de 5 metres (15 pieds ) on plus. La cliose est tres possible : 
un de mes eleves adroits la fera sans danger, ayant eu soin 
de bien cboisir le point d’appui qu’il a domie a la perebe, et 
quand celle-ci aura parcouru le quart du cercie tout entier, 
jusqu’a ce qu’elle soit couchec par terre , l’eleve, bien as- 
sure par ses mains, saura qu’il a encore a faire un saut nou- 
■veau en profondeur de 1 metre 66 eentimetres a 2 metres 
(5 a 6 pieds), et il placcra ses pieds et ses jambes dc ma­
nierę que la yiolence dc la secousse soit adoucic, il lacliera 
les mains dc la perche avec promptitudc, pour les porter en 
avant dans la direction dc la chute, les poings bien fermes, 
•et les bras fortement tendus et contractes pour servir d'arc- 
boutant au corps, ct garantir la tetc dans le cas oii l’on 
tomberait mai. Quant a la maniere dc prendre la perebe et 
de lancer le corps, la moins dangereuse ct la plus surę, est 
celle de la saisir avcc les deux mains, ct dc lancer le corps 
vers la droite ou vers la gauche de la perche, tenant la mam 
gauche en bas, bien affermie pour tourner vers la droite, 
ou la main droite en bas pour tourner vcrs la gauche, et 
1’autre main appuyee a la partie superieure. Mais il y a un 
autre moyen avec lequcl on va plus loin , et que jc nc con- 
seille pas parce qu’il serait dangereux pour les hommes ma- 
ladroits; c’est celui de placer la perebe entre les jambes, et 
de la lacher avant dc toucher la terre arce les pieds.

14° exebcice. — Saut en largeur et en hauteur avec la 
perche.

Ćtablissons d abord les dispositions localcs. Nous avons a 
franchir le mur d’un jardin de 2 metres 66 eentimetres (8 
pieds de hauteur, qui est entoure cxtćrieuremcnt d’un petit 
fosse de 1 metro 66 cent. ou2 metres (5 ou6 p.) de largeur, 
au hord duqucl s’eleve encore une palissade de 1 mćtre ou 
1 mćtre. 55 eentimetres (5 ou 4 pieds), un taillis d’arbustes 
ou un petit mur ou banc de 50 eentimetres (1 pied et demi) 
dc hauteur. Tous ces obstacles cmpechent dc fixor la per­
che au fond du fosse , et doirent serrir a calculcr la lon- 
gueur de la perche, sa position aupres du premier obstaclc,



celle (les mains, et la puissance de Felan que Fon doit se- 
donner par une course preparatoire.

Si le premier obstacle est uąe pafissade de 1 metre 55- 
centimetres (4 pieds), bien forte et qui ne cćdera pas, on 
(jui ne sera pas entrainee par le poids que le corps donnera 
a la perche, lorsque celle-cila toucheia, il fant que le point 
dappui du bont lnfericur de la perche soit pris a plus de 1 
metre (5 pieds) de distance de la palissade.

Si ledit premier obstacle est formę par un taillis, qui ce- 
dera au contact de la perche, se laissant entrainer vcrs le 
fosse, ou bien si cet obstacle est un banc de pierre ou de 
briques de 50 centimetres (18 pouces), il suffit de fixer le 
bout inferieur de la perche a la meme distance dudit obsta­
cle.

Dans le premier cas, nous aurions besoin de nous servir 
d(une perche de 5 metres (15 pieds), et dans les deux der- 
niers, d’une perche de 4 metres66 centimetres (14 pieds). 
L’elan, pour le premier exemple , devrait etre tres fort, et 
moins pour 1’autre; mais il serait tres difficile dans tous ces 
cas de s’elever de 5 metres 66 centimetres ou 4 metres (11 
ou 12pieds) sur les bras, pour placer les pieds sur le mur, 
et y rester.

, Voici ce que Fon pourrait encore faire. Un taillis de bois 
n’est pas impossible a traverser, une palissade de 1 metre- 
55 centimetres (4 pieds), peut se surmonter aisement, un 
banc de pierre est tout pręt a nous recevoir debout. Je tra- 
verserai le taillis avec une perche de 4 metres (12 pieds), 
ou je ine placerai sur la palissade ou sur le banc de pierre, 
tenant ma perche avec les deux mains, jc la liserai au foni 
du fosse, qui ne pourrait avoir que 1 metre ou 1 metre 55 
centimetres, (5 ou 4pieds) deprofondeur, et donnant une 
petite secousse a la perche, j’irai appuyer sa partie supe- 
rieure contrę le mur, sur lequel je grimperai a 1’aide de mes 
mains et de mes jambes. Une perche de 4 metres (12 pieds) 
suflirait pour faire cet eaercice.

La leęon que vous venez de donner est un bon passe- 
partout pour les toleurs, me dira-t-on. Je repondrai : La 
leęon queje viens de donner est un moyen, comme tous les
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autres, quej’enseigne pour entrer chez soi, sifonaperduou 
oublie sa cle, pour donner du secours a une personne qui 
le demande contrę deseooleurs ou des assassins, ou pour en- 
lever un poste aux ennemis ou aux brigands. Si fon fait 
une maucaise application de ces moyens, comme on l"a 
fait des armes d feu ou blanches, mes eleres oublieraient 
le principe fondamental de ma methode , qui est de ne pas 
en abuser, et ils seraient bien malheureux; mais ce n'est 
pas dans mon ecolc, et en suwani mes prineipes, que fon 
apprendra a faire du mai, et les elńes se rappelleront tou­
jours la strophe suwante, ąuils ont trouoee dans mon lle- 
cueil de cantiąues.

La vertu , mes amis, donnę la pair de Parne;
C’est a faire le bien qu’ii faut borner ses voeux: 
On est toujours tranquille, etant esempt de blame; 
II n’est point de malheur pour Phomnie vertueux. 

(Morel de Vinde, cliant 8e de mon Recueil.')

15e eiebcice. — Saut en largeur, en profondeur et en 
hauteur avec la perche.

La reunion de ces trois dimensions peut avoir licu lors- 
que l’on se trouve devant une fortification de campagne ou 
passagere, dont le profd a les dimensions suivantes :

Le fosse , 4 metres (12 pieds) de largeur et 2 metres (6 
pieds de profondeur.

Le retranchement, 4 metres (12 pieds) dc hauteur de- 
puis le fond du fosse jusqu‘au sommet. Ces dimensions peu- 
vent etre d'ailleurs tres yariables, car la profondeur du fosse 
pcut etre de 4 metres (12 pieds), et la largeur de 5 metres 
55 centimetres ou 6 metres (16 ou 18 pieds).

Pour les dimensions que nous venons dc determiner, qui 
offrent un terme moyen , il Iaut une perche de ;> metres 66 
centimetres (16 pieds), et la personne quis’en seryira pourra 
tomber debout sur la plongec du parapet, surprendre les 
ennemis par cette hardiesse, et ćviter ses feux par la route 
aerienne qu’elle parcourt.



Plaisanterie a part, cetto maniero singuliere d’attaquer 
un retranchement pourrait avoir lieu en dix fois moins de 
temps que tout autre; elle pourrait seryir a surprcndre un 
ennemi peu yigilant, et etre eiecutee dans une nuit claire, 
sans perdre peut-etre un seul homme. Des cliefs ingenieus, 
qui sauraient tirer parti des liommes prepares a faire ces 
actions pourraient les appliquer tres ayantageusement, ct 
c’est dans ce sens qu’il est rrai de dire qu’aucun obstacle 
n’arretera un bon gymnasien.

16e eiercice. — Saut en largeur en aoant et en arriere, 
avec deux perches ou deux echasses.

On peut franchir encore un certain espace a 1’aide de 
deus perches ou de deux echasses, en avant ou en arriere, 
Pour sauter en avant, on les prendde manjere que les ex- 
tremites superieures des perches passcnt sous les bras en ar­
riere des epaules, tenant les deux extremites inferieures 
parfaitement egales, afin qu’elles se fixent a terre en nieme 
temps, sans deranger le niveau ou l’equilibre des epaules. 
Onprend un elan, en courant on avant, on porte les deux 
bouts inferieurs des perches ii 10 ou 16 eentimetres (4 ou 
6 pouces) de terre, et lorsque Fon trouve un terrain favo- 
rable, pour que les bouts des perches ne glissent point en 
avant, Iorsqu’ils seront lixes ii terre , ii la suitę dc rimpul- 
sion que le corps donnę, on s’elance’en Fair, on parcourt 
une partie d’un cercie, et on gagne ainsi beaucoup aespace. 
Si ce saut a lieu en se seriant des echasses, on peut prendre 
encore un point d’appui avec les pieds, sur les goussets ou 
les consoles des echasses, se donner un second elan, et se 
lancer plus loin cn abandonnant les echasses en arriere. 
Alais si on conseryeles echasses ou les batons dans les mains, 
comme on doit toujours le faire , pour observer une des 
premieres regles de la gymnastique , on peut aller encore 
hien loin en donnant aux jambes une impulsion en avant, 
lorsqu’on tombe ii terre. Ce saut peut recevoir une yariante 
si on le fait devant un fosse de 1 a 2 metres (5 ii 6 pieds) 
dc profondeur, car on peut placer les dcux batons au fond 
du fosse , les prendre avec les mains a la hauteur de la tete, 
se lancer dc Fautre cote , prendre un point d’appui sur les 
pieds, sans detacher les batons du fonu, reyenir en arriere
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au meme bord d’ou Fon ćtait parti, et repeter plusieurs lois 
le meme mouvement, en avant et en arriere.

Le saut en arriere se fait par un procede contraire, sans 
elan , arce soin, avec menageinent, pour ne pas tomber i 
la renverse : la dimension de ce saut depend de la hauteur 
du point d’appui des mains, car ce sont elles qui jouent le 
principal role pour soutenir le corps tout le temps qu’il est 
en Fair., Nous parlerons encore de ce mouvement, quand 
nous expliquerons les esercices des echasses.

17B ejercice. — Saut en profondeur en avant, avec deux 
batons.

La longueur des batons doit etre proportionnee a la pro­
fondeur du fosse, et on peut la diminuer en s’asseyant sur 
le bord du fosse ou de 1’echelle qui le represente. On prend- 
alors les batons a la hauteur des epaules; on fixe bien les bouts 
qui sont dans le fosse, on s’enleve un peu , on donnę une se­
cousse au terrain ou a 1’objet que Fon quitte, et on s’elancc 
enavantlentement,pourarriveren bas sans riolence. Pendant 
que Fon decrit ce quart de cercie, on peut glisser les deux 
mains, et diminuer encore ainsi la hauteur et la secousse du 
saut. Si Fon preferc faire ce saut en se trouvant debout au 
moment de 1’elan, les batons doivent etre plus longs. II faut 
se rappcler toujours dc placer bien les pieds quand on arrive 
en bas, d’eviter les pierres , les trous, et de faire un effort 
avec les reins pour placer les pieds a gauche , a droite, ou 
en avant, afm d’eviter les obstacles qui pourraient faire du 
mai.

ARTICLE QUATRIEME.

Sauts avec d’autres instruments.

18“ exercice. — Sautillement avec une petite corde.
Cet esercice estsusceptible d’un grand nombre de varian- 

tes, et il aniuse beaucoup les enfants des deux sexes : il a 
Favantagc de fortifier en meme temps les bras et les jam­
bes , ou bien une des jambes exclusivemcnt, ipiaml il eon- 



yienl de lui donner cette preference; il augmente la resis- 
tance a la fatigue, echauffe beaucoup en liiver, peut se faire 
partout, et 1’instrument qu’il demande est peu volumineux, 
iort transportable et tres facile a trouver. Une petite corde 
de 7 milliinetres (5 lignes) de diametre ou d’epaisseur, et 
d une longueur proportionnelle a la hauteur de l’individu, 
suffit pour le faire; mais pour rendre plus facile le mou- 
vement de rotatiou des deux extremites de la corde, que les 
mains saisissent, et eviter en nieme temps une sensation 
desagreablc, on fait passer ces deux estremites par le cen­
trę des deus poignecs perces dans tonte la longueur de leur 
axe , comme la fig. 105 de la PI. XXVIII findique. On 
donnę a la corde une longueur capable de former un arc 
qui doit passer par-dessus la tete, et par-dessous les pieds, 
quand les deus mains imprimeront ans estremites de la 
corde ce double mouvement de rotatiou qui deyiendra aussi 
de circonduction en la faisant passer par-devant et par-der- 
riere le corps. Les coades doivent s’ecarter ou se detacher 
de leurs cótes respectifs le moins possible , et tout ainsi dis- 
pose, on fera prendre la grandę distance aux eleves, si on 
en vcut exercer plusieurs a la fois ; on fait encore numero- 
ter et avancer ensuite de cinq pas, les numeros impairs, 
pour qu’il reste a chacun un espace convenable.

lr« yariante. — Sautillement sur le pied droit; en posi­
tion, marche. Un, deux, un deux. La ligure que nous ve- 
nons de citer represente ce mouvement. Quand on dit en 
position, tous les eleves placent la corde derriere les jam­
bes , en la faisant passer par dessus la tete, llechissent et de- 
tacbent de terre la jambe et le pied gauche, appuient le 
poids de leur corps sur la plante du pied droit, en donnant, 
avec les deux poignets, une impulsion a la corde en avant, 
au commandement un, la font passer par-dessus la tete, et 
sous le pied droit, la junt revenir par derriere en avant, 
et on repeto la nieme revolution au commandement deux. 
Ainsi 1’appui de cet exercice se prend toujours sur le pied 
droit, et ou commande halle quaud ou vcut qu’il cesse.

2e yariante. — Sautillement sur le pied gauche. En tout 
comme le precedent, si cen’est que quand on dit enposition,
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on se fixe sur le pied gauche et on leve de terre le pied 
droit.

5e vabiante. — Sautillement sur les deux pieds; en po- 
sition. On passe la corde en arriere , comme dans les exer- 
cices precedents, et on conimence le mouvement au mot 
«n, deux, appuyant sur les deux pieds.

4e variante.— Sautillement alternatif sur lepied droit et 
sur lepied gauche; en position: marche. On se fixe d’abord 
sur le pied droit au commandement de un, il s’eleve pour 
laisser passer la corde sous lui; mais, au lieu de se lixer a 
terre , il reste en Fair, et c’est le pied gauche qui soutient 
le corps, qui saute en Fair, se delache du sol au cominan­
dement deux et ainsi de suitę jusqu’au mot halle.

5e variante. — Sautillement sur les deux pieds, a rota- 
tion double de la corde. Cette fois-ci, la corde muc par les 
mains avec une velócite double, passe deux fois sous les 
pieds , tandis qu’ils sont en Fair; mais il conyient de laisser 
lerhythme a la volontć des eleves, ou de le marquer plus len­
tem ent.

6e variante. — Sautillement sur les deux pieds, a rota- 
tion triple de la corde. Ce mouvement est possible , quoi- 
quc tres peu d’eleves parviennent a le faire. Ainsi, il con- 
yient de laisser a lcur volonte le rhythme ou la cadencc que 
l’on no peut pas prescrire egalement pour tous.

7e yariante. —Sautillement sur les deux pieds, d rota- 
tion guadruple de la corde. Les memes obserrations que 
pour les precedents, ajoutaut qu’il est encore plus difficile 
que le dernier.

8e yariante. — Sautillement sur les deux pieds, en croi- 
sant les bras et la corde. Ce croisement des bras produit un 
raccourcissement de la corde, par consequent il fant qu’elle 
soit plus longuc et on fait un mouyement de circonduction 
ayant les bras ecartes, et un autre croisant les bras. Ce croi­
sement est alternatif aussi, par rapport a la position des 
bras, car on passe le bras droit sous le gauche, et le gau­
che sous le droit, suivant une marche regulierc.
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9« VARIANTE. — Elle s’adapte a tous les esercices prece- 
dents. Sautillement a uolonte sur les pieds, mais-eiwoyant 
la corde en arriere. En position. La corde est devant les 
jambes alors , et au commandement de marche; un, deuec, 
on l’envoie en arriere, et on contiuue le mouvement dans 
la meme direction.

19= esercice. — Sauts en prenant l’elan sur un trem- 
plin.

La fig. 106 de la meme Planche fait voir la formę du 
tremplin , dont la puissance, pour donner une impulsion au 
sauteur, depend de la force ct de 1’elasticite de la perche 
ou du ressort qui soutient la planche.... La position de la 
planche ne doit pas etre trop inclinee, parce qu’il serait im- 
possible alors de prendre un bon point d’appui au dernier 
elan. Le meilletir plan incline serait eelui qui aurait un pied 
d’elevation, avec une planche de 2 metres (6 pieds) de 
longueur et 66 centimetres (2 pieds) de largeur. Cc trem­
plin s’applique ou Ton veut, derriere un cheval de bois, au 
bord d'un lbsse, en face d’une barriere, d’un mat liorizon- 
tal ou de voltige tres eleve, d’un sautoir, d’un trapeze, etc. 
Le but gymnastiąue de ces esercices est de passer par-des­
sus , ou au tiavers de ces obstacles , sans les lieurter, ni les 
toucher, ou bien en les saisissant et s'y cramponuant, soit 
transitoirement pour passer outre, soit pourse fixer. Le but 
physiyue est de recevoir une secousse plus forte, en toin- 
bant de plus baut, et avec plus de violcnce qu’on ne pour­
rait le faire, sion n’etait pas lance cn l’air par une puissance 
plus forto que celle de son propre elan , pris sur un terrain 
non elastique. Le but morał, enfiu, car on y trouve aussi 
un developpement de ce genre, comme dans un grand nom­
bre d’autres esercices, est d’habituer le cceur et la tete a 
faire des actions hardles et perilleuses, a prendre des reso- 
lutions opportunes, et a parcourir des espaccs trćs conside- 
rables en l’air, sans perdre la tete ou la facułte de raisonner, 
sans trembler ou s’affaiblir, comme ii arrive trop frequcm- 
ment a ceux qui ne s’exercent point, et qui n’ont jamais 
eprouve dc pareilles secousscs. Ces exerciccs doivcnt etre 
conduits arce beaucoup de circonspcction et de methode. 
L’cndroit sur lequel on tombera, doit etre profondement sa-
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ble , libro de pierres et de toute matiere glissante. Le der­
nier elan doit etre pris sur le point precisement ou la plan- 
che repose sur la traverse qui la soutient, au-dessous des 
pieds de la fig. 106, qui represente la position de l’eleve 
au moment de se lancer en Fair pour franchir un obstacle 
quelconque.

Je conseille de se servir d’un ressort elastique en fer, 
semblable a ceux des voitures, parce qu’il est plus fort, 
plus energique et plus resistant. Toutes les perches que i’ai 
eniployees se sont cassćes, car mes eleves de la premiero clas- 
se , aliant tres loin ou tres haut, donnent une secousse trop 
grandę a ce ressort, et le cassent, s’il n’est pas extremement 
solide. Les excrcices que Fon peut faire en se servant d’un 
tremplin , sont si varies , que Fon emploierait un quart de 
Yolume a les indiquer et les expliquer tous.... Mais ces de- 
tails seraient inutiles, car les maitres habiles les trouveront 
naturellement en combinant plusieurs branches de ma me- 
thode, quand ils les auront apprises; et pour cc qui regarde 
les eleves faibles ou commenęants, je leur conseille de ne 
pas penser au tremplin, qui pourrait leur iouer un tour de- 
sagreable. Ces esercices doivent etre exclusivement reser- 
ves aux eleces tres adroits et yigoureux , et on ne doit les 
pratiquer qu’a la fin du cours. Jo recommanderai pourtant 
aux maitres de faire eux-memes, et dc fairo executer a leurs 
meilleurs eleves plusieurs tois l’exercice de saisir une per- 
chc, une branche d’arbre, une barre de fer, une planclie, 
la cretc d’un mur, etc., placees dans tous les sens possi- 
blcs, cn face du tremplin d’ou Fon sielance, ou bien au 
cóte droit ou au cóte gauche. Tous ces objets doivent etre 
hxes ou sans mouvement, pour commencer ces exercices; 
mais apres que Fon aura appris a les saisir de cette maniere, 
ou a s’y cramponner ct s’y uxer, on donnera la meme leęon 
devant des objets en mouvement; le trapeze , ou une pe- 
tite basenie brachiale, sont les meilleurs instruments pour 
remplir cet objet. On leur imprime un inouyement quelcon- 
que, on place le tremplin dans la position que Fon veur, 
plus ou moins pres de Fobjet, et on prescrit Fexercice que 
,on doit faire, en disant aux eleves que Fimpulsion que 
le tremplin va leur donner, peut etre comparee a celle
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qu’ils pourraicnt receroir sur un batiment tourmcnte par 
une bourrasque, qui irait choquer contrę un autre plus 
fort, mis aussi en mouvement par les Yagues, aux agres 
duquel il conviendrait de se cramponncr pour se sauYcr 
d’un dangcr, ou pour y penetrer, s il s’agissait d'un abor- 
dage.

Ten ai dit assez pour quc Ton puisse representer plusicurs 
autres cas possibles dans la vic militairc, maritime, cirile 
ou commerciale.

AitTICLE CINQVIEME.

Sauts militaires.

20° exercice. — Sauter dans toules les direclions pos­
sibles en portant (les poids. Ccspoids pcuYcntótrc des bou- 
lets sangles ou , des sacs remplis de terre , des pierres, 
des morceaux de bois, un enfant menie, si on le tronie 
fort et courageux, etc., et on les fait porter tantót sur les 
epaules, sur la tetc, aux mains, sous les bras, dans des 
sacs, sur des bottes ou des crocliets, Yariant a rolonte les 
positions, la naturę et le Yolumc du poids, et toutcs les 
circonstances pour liabituer les eleres a se tirer ąvantageu- 
sement de tous les cas dans lesquels ils peurent se trourcr 
et acquerir plus de force et dc hardiesse. II faut gtaduer 
avec sagesse la progression de ces exercices, augmentcr 
successivement les poids ct les difficultes, et recommandcr 
beaucoup aux eleves , pour n’etre pas blesses , de ne pas los 
laisser lomber sur leurs pieds, ou sur toute autre partie du 
corps.

Toute sorle de sauts en largeur, en hauteur ou en pro­
fondeur, peurent fitrc faits ainsi; mais les plus dangereux 
sont les derniers , et par consćqucnt ceux qui demandent 
plus de precautions.

Quand on saute , en portant des enfants, les soins doi- 
rent fitre plus grands, ct on peut consulter, pour les posi­
tions a donner aux enfants , ct sur la maniero de los assurer 
etles tenirjesfiguresdcla PI. XXVI, nos80, 81,85cl85,
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qui sont celles ilont les positions embarrasseraient le moins 
les sautenrs , bien qne pour pouvoir etre sur que les enfants 
ne se detacheraient pas il faudrait les choisir parmi ceux qui 
ont ete fortilies ct dĆYeloppes par mes exercices.

Les anciens santerent en portant des semelles de plomb. 
Je ne me suis jamais servi de ce moren , parce qu’il rentre 
dans la categorie des tours de force, et qu’il est inutile de 
s’accoutumer a une action qu’on no pourra probablement 
jamais appliquer.

21e exercice. —Sauter etanl arme.
La difficulte de ces sauts depend de la quantite, de la 

formę, ct du poids des armes que l’on porte, et on peut la 
diminuer enplaęant bien les armes, pour eviterles contre- 
coups qu’ellcs donnent, et les chocs qu’elles produiscnt. J’ai 
obserre que le soldat du genie Chaudois, dont j'ai parle , 
lorsqu’il sautait en profondeur, plaęaitoson fusil de travers 
sur son sac , et 1’assurait fortement avec bi bretelle : l’equi- 
libre parfait du poids de cet arme rendait moins dangereux 
et moins difficile 1’instant de toucher la terre , et la secousse 
etait moins forte. 11 faut laisser une grandę latitude aux 
eleves dans ces circonstances, et se contenter de leur indi— 
quer une position plus conyenable de lcurs armes, si 1’on 
obserr e que celle qu’ils prennent est mauraise.

Tout depend aussi de l’usage que nous aurons a faire dc 
nos armes apres le saut, car si nous sommes en presencc de 
l’cnnemi, nous ne pourons point les lier fortement, comme 
le faisaitChaudois, puisque nous tarderions tropiłeś delier. 
Alors la meilleure maniere c’est de les porter a la main, le 
bras baut pour que 1’arme ne touclie jamais la terre uu tout 
autre obstacle par la contre-secousse que l’on eprouve en 
tombant.

Les Iances ou les piques peuvent remplir le meme but 
que les percbes , pour los sauts en hauteur , largeur et pro­
fondeur , parce que la formę est prcsque la meme. La seule 
diffe rence consiste dans lc bout, qui pourrait blesser le sau­
teur, s’il ne s’en senait pas avec precaution; mais il est 
tres facile d'eviter tout inconvenient avec un peu de soin. 
Cepcndant, comme la longueur des Iances est determinee ,



on lic pcut faire, avec ces armes, que des sauts propor- 
tionnćs a leurs dimensions.

Jaime a faire sauter les militaires en se servant de leurs 
fusils comme d’une perche , d’abord parce qu’ils peuvent 
sen scrvir avec fruit dans plusieurs circonstances, et en­
suite parce que , par la raison nieme quc ces armes n’ont 
quc 1 metre 49 a 1 metre 54 centimetres (4 pieds et 6 a 8 
pouces) de hauteur, ils s’accoutument a tirer le meilleur 
parti possible d’un petit moyen. Un homme sautera diffici- 
lement par-dessus un obstacle de 1 metre 55 centimetres 
( 4 pieds) de hauteur, et a Faide dc son fusil il pourra le 
franchir. On pourrait augmenter au besoin la longueur dc 
cette arme , par lc moyen d’un petit baton que Fon enfoncc- 
rait dans le canon. J’ai fait meme employer les longues 
epees et les sabres de la cavalcrie , pour s’appuyer sur eux 
et franchir des barrieres, et ou est parvenu a en tirer un 
bon parti, nonobstant lapetitesse de cette ressource. Toutes 
ces armes , qni genent dans les routes escarpees, peuvent 
servir quelquefois a parer une chute. Tout depend de Fa 
dresse de ceux qui les portent.

Notę.

Je dois citer unfait recent d’un saut fait avec une perche; 
les journauz en ont parle, mais sans dire ni la longueur de la 
perche , ni les deux largeurs du Rhin dans l'endroit ou a eu 
lieu ce saut si extraordinaire. Le wici.

SAUT EKTRAORDINAIRE.

On ecrit de Lauffemhourg [Suisse') le 5 fevricr 1846.
« Nous wnons d'etre temoins d’un saut qu'a juste titre 

on peut qualifier a la fois de grand et de perilleux, ct dont 
les annales de la gvmnastique nojfrent pas d’cxcmple.

« Un etudiant de LUnirersite de Tubingue ( Wurtember^Y 
M. Goehlerth , qui la semaine derniere se trourait ici avait 
parie avec quclques-uns de ses amis qu’il franchirait d’un seul 
hond le Rlimf et qu il passerait ainsi de la Suisse dans le ^rand

GTMNASTIQUE. T. II. 7
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duche de Bade. Yendredi dernier etail le jour fixe pour l’exe- 
cution de ce tour de force. A midi, M. Goehlerth, muni d'un 
long et lourd baton, se rendit, accompagne d’une centaine 
de jeunes gens, en face de la Pierre-du-Rhin, ( Rheinstein ), 
rocher situe a peu de distance de notre wille, au milieu du 
Rhin, dont elle determine l*une  des petites cataractes. Apres 
avoir long temps contemple et mesure des yeux ce rocher, qui 
par suitę de la baisse des eaux se trouve en partie a sec, 
JZ. Goehlerth prit tout-a-coup son essor. 11 s' elanca wers le 
sommet de la Pierre-du-Rhin, y appuya son baton, puis il 
s’elanca wers la rive opposee, ou il retomba sain et sauf a 
terre, aux applaudissements d‘un grand nombre de personnes 
que ce curieux spec tacie avait attirees sur les deux bords du 
fleuve.

« J/. Goehlerth est dge de 22 ans ; il est eleue de 1’Institut 
gymnastiaue qui a ete fcnde pres de l’ Universite de Tubingue 
par le celebre professeur Jahn qui le premier, a introduit la 
gymnastique dans 1'education universitaire en Allemagne.



CHAPITRE XIII.

Bari-es paralleles.

ARTICLE PREMIER.

Observations gćnerales.

J’ai hesite beaucoup au moment de donner une place a 
ee chapitre dans mon ouvrage, et avant de me dćcidcr, 
parce que, envisage sous les rapports du developpement 
qu’il produit et des difficultes physigues et gymnastiques 
qu’il cnseignc a yaincre , on peut appeler cet exercice eelui 
des geans , et le placer parmi los derniers chapitres de cet 
ouvrage ; mais ayant egard a la simplicite de ses premiers 
mouvements , a la facilite de les comprendrc pour les exe- 
euter, cet esercice peut etre commence a l’age de 2 et 3 
ans, et produire des resultats avanlageux. Je me suis de- 
cide , par suitę de ces considerations , a le placer ici, a le 
completer dans tous ses developpements, et a recoinmander 
aux maitres de s’cn servir , suivant l’age et les facultes des 
eleves, qu’ils obserreront aisement en yoyant la possibilite 
ou 1’impossibilite de faire les mouyements commandes.

J’ai rendu ces exercices tres elementaires et propres aux 
commenęants de tous les ages, en proportionnant la hau­
teur et l’ecartement des barres paralleles fixes aux dimen- 
sions des membres superieurs et inferieurs de mes eleves. 
Ces genres d’exercice seront par consequent utiles aux ap-
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prentis, et pourront ćtre faits par eux des les pretnieres 
Icęons. Je les ai rendus apres et graduellement tres diffi­
ciles, en augmentant la hauteur et 1’ćcartement de ces 
barres, et en les rendant mobiles et susceptibles de rccevoir 
un grand nombre de modifications divcrses, qui s’ecartent 
nieme du parallelisme par des positions inverscs. Alors les 
exercices que fon peut y faire prennent deux caracteres 
egalement utiles : celui d’etre conrenables aux eleres les 
plus forts et les plus adroits pour ajouter a leurs moyens , 
et celui d’avoir les applications ortliosomatirjues les plus 
heureuses, si les medecins veulent en profiter. Mais dans 
ces deux modifications ils ne doivent etre faits que par les 
eleves qui se trouvent en etat de les executer, ou par ceux 
3ui auront besoin de les pratiquer pour corriger un vice 

e conformation. Je me contenterai de citer un seul exem- 
ple, parmi cent que je pourrais indiquer, et je citerai le 
plussimplc. Supposons qu’unc personne a une ćpanie plus 
basse ijue 1’autre , ct dont le tronc est notablement renverse 
par suitę de ce defaut de conformation et de la courbure de 
la colonne rertebrale.... Jetablis une des barres mobiles de 
la machinę susceptible de recevoir ce mouvement ( PI. V, 
fig. 22 et 25), plus haute que 1’autre, et je gradue cette 
elevation au degre de la difformitć , je fais appuyer la niain 
du bras de 1’epaulc la plus basse sur la barre la plus haute, 
ct faisant rester Felere pendant quelque temps appuye sur 
ses dcux mains, ou je le fais marcher en avant et en arriere, 
ct sans secousse au commencement, suivant les regles des 
premiersexercices, ctlaposition dela/ty. 407,Pi. XXVIII.

11 est inutile que j’en dise davantage, en m’adressant aux 
gens de 1’art. Je me contenterai donc d’ajouter que je n’ai 
domie que deux dimensions diflerentes aux barres parallides 
basses et fixes, nus 20 ct 21 dc la meme PI. V, mais que 
j’en ai un plus grand nombre dans mon Gymnasc pour les 
proportionner a toutes les tailles. Quant aux barres paralle- 
ies hautes ct mobiles, n°s 22 et 25, ces deux dimensions 
suffisent par la lacilite qu’elles procurent de donner trois 
genres dilTerents d’ecartement ii la position des barres, et 
par consequent six ćcartements dirers avec les deux ma­
chin es.



Il me reste maintenant a dire que j’ai divise les cxerciccs 
en deux classes. La premiere comprend les exercices les 
plus faciles, qui se font dans les barres paralleles flxes et 
basses, et qui ont pour but de developper les fonctions des 
muscles des membres et de tout le corps; cette classe sera 
expliquee dans 1’article second de ce cbapitre. L’autre classe 
comprend les esercices les plus difficiles applicables aux 
circonstances les plus extraordinaires qui se font dans les 
barres paralleles hautes et mobiles, et sera expliquee dans 
1’article troisieme. Je repete que tous les exercices de cette 
seconde classe sont places ici pour completer le chapitrc , 
en y coniprenant tous les exercices qui lui appartiennent; 
mais avant dc les enlreprendrs, on doit faire les exercices 
de ia fermete , et ceux de la resistance, que l’on cxpliqucra 
dans le chapitrc suivant.

Les barres paralleles representent des barrieres, des 
murs dont la hauteur et Fepaisseur peuvent s’augmenter a 
volonte ; elles pcuient representer encore des plans incli- 
nes, servir pour faire pratiquer les premiers mouvements 
de la natation et pour un grand nonibre d’autres usages; car 
on peut placer sur elles des planclies, des bascules, des 
perches , des cordes , et au-dessous des lilets pour eviter les 
chutes, etc.

Mon imagination me represente dans cet instant tant de 
modifications diverses, tant d’exercices utiles, qu’il faut Far- 
reter pour ainsi dire , et Fempecher de les indiquer tous, 
pour ne pas depasser les limites quc je desire donner a mon 
ouvrage.

Les figures que Fon verra dans les PI. XXVIII et XXIX 
seriiront a faire comprendrc les positions dans ces exercices, 
car il n’y a moyen de rendre les regles faciles a saisir, et la 
pratique uniforme, qu’en multipliant les ligures. Lc grand 
ouirage en aura encore davantage.

ART/CLE SECOND.

Barres paralleles basses ct fixes.

ler eiebcice. — Sufpeusion sur les mains aux barres
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paralleles. Les eleves, divises en pelotons dont les tailles 
soient presque egales, a 8 ou 10 centimetres (5 ou 4 pou- 
ces ) tout au plus de difference , se dirigent, sous les ordres 
du professeur, aux barres paralleles qui leur conviennent. 
Le professeur peut placer un ou plusieurs eleves a 63 centi­
metres ( 2 pieds ) de distance entre eux dans la position 
indiquee par la fig. 107 de la PI. XXVIII. Ils ne font alors 
autre cliose ąue de se tenir bien droits , appuyes sur leurs 
mains, les jambes pendantes sans roideur, de meme que 
les pieds, et rester dans cette position tout le temps qu’ils 
peuvent. Celui qui reste le dernier est declare vainqueur, 
et place a la droite du peloton qui est en ligne : dautres 
eleves releyent les premiers, et le plus constant a conserver 
la position est encore declare vainqueur et place a la gauche 
du premier , ou suivant son rang de taille, si l’excrcice a 
commence par la gauche. Cliaque section d’eleves peut re­
peter deux ou trois fois cet cxercice, apres ces petits repos, 
et s’il se trouve dc nouveauxvainqueurs on lesplace a dtoite. 
Ces repetitions tcrminees on fait lutter de perseverance tous 
les yainqueurs a la fois, on leur parlc , pour les amuser et 
leur donner une leęon morale en meme temps, des avan- 
tages, de la necessite de perseverer dans les entreprises, 
de s’habituer a resister a la douleur, a ce genre de fatigue; 
on clierche dans le Recueil des Cantiąues une strophe con- 
vcnable a la faculte que l’on recommande, et on remplit 
ulilement un temps d’inaction qui serait perdu. Voici les 
stroplics dont on peut faire usage :

Vertu ni moeurs ne sont fruits de 1'etude, 
Ni de 1’argent, ni des faveurs des rois , 
Ni d’un seul acte, ou dc deux, ou de trois , 
Mais de constante et de longuc babitude.

( Chantn0 1, strophe 5. 1

La constance autant que l ardcur
Est le gage de la rictoire :
Amis , la couronne et la gloire
Attendent le front du vainqueur.

(Cljant u” 13, strophe 3.)



L’exercice entre les vainqueurs etant tonnine , on pro- 
elamera le plus constant, on rendra conipte de son triomphe 
au directeur a la fm de la seance, et on prendra notę sur 
la feuille du temps qu’il a gardę cette penible position.

2e EAEBCtCE. — Marcher en aoant sur les poignets. On 
reprend sur les barres paralleles la meme position prece- 
dente, representee dans la fig. 107, et on commence a 
arancer 10 ou 16 centimetres ( i ou 6 pouces ), le poignet 
droit, puis le gauclie, et ainsi de suitę, jusqu’a 1’autre 
extremite des barres. Les eleves marchent les uns apres les 
autres, a 1 metre ( 5pieds ) de distancc, et repetent deui 
ou trois fois le meme exercice.

ac eaercice. — Marche en arriere sur les poignets. On 
se presente entre les deux barres paralleles le dos tourne 
vers 1 autre extremite, on se place sur les poignets dans la 
meme position que pour l’exercice precedent, et on trans­
portu les poignets alternatirement en arriere , conseryant 
les bras bien tendus et lc corps bien droit.

4e exercice. — Marche en avant par saccades ou sau­
tillement sur lespoignets. On flechit un peu les bras, pour 
lesdistendre ensuitesimullanement, les detacher des barres 
et les porter en avant, et on incline un peu en avant la par­
tie anterieure du corps. 11 vaut mieux repeter les mouve- 
ments plus de fois en les faisant petits, que de se donner 
un grand elan , et parcourir a chaque saccade ou sautille- 
ment un grand espace des barres, parce que ces grands 
mouvements fatiguent plus et derangent trop la position du 
corps. Cet exercice est d’une importance majeure pour for- 
tifier les bras et la poitrine, et ie le recommande aux pro- 
fesseurs.

5e exercice. Marche en arriere par saccades. Comme 
Je precedent, a la seulc difference de la direction, et que 
l’on avance inlinimcnt moins. Quand on devient tres fort 
on peut faire ce meme cxercicc, ainsi que le precedent, 
dans le moins de temps possible, et avec ie moins de mou- 
łements que l’on pourra , et en etahlit ainsi une espece de
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lutte entre les eleves , qui sert u les developper de plus en 
plus.

Ce esebcice. — Marcher en mant, tournant continuellc- 
ment en cercie vers la gauche. On fait cet cscrcice, qui 
commence a etre difficile, cn faisant cinq mouvements en 
avant: on est parti en avanęant la main gauche, puis la 
droite, ensuite la gauche, la droite et la gauche encore. 
Quand on fixe cette main gauche sur la barre parallele de 
gauche , on transporte sur elle et sur le bras tout le poids 
du corps, on detache le bras et la main droite de la barre 
droite, on la porte rapidement sur la barre. gauche, tour­
nant le corps par un a-gauche du meme cóte , et lorsque la 
maindroite a pris son point d’appui sur la nourellc barre, 
le poids du corps grayite sur elle, et on detache la main 
gauche , qui va prendre tout de suitę 1'aulre barre. Aussi- 
tót que ce nouveau point dappui est pris, le centre de 
gravite du corps va passer sur le bras gauche par un mou- 
vement nouveau vers la gauche , la main droite abandonne 
encore la barre ou elle etait piacee, se fise sur 1’autre , et 
aussitót qu’elle est bien solidement etablie, la main gauche 
quittc la barre, et va chercher un point d’appui sur 1’au­
tre , le corps tournant toujours vers la gauche. On se trouve 
ainsi dans la meme position que Fon avait lorsque Fon a 
commence le mouveinent, ayant fait une revolution com- 
plete. Sans s’arreter, s’il est possible, on fait encore cinq 
mouvements cnaeant, dans les barres, pourlaisser la place 
a un autre, et on repete le meme mouvement de cercie 
vers la gauche deus ou trois fois.

II faut choisir des barres paralleles bien rapprochees pour 
rendre plus facile Fesecution de ce mouvement. Ensuite on 
le fait sur des barres plus ecartees, et on gagne beaucoup 
en force et en adresse.

7° esebcice. — Marclie enarant, tournant continuelle- 
ment en cercie vers la droite. Les memes procedes, mais cn 
partant dc la main droite , en faisant cinq mouvements en 
avant, cn detachant la main gauche la premiere, et en tour­
nant le corps vers la droite



8'- esercice. — Circonduction conlinuelle du corps en 
arriere ters la droite. Cet exercice, plus difficile encore, 
consiste a passer le bras droit par derriere, lorsqu’on est 
place au milieu des barres paralleles , pouraller prendre la 
barre de la gauche, ou etail fixee la main de ce cote, la- 
cjuelle se detache aussitót que la main droite s’est fixee pour 
aller prendre 1’autrc barre , et s’y etablit avec force. Cette 
main gauche soutient alors le poids du corps , permet ainsi 
quc la main et le bras droit, toujours par derriere, vien- 
nent se lixcr dans la rneme barre ou est la main gauche, 
pour que cellc-ci quitte la barre, ct aille. se placer sur 
1’autre. Cette revolution terminee, on en fait une seconde 
et une troisieme, si la chosc est possiblc , sans se reposer, 
et on remarque les elevcs qui lont cet esercice plus promp- 
tement et avec plus d’adresse.

9e exercice. — Circonduction conlinuelle du corps en 
arriere vers la gauche. Comme lc precedcnt, mais en fai- 
sant commcncer le mourement au bras gauche, qui passe 
par derriere le corps , etc.

Si les eleves ne pouvaient pas faire ces quatre derniers 
exercices, ou lc 8e ct le 9", on leur fera cxecuter le sui- 
vant, qui disposera les bras a les faire plus tard. Je prie les 
mćdecinsorthopćdistcs de bien observerle grand parli qu’ils 
peuvent tirer de ces mouvements pour corriger les diflor- 
mitćs des epaules, en faisant tourner les eleves vers lc cóte, 
ct de la manierę la plus avantageuse a leur situation.

10c exercice. —Se baisser et se relecer plusieurs fois, 
en flechissant et en redressant alternatwement les bras, 
sans toucher la terre avec les pieds. La fig. 108 de la nieme 
Planche XXVIII represente ce mouvement, qui est tres 
difficile et par consequent tres utile, car, je le dirai une 
fois pour toutes, la grandę importance de ces procedes, et 
les resultats avantageux de ces exercices, se trouoeront 
toujours en raison directe des difficultes physiques, gym- 
nastiques etmorales, que l’on surmontera. Ici, comme dans 
plusieurs autres actes de la vie, il arrirera que plus la lutte 
sera grandę , plus les eflbrts seront extraordinaires, et plus 
le triomphc sera importanl ct meritoire.
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Vaincre sans souffrir ni lutter , ce n’est pas yaincrc , car, 

d’apres notre inethode , on doit mesurer la gloire et l’uti- 
lite d’une action par la naturę et le nombre des difficultes 
que l’on a surmontees.

Qnand on commence ces mouvements, on fait faire les 
flesions des bras peu considerables, et a mesure qu’ils se 
fortifient, elles devienncnt plus grandes. On peut placer 
trois ou (piatre eleves dans cbaque systeine de barres paral­
leles , et marquer le rbythme im, deux, pour quc le mouve- 
inent soit simultane et plus energiqtie. Quand on est par- 
venu a bien faire cet exercice, on en peut entreprendre une 
multitude d’autres de plusieurs brancbes de notre methode. 
II est fondamental, et je le recommande a tous mes profes­
seurs et a mes eleves.

11' eiercice. — Balancement des jambes en a rant et 
arriere.

La vue de la fig. 109 de la meme Planche evitera plu­
sieurs explications. Deux eleves peuvent faire cet exercicc a 
la fois, comptant un, lorsqu’ils lancent les jambes en avant 
et en liaut, et deux, quand, parcourant avec les pieds la 
courbe d’un quart de cercie complet, ils les portent de a 
en b, etc., ou en arriere.

Cet exercice anmse sans trop fatiguer , et on peut cepen- 
dant porter tres loin la resistance a la fatigue, si on etablit 
une lutte de comparaison pour declarer vainqueur celni qui 
aura pu faire ce balancement un plus grand nombre de fois. 
Dans ce cas , on compte depuis un jusqu’au nombre de fois 
que le mourement aura lieu. II faut etablir en principe que 
les eleves ne depassent jamais la ligne liorizontale a, c, parce 
que cette limite etablie oblige a maitriser le mouvement, 
a arreter 1’elan , et a eviter une culbute de renversemcnt, 
qui introduirait ledesordre ou 1’irregularite dans l’exercice, 
et qui serait un manquement a la regle fondamentale de 
maitriser toujours ses mouvements, et de ne pas faire ni plus 
ni moins que ce que les regles ont prescrit, ou ce que lo 
professeur avait ordonne. Itien ne dispose micux a la re- 
gularite et a la subordination que la gymnastique conduite
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suivant les prineipes de ma methode, parce qu’on ne les perd 
jamais de yuc.

12e ekebcice. — Suspension aux barres par les pieds et 
parłeś mains, en donnant a la partie anterieure du corps 
toute la convexite possible, dirigee vers la terre.

L’eleve qui se trouve dans la position de la fig. 107 donnę 
aux jambes une secousse en arriere et en liaut, les passe 
entre les deux barres , et lorsque les pieds sont plus eleves 
que les barres, il ecarte les jambes, et il s’accroclie par 
les pieds aux deux barres. La fig. 110 indique cette posi­
tion. Aussitót qu'elle est prise , l’eleve taebe de tirer le 
yentre en bas, autant qn’il le peut, en rapproebant les 
points primitifs a, b, des mains et des jambes jusqu'a c, d, 
sil est possible. Plus cette courbure de convexite sera grandę, 
plus le resultat physique que nous voulons obtenir de cet 
exercice, sera avantageux ; car il s’agit de fortifier les mus­
cles du bas-ventre , qui sont faibles parce qu’ils sont min- 
ces, et d’assouplir la colonne yertebrale, dont les articula- 
tions se pretent quelquefois difficilement aux mouvements 
qu’on yeut leur donner. Cet exercice, comme on le roit, 
est gymnastique et orthosomatique ; car il peut s’appliquer 
tres lieureusement contrę lescourbures saillantes de l’epme. 
Mais il faut le diriger avec sagesse, car les muscles faibles 
dubas-ventre pourraient se decliirer, si on portait au-dela 
du possible la llexion dorsale, et on sait que ce degre de 
possibilite est relatit a 1’etat de chaque eleve, qu’il faut 
ćtudier et connaitre. Quand les eleyes ont appris a se tenir 
bien ainsi quelque temps, on les fait marcher de meme en 
ayant et en arriere, c est-a-dire yers Pendroit ou sont les 
mains ou les pieds.

15e exercice. — Suspension aux barres par les pieds et 
par les mains, en donnant a la partie posterieure du corps 
le moins de convexite possible vers la terre.

II s’agit, dans cet exercice, de commander aux muscles 
de grands efforts contractiles, pour empeclier que les par- 
ties lourdes des lombes et des reins ne tombent trop en bas, 
par 1’effet naturel de leur poids; si on se contentait de sou- 
tenirce poids avec les quatre extfemites, 1’effort de celles-
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ci serait comme un par exemple, et on gagnerait pen; mais 
il sagit, dans la position que je recommande, ile porter 
cet effort dix ou vingt fois plus ioiu , et ou obtiendra ce re­
zultat si l'on donnę au corps le moins de convexite possible 
vers la terre. Les mains saisiront les barres par leur face 
exterieure , et les pieds s’accrocheront par la face interieure 
plaęant les talons sur la partie superieure des barres. On 
pourrait egalement accrocher les mains par la partie inte­
rieure des barres, plaęant les extremites des doigts en de- 
liors. Ce moyen conviendrait a ccux des elevesdont les bras 
courts einpecheraient de saisir les barres par la partie exte- 
rieure. On pourra faire marcherles eleves vers rendroitou 
sont les mains ou les pieds, lorsqu’ils seront liabitues a se 
tenir ainsi pendant quelque temps.

14c exercice. — Lancer les jambes en avant par-dessus 
la barre parallele droite , sansguitter les mains des barres, 
et sans toucher la terre avec les pieds.

Cet enonce et Finspection de la fig. 111 de la PI. XXVIII, 
suffiraient pour comprendre Feiercice; mais il faut ajouter 
la maniero de lc faire, et le but physique et gyinnastique 
que Fon se propose.

La barre parallele droite est celle marąuee a, a, la barre 
parallele gauche est celle marquec b, b... La position pri- 
mitive de Feleve etait comme celle de la fig. 107 : place 
entre les deux barres, il avait la main gauche, comme il l’a 
encore , appuyee sur la barre gauche, ct la main droite sur 
la barre droite. Au connnandemcnt du professeur : En ac- 
tion, il a lance les jambes en avaut, comme dans la fig. 109, 
et lorsqu’elles etaient plus hautes que les barres, il les a 
inclinees vers la droite, donnant a ses reins deux inouve- 
ments, Fun dc rotation , et 1’autre de llexion laterale vers 
la droite, lesquels produisent lc resultatde les rendre sou- 
ples et forts en meme temps. Les bras ont gagne encore , 
ainsi que les epaules , a concourir a Fexecution de ce mou- 
vement, qne Fon recommenee dans un sens Contraire aussi­
tót qu’on l’a termine. Alors les jambes reviennent a la pre­
mierę position , fig. 107, et sont renvoyees deux ou trois 
fois a celle de la fig. 111.
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159 exercice. — Lancer les jambes en arant par-dessus 
la barre parallele gauche, sansquitter les mains des barres, 
ct sans toucher la terre avec les pieds.

19e exercice. — Soutenir le corps sur les poignets dans 
GTMNAŚTIQUE. T. H. 8

Cet exercice est egal au precedent, a la seule difference 
que l’on jette les jambes par-dessus la barre parallele gau­
che, sur laquelle on reste un petit instant pour revenir a la 
premiero position, etc.

16e eiercice. — Lancer les jambes en arriere par-dessus 
la barreparallele droite, sans guitter lesmains des barres, 
et sans toucher la terre avec les pieds.

Se trouvant place, comme la figurę primitive 107 l’indi- 
quc, on balance les jambes en arriere, on les incline vers 
la droite, et on les passe un peu par-dessus la barre du 
meme cóte a, a, sans ąuitter les mains de la position ou 
elles se trouvent. Les bras supportent dans cet exercice un 
poids plus lort que dans le precedent, et gagnent par con- 
sequent darantage. Apres ce mouvement, on en fait un 
autre pour rapporter les jambes entre les barres paralleles , 
pour les placer yerticalement en bas , et puis on repete le 
meme mouvement deux ou trois fois, a la yolonte du pro­
fesseur , ou selon les forces de l’eleve.

17° exercice.— Lancer les jambes en arriere par-dessus 
la barreparallele gauche, sans quitter les mainsdes barres, 
et sans toucher la terre avec les pieds.

En tout comme l’exercice precedent, avec la seulc va- 
riante d envoyer les jambes vers la gauche par-dessus la 
barre du meme cóte.

18'- exercice. — Soutenir le corps sur les poignets dans 
une position liorizontale, les jambes en arriere et la face 
en bas. La fig. 112 represente cet exercice dans la plus 
grandę perfection possible , qui consiste a contracter tous 
les muscles pour maintenir le corps et les jambes en l’air, 
comme si c’etait une forte planche. Les muscles gagnent 
infiniment par cet excrcice, ct plus specialementles dorsaux 
ct les thoraciques. 19
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une position horizontale, les jambes en arriere, mais en 
tournant le corps vers la gauche et vers la droite. Lorsque 
le corps est en Fair bien tendu , on lui donnę une impulsion 
laterale , telle que la hanche droite tourne en bas et la gau­
che en haut. Ensuite on fait un mouvement contraire, alin 
que la hanche gauche tourne en bas et la droite en haut. 
Je laisse aux connaisseurs a juger la puissance que ces mou- 
vements douneront aux muscles abdominaux et dorsaux.

20” exercice. — Soutenir le corps en l’air, dans une 
position la plus horizontale possible, mais ayant les jam­
bes en arant et la face en Kair ou en haut. 11 faut regarder 
la fig. 115 de la PI. XXIX pour bien comprendre cette 
position, qui est plus difficile que celle du n° 112 de la 
planche precedente, et que Fon soutient moins long-temps. 
On peut lui donner aussi les mouvements lateraux dont nous 
avons parle dans l’exercice precedent.

21” exercice. — Tomber a terre en auant vers la droite. 
Żtant place dans la position de la fig. 107 de la PI. XXVIII, 
lancer les jambes en avant par-dessus la barre droite, ct 
tomber a terre sur ses pieds, restant bien droit.

22” esercice.— Tomber a terre en avant vers la gauche. 
Comme le precedent, mais jetant les jambes en avant vers 
la gauche, et tomber de 1’autre cóte de la barre, bien droit.

25” exercice. — Tomber d terre en arriere vers la droite. 
Place comme la fig. 107 de la meme PI. XXVIII, lancer 
les jambes en arriere , les passer par-dessus la barre droite, 
et tomber a terre debout et hien droit.

24” EiERCiCE. — Tomber a terre en arriere vers la gau­
che. Comme le precedent, en faisant passer les jambes sur 
la barre de gauche.

Tous les exercices qui yiennent d’etre expliques sont pro- 
pres a preparer les membres des eleves, la colonne verte- 
brale et tout le systeme musculaire aux applications succes- 
sives.

25” EXERCtCE. — Franchir les barres paralleles en pre-



nant un elan et un point dappui sur les mains a chacune 
des barres, en se balanęant aumilieu, et en jetant les jam­
bes de l autre cóte en aiant.

II est indiflerent que Ton attaque les barres du cóte droit 
ou du cóte gauche, pourvu que le terrain soit convenable 
pour faire une course preparatoire et prendre un elan : dix 
ou douze pas suffiscnt, car si on prenait plus on se fatigue- 
rait sans necessite. On court aux barres, on place la main 
droite sur la barre la plus eloignće , le gros doigt a la partie 
interieure, et les longs a l’exterieure de la barre, la main 
gauche sur la premierę ; on frappe la terre avec los deux 
pieds ; on baisse la tete et le corps , qui est soutenu sur les 
bras bien tendus , on lance les jambes en Fair et en arriere, 
on les introduit au milieu des deux barres , on les lance en- 
suitc en arant par un mouvement de pendule, on les jette 
a droite, et on tombe a terre de 1’autre cóte de la barre, 
restant bien droit. Ces mouvements sc font en trois temps, 
marques par les mots un , deux , trois.

26® exercice. — Comme le precedent en tout, si ce n’est 
que Fon tombe en avant du meme cótć d’ou Fon a pris Felan.

27® exercice. — Comme les deux qui yiennent d’etrc 
expliques, mais en faisant deux oscillations de pendule avec 
les jambes , la premiere d’arriere en avant, la seconde d'a- 
vant en arriere, et s’elanęant a terre au-dela des barres , 
mais en arriere vers la droite. On compte pour ces mouve- 
ments quatre temps.

28® exercice.—Comme le precedent pour les oscillations, 
mais lanrant les jambes en arriere du meme cóte d’ou Fon 
a pris Felan oua gauche. Dans tous ces exercices , on tombe 
toujours sur la partie anterieure des plantes des pieds et bien 
droit.

Jusqu’ici nous avons considere les barres paralleles comme 
une machinę gynmastique de laquelle nous avons tire tout 
le parti que sa conformation nous perniettait; mais main- 
tenant il faut les considerer comme un mur, dont la hau­
teur est representec par celle des barres, et 1’epaisscur par 
leur ecartemcnt. Nous ne pomons pas yoltiger au milieu
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d’elles, et il s’agit seulement de les franchir. Nous allons 
trouver trois manieres de le faire cn deus temps.

2!)e exercice. — Franchir les barres en plaęant les mains 
sur chaciine d’elles, comme si on les plaęait sur les deus 
extremites superieures du mur. La fig. 144 de la PI. XXIX 
represente cette position apres avoir fait la course prepara­
towe, pris 1’elan ct le point d’appui sur les deux barres. 
L’eleve se lance de 1’autre cóte avec force et tombe droit 
sur ses pieds.

50' exercice.— Le meme francliissement, en plaęant les 
mains sur la barrepremiero ou anterieure, comme on pour­
rait les placer sur le bord superieur et anterieur d’un mur. 
L’elan doit etre d’autant plus fort pour traverser la largeur 
des barres, que leur eloignement est plus grand ; et si 1’ap- 
plication de cet exercice avait lieu sur un mur, et qu’il fut 
tres epais, on devrait bien calculer 1’impulsion qu’on de- 
vrait se donner pour le franchir et tomber de 1’autre cóte.

510 exercice.— Le meme francliissement encore, mais 
en plaęant les mains sur la seconde barre, comme on lo 
ferait sur le bord posterieur et superieur d’un mur. Ce genre 
de point d’appui demanderait un grand effort au moment de 
prendre 1’elan , si les barres etaient eloignees, liautes, ou 
si le mur etait gros, mais il pourrait se faire que la partio 
anterieure fut garnie d’eclats de bouteilles, comme ou le 
voit quelque.fois, ou de poiutes en fer, et alors il faudrait 
les eviter de la maniere que nous venons d’indiquer.

Tous ces exerciccs scrrent non-seulement a fortifier et 
assouplir en nieme temps le corps, comme nous l’avons dit, 
mais a donner beaucoup de grace aux mouvements, et des 
ressources pour prendre un parli convenable dans les cir- 
constances fortuites.

ARTICLE TROIS1EME.

Barres paralleles hautes et mobiles.

Ces machines etant susccptibles de varier la position des
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barres dc plusieurs manieres , il serait possible de presenter 
une serie d’exercices si grandę et si compliquee qu’elle de- 
manderait une place trop considćrable si on youlait les expli- 
quer tous. Je me contenterai d’indiquer les principaux que 
j’ai compris dans ce meme cliapitre, nonobstant leur diffi- 
culte, comme appartenant au meme genre de machines. 
Mais si les professeurs obserraient que leurs eleyes ne pus- 
sent pas encore les faire, ils ajourneraient leur execution 
a une epoque plus eloignee, et lorsque le dereloppement 
des muscles sera plus ayance, comme je Fai dit.

52“ exercice. — II faut placer les barres paralleles mo­
biles dc sorte qu’elles se trouvent entre 1 metre G6 centi- 
metres a 2 metres ( 5 a 6 pieds ) d’elevation, si les eleves 
sont des homrnes , et pour les jeunes gens de maniere a co 
qu’ils ne touchent pas la terre quand ils seront suspendus 
par les mains aux barres. Les choses ainsi disposees, il s’a- 
git de grimper aux barresa force de bras, et de se mou- 
voir en ayanęant. L’eleve se place sous les barres et au mi­
lieu d’elles, a Fune des extremites; il saute, etendant ses 
bras au-dessus de sa tete, et saisit les barres par la partie 
intericure , appliquant les paumes des mains a la face interno 
du bois, et les doigts on dessus tournes en deliors. Tout le 
corps ost bien droit, suspendu en Fair, et les pointes des 
pieds en bas. Ainsi place, on peut le faire atancer, et 
transporter les mains Fune apres 1’autre en avant et puis 
rótrograder, comme on peut Ie faire marcher par saccades 
en avant ct en arriere.

55“ eyercice.—Sesoulerer surles barres a force debras.
Apres avoir saisi les barres paralleles avec les mains, 

comme nous Farons dit dans l’exercice precedent, et sans 
se fatigucr a faire aucun autre mouvement, il faut soulever 
le corps cbaque fois plus en flechissant les bras, pour qu’il 
puissd passer entre les barres, comme la fig. 115 de la 
PI. XXIX 1 ’indique. Apres ces premiers eflorts, qui cou- 
tent beaucoup , on continue a pousser le corps en haut, en- 
yoyant les coudes en arriere ct le corps en avant, et, 
*ontinuant toujours les meines efforts pour ćtendrc les bras 
a"t soulercrlc corps, onparrient asc placerentre lesbarres,



appuye sur les paumes de la main , tenant les bras bien 
droits, ainsi que le corps et Ja tete, et les jambes tombant 
naturcllement en bas. Ainsi place on peut repeter les exer- 
cices deja expliques, de marcher en avant, en arriere , ou 
par saccades; de tourner circulairement a droite et a gau­
che , etc., que nous avons expliques depuis le n° 2 jusqu’au 
n“ 11 de 1’article precedent.

54" exercice. — Se renrerser, le dos en bas, en pre- 
narit guatre points d'appui sur les barres paralleles. En re- 
gardant la fig. 116 de la meme Planche, on observe que de 
la position dans laquelle on etait appuye sur les mains et 
sur les barres, on a renverse le corps en bas en arriere, on 
a jete les jambes en avant et en haut, entre les deux barres, 
et en les ecartant on a pris un point d appui sur les talons, 
et conserre les deux points d’appui des mains. On se tient 
quelque temps dans cette position.

55e exercice. — Marche en avant et en arriere dans la 
menie position. Ou marche en ar ant faisant mouvoir en 
meme temps la main et la jambe gauches, puis lajambe et 
la main droites, et ainsi de suitę jusqu’a ce que Ton arrive 
a Fextremite ou aux montants des barres. De la on marche 
dans un sens contraire jusqu’a 1’autre extremite, et Fon 
tombe a terre , ou bien on s arretc un peu pour se reposer, 
et Fon fait le mouvement suivant.

56e exercice. —Se releuer pour se mettre debout sur les 
barres paralleles.

Etant dans la position de la fig. 116 , on donnę au corps, 
a 1’aide des bras et des jambes, une impulsion en haut, de 
sorte que le tronc est releve et passe entre les deux barres , 
les pieds se rapprochant du corps. en glissant sur les deux 
barres; et progressivement le centre de gravite,qui ap- 
puyait presque tout entier sur les bras, r a passer sur les 
pieds , qui sont places un sur cbaque barre, et le cirps se 
redresse. On se tient quelque temps dans cette attitude ct 
on fait cnsuite le

57” exercice. — Sejetcr sur les barres, plaęant un pied 
et une main sur chacune.
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Ce mouvement demande de la hardiesse, et Fexcite si 
on ne Fa point; il exige beaucoup dc precision, et on peut 
1’essayer sur les barres paralleles basses si on hesite a le faire 
sur les barres paralleles hautes. La fig. 117 de la PI. XXIX 
represente la position une fois prise , mais pour la prendre 
il faut faire glisser les pieds en arriere lelong des barres,raidir 
lesjambes et tomber sur les dcux mains a la fois en avant, 
par une secousse bien forte et bien menagee, qui ne soit 
suivie d’aucun inconvenient. On se maintient dans cette po- 
sition tout le temps que fon peut, et quand on se fatigue 
on se laisse tomber en bas , et Fon prend la position de la 
fig. HO de la PI. XXVIII.

38° exercice. — Se lancer a terre a volonte. De la posi­
tion precedente on a passe a celle de se tenir sur les mains, 
les jambes pendantes entre les deux barres, et on fait un ou 
deux balancements des jambes a volonte pour tomber a 
terre, vers la droite ou vers la gauche, en avant ou en ar­
riere , comme on Fa appris dans les esercices des barres pa­
ralleles basses.
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CHAPITRE XIV.

Exercices des perclies, des barres, «fe 
des eordes a suspension.

ARTICLE PREMIER.

Obseruations generales.

E’exercice lc plus simple et le plus elementaire possible, 
pour devcloppei la force des bras et des mains, est celui de 
leur faire soutenir le poids du corps en l’air. J’ai donnę a cet 
exercice le nom dc fermete parce que c’est la faculte pljysi- 
que et morale qu’il cultive le plus, et parce qu’il ne s’agit 
en eflet que de se tenir un peu fermement suspendu par les 
mains a une perche , ii une corde ou a une barre placee ho- 
rizontalcment le plus de temps possible. C’est une verita- 
ble station , puisqu’il n’y a pas de mouvement; mais une 
station trćs incommode. Au commencement, les eleves se 
soutiennent 20 ou 50 secondes, lachent la barre en se plai- 
gnant des douleurs que cette extension forcee des muscles 
leur a produites, mais peu a peu on s’habitue, on com- 
mence a tenir plus long-temps, une minutę, deux, etc., et 
je dis, pour les cncourager a tenir le plus possible, queje ne 
compte le temps que lorsqu’on a tenu cinq minutes. Ccpen- 
dant je regarde la montre apres le commandement dc trois, 
quand la position de tous les eleves est etablie; je la regarde 
quand le plus grand nombre tombe a terre et qu’il ne reste 
qu’un dixieme a peu pres du nombre, et je la regarde quamt 
le dernier termine l’exercice. Ainsi je connais la fermete 
des plus faibles, celle des plus perseverants et celle du vain— 



queur, qui va quelquefois si loin que je le laisse seul avec 
un profcsseur qui comptc le temps, et j’envoie les autres 
faire des exercices. Mais tout le temps qu’ils ticnncnt, je les 
examine et je les encourage a se maintenir le plus long- 
temps qu’ils Ic pourront en leur rappelant les stroplies du 
Recueil qui recommandent la fermete, et en leur citant les 
exemples que le Gymnase normal presente , d’unc fermete 
extraordiriaire, et je rapporte aussi quelques anccdotcsdes 
applications opportunes que cet exercice pcut presenter 
lorsqu’il est porte a un haut degre de devcloppement, et 
que des circonstances difficiles se presentent, pour donner 
a ces applications le caractere d’une des yertus gyinnasti- 
ques et socialcs des plus appreciables.

Je dois indiquer ici aux maitres tous les moyens dont je 
me sers, avant d’expliquer la maniere de faire cet exercice 
et ses nombreuses yariantes.

Pour cc qui regarde les strophes, nous trouyons dans 
la table des matieres de notre Recueil de cantiques, 1’indi- 
cation de plusieurs qui seront opportunes, car tout ce qui 
recommande la fermete, la constance, et autres qualites sem- 
blables, sera bien applique; mais je me contenterai d’en ci­
ter deux.

Un enfant inquiet, tremblant, pusillanime, 
Incertain dans sa crainte et dans sa yolonte, 
Du mai de sa frayeur est d’abord la yictime, 
Puis pour les yrais dangers n’a plus de fermete.

(Morel de Vinde, pair de France.) (1)

Notre ame a son infirmite,
La faiblesse, aux yertus contraire ;
Fait-on tout le bien qu’on peut faire
Si fon n’a quelque fermete ? ( Didot. )

Quant aux exeinples d’une grandę fermete dans les sean- 
ces du Gymnase normal, nous ayons celui du soldat du 57“

(i) Morale de V En fance ner M. Morel de Vinde t prjx . j franc , a la 
Łibrairie linc^clopćdiąue de Roret, rue HautefeuilJe • jO bis.
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de ligne , Carbonier, qni a tenu 42 minutes, et quc je lais- 
sais toujours seul pour que les autres ne perdissent point trop 
de temps sans faire aucun exercice.

L’elevecivil Lachambre, qui etait jardinier, remporta le 
prix de fermete dans une distribution annuelle , pour avoir 
tenu 55 minutes a cet exercice, et le pri.r dc vertu, par- 
tage avec son frere, parce qu’ils travaillaient pour aider 
a soutenir leur pere et leur grand-perc avec la plus grandę 
ardeur, aussitót qu’ils sortaient du gymnase. Ce jeune liomme 
est maintenant militaire dans un regiment dc ligne, il paie 
ainsi sa dette a 1’fitat, et je suis sur qu’il remplira aussi bien 
ses devoirs militaires qu’il avait rerapli ceux de la naturę 
et de ma methode d’education.

Le professeur Blondeau a tenu 20 minutes a la fermete , 
et il aurait tenu plus si je ne l’avais fait cesser pour execu- 
ter d’autres exercices.

David, du 2“ du Genie , a tenu 18 minutes. Dufour, du 
5“ id., a tenu 15, de meme que Dumont du 5“ d’infante- 
rie de ligne. Coustenoble, professeur du gymnase, Bourlier 
et Dupard, sapeurs-pompiers, ont tenu 13 minutes. Gri- 
nKuld, du 18“ de ligne, Garriąues, du 14“ leger, et Bou- 
land , du 5e d’infanterie de la gardę , ont tenu 12 minutes. 
Dernierement, en 1847, Emerit caporal du 20“ de ligne , a 
tenu 19 minutes et demie et Alapetite 16.

Victor Leblanc, eleve civil, a tenu 14 minutes. M. Tru- 
bert cadet, 15 minutes, al’agc de huit ans. M. Clary (Ni­
colas), 7 minutes, a l’age de 6 ans.

Apres que cet exercice est termine, s’il a lieu devant 
plusieurs temoins, on formę les eleves enbataillc, on nomme 
le vainqueur, que Fon a place a quelques pas cn avant de la 
ligne, regardant ses camarades; tous ceux-ci applaudissent 
par un bravo accompagne debattements de mains, un pro­
fesseur prcnd apres le. vainqueur par la main, et le promene , 
cn courant, devant le rang des spectateurs, pour qu’il ne con- 
sacre pas trop long temps a ces applaudissements, qui scr- 
vent a stimuler les autres plus qu’a augmenter lamour-pro- 
pre de eelui qui les a merites. On observe toujours Feffet 
que ces eloges produisent sur le cceur des eleves, pour le di-



minuer par <le bons conscils s’ils pouvaient les cnorgueillir 
trop, mais je n’ai pas obserse cet inconvćnient en me ser- 
vant de ces moyens.

Pour cc qui regarde les faits aciter d’une grandę fermete, 
tandis que les eletes lont cet exercice , ou dans le moment 
qu’ils sc reposent, Fhistoire nous presente plusieurs exem- 
ples dans lesquels cette vertu brille d’un eclat superbe, et 
devant en retracer quelques-uns, pour faire aimer cette qua- 
lite a mes ćleves et les encourager a la mettre en action 
dans les eirconstanccsdifficiles, jene puisoublierle plus beau 
fait d armes et de fermete intrepide que les anciens nous 
presentent, quoiqu’il soit connu de tout le rnonde, maisnon 
pasdesjeunes gens ou des enfants quicoramcncent leur edu- 
cation, et auxquels je nf adresse.

Le'onidas, roi de Lacedemone, defendant lc detroit des 
Thermopyles avec trois cents Spartiates, et perissant tous, 
un excepte, pour sauver leur patrie, est un trait de fermete 
liero'ique qui ne perira jainais dans le souvenir des bommes. 
II eut lieu Fan 480 avant lere chrelienne. Xerxes lui ayant 
mande qu’en s accommodant avec lui, il lui donnerait 1’em- 
pire de la Grece. « J’aime mieux mourir pour ma patrie, 
lui repondit-il, que d’y regner injustement. » Ce meme 
prince Fayant somme de rendre ses armes, il lui repondit : 
« Yiens les prendre. » Comme quelqu’uu lui rapporta que 
1’armee ennemie ćtait si nombreuse, que le soleil serait 
obscurci de la grelc de leurs traits : « Tant rnieur, dit 
Leonidas, nous combattrons a l'ombre. » On vint lui dire 
encore : « Les enneinis sont pres de nous. « Dites plutót, 
repondit-il, que notis sommes pres d’eux. »

Caton d’Utique , etant fort jeune , fut prie par Pompe- 
dius, clief des Latins, d’appuyer leur dcmande pour obte- 
nir le droit de bourgeoisie aupres de son oncle Drusus, alors 
tribun du peuple; mais 1’enfant repondit d’un ton assure 
qu’il 11’cn ferait rien, et resista constammcnt a ses vives in- 
stances. Alors Pompedius le prend entre ses bras, Femporte 
au haut dc la maison et le menace de le precipiter en bas, 
s’il ne se rend a sa demande; mais rien ne peut ebranler la 
fermete du jeune roraain. Pompedius, saisi d’admiration ,
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s’ecria : « Nous sommes bien heureux qu’il ne soit encore 
qu’un cnfant; s’il etait senateur nous n’aurions rien a espć- 
rer.»

La defense des redoutes etablics sur le roc Commissari, 
dans la campagne des Pyrenees, en 1794, fait autant d’hon- 
neur a Foflicier espagnol Cagigal, qui commandait le ba- 
taillon de Zamora, que l’attaque et la prise de ces redoutes 
lionora les troupes franęaises ct le generał Dessein qui les 
dirigeait. La fermete des uns et des autres fut portee a un 
degre d’heroisme extraordinaire, et pour ne pas allaiblirun 
recit que jenepuis expliqucr dans tous sessuperbes details, 
je prie mes lectcurs de le lirę dans le tomc 5 des Victoires 
et Conąuetes, p. 107.

Ces divers exemples de la vertu , de la fermete, appli- 
quee dans des situations tres dillerentes, pourraient etre 
multiplies; mais il faut a chaque instant nous imposer des 
limites , puisque nous devons traiter tant d‘objets dillerents.

L’expression de fermete, prise dans un sens figurę, veut 
dire courage, constance, resolution, assurance, etc. La 
fermete physique conduit a la fermete morale, et Fune et 
1’autre donnent au coeur des forces presque surnaturelles 
pour resister aux attaques qu’il eprouve. La fermete est 
produite par la resrstance, de meme que cclle-ci est quel- 
quefois le resultat de la fermete. Seneque a dit que le don 
de soufirir avec constance les mallieurs qui nous arrivent, 
est preferable ii la faveur d’etre toujours lieureux. Cette hy- 
perbole tend a nous faire sentir combien est prócieuse la 
constance dans les adversites.

Cette vertu est le patrimoine dc tous les grands hommes, 
comme nous l’avons vu par les exemples cites , et les prin- 
ces modernes qui Font fait voir dans tout son eclat, out ete 
Saint-Louis dans les fers chez les Sarrasins; le r oi Jean, 
prisonnier de guerre cliez les Anglais; Cluirles VII, ainsi 
que Henri IV, qui furent obliges de conquerir leur 
royaumc a la pointę de 1’epee; Franęois 1", yaincu et 
prisonnier a la bataille de Pavie, ct Louis XVI dans sa 
captivite.

La fermete a aussi ses abus lorsqu’elle degćnerc cn opinia-



trele, ou qu’elle s’cmploie confre les regles de la justice, et 
contro les principes des devoirs et de la vertu. Alors elle 
est blamable , elle est parfaitement caracterisee par ce mot 
d’Agesilas, qui voyant un malfaiteur cndurcr constammcnt 
le supplice : « Ah ! le mechant homme , dit-il, d'abuser 
ainsi de la vertu! »

Je diviserai les exercices qui peucent se faire sur les per­
ches ou les barres a suspension en deux elasses, qui seront 
traitees dans deux articles, le deuxieme et le troisieme de 
ce chapitre; l’un recevra le titre d’ej?ercices de fermete, 
1’autre <.Vexercices de resistance. Je citerai dans Particie 
des exercices de resistance un fait darmes remarauable, 
qui attestera les utiles applications que ces esercices peuvent 
avoir.

Ceux de fermete pcuvent etre esecutes sur un grand nom­
bre des machincs du Gymnase; ceux de resistance seule- 
ment sur les perches a suspension representees PI. VI, fig. 
2G et 28, et aux barres de fer de 1’octogone PI. VII, fig. 
• >0, lettre g, ainsi qu’aux barres hautes de la meme ma­
chinę, et dans les cordes a passage du grand portique, parce 
qu’il faut changer de place, ou marcher a 1’aide des bras 
seulement. Mais pour se tenir suspendu par les mains, un 
grand nombre de machines peuvent servir : les memes quc 
nous avons citees, les echelles de bois, les cordes a passage 
des portiques, les trapezes, PI. II, fig. 45, lettre g, et H. 
III, fig. 14, lettre Z, les barres paralleles hautes, PI. V, 
fig. 22 et 25 , et tout baton ou barre forte que Ton pourra 
etablir horizontalement dans un coin , attache par deux cor­
des ou autrement, de maniere que les eleves qui s’y suspen- 
dront par les mains, ne puissent pas toucher la terre avec 
la pointę des pieds. Ainsi c’est la machinę la plus simple et 
la plus facile a trouver toutc faite , et en meme temps elle 
est une des plus utiles aux progres des ćleves, cn ce qui rc- 
garde le dćveloppcment des bras, et 1'art de donner (les as- 
sauts , dont l’exercice de la fermete est le point de depart; 
car si on n’apprend pas a soutenir le poids du corps, il est 
impossible de parvenir a le transporter d’un endroit a un au- 
tre a 1’aide des bras.

GWASTIQVE. T. U. 9
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ARTICLE SECOSD.

E&ercices de fermete.

Pour faire ces exercices avec un grand nombre d’eleves a 
la fois, je me dirige aux barres de suspension, avec un pe- 
loton de vingt ou vingt-quatre ćleves, car il en faut placer 
denx a cliaąue travee ou barre, ce qui fait un elćve a droite 
ct a gauche de chaque potence fdc la fig. 28 a , PI. VI, et 
pres d’elles; car, si on les plaęait au milieu, le poids des 
eleves ferait courber trop les perches ou les barres, et les 
degraderait, au lieu que , places pres du point d’appui des 
extremites des barres, la resistance ct la duree de la ma­
chinę sont plus grandes. Quand ils sont tous bien places, 
debout sur le banc, les grands du cóte des perches ele- 
vees, et les pctits du cóte des perches basses, on leur com- 
mande :

lcr i:xebcice. — Suspension aux perches par les mains. 
Attention.
Un. A ce commandement, on elere les deux bras en 

avant, a la hauteur de la tete, tenant les mains entr’ou- 
vertes, en etat de saisir la perche ou la barre de fer. L’e- 
cartement des mains doit etre egal a celni des epaules.

Deux. A ce commandement, on saisit la perche avec les 
mains, plaęant les gros doigts devant et les autres derriere, 
et on prepare les pieds a se dćtachcr du banc, ou de la basc 
de sustentation qu’ils ont.

Trois. A ce commandement on detache les pieds, et on 
reste suspendu en 1’air par les mains, comme la fig. 118 de 
la PI. XXIX le represente, evitant le balancement de pen­
dule qne le corps prend en avant et en arriere, et qui fati- 
guerait inutilement les bras. Si on ne peut arreter ce balan­
cement , parce que la secousse a ete trop forte , tenant les 
bras alongespar le poids du corps, on les raccourcit, comme 
le represente la fig. 119, et on parvicnt ainsi a fixer le



Nous avons dit qu’a mesure que les eleves tombent, on les 
fait asseoir sur les bancs memes, et s’il n’y en avait pas, on 
les ferait former en bataille en face de ceux qui tiennent 
encore , pour laisser briller ceux-ci, et on leur fait espe- 
rer qu’une autre fois, ils seront plus perseverants, plus tc- 
naces.

Quelquefois, il convient de repeter cet exercice, apres 
avoir laisse reposer les eleves deux ou trois minutes, et on 
exempte de la repetition ceux qui ont tenu ciuq minutes; 
espćce d’honneur qui les anirne a meriter une autre fois la 
meme distinction.

Voyons maintenant le grand nombre dautres exercices qui 
peuvent se faire aux perches a suspension , et qui presente- 
ront des ressources precieuses aux medecins, pour corriger 
les difformites des ćpaules et autres.

Supposons que leleve est suspendu par les deux mains, 
comme la fig. 118 de la PI. XXIX, on peut faire meme 
au commandement, les exercices suivants, e» Teffet sera 
d’autant plus generał et rapide que le nombre d’elevessera 
plus grand.

2C eiercice. — Attention. Suspension par la main 
droite : en position. A ce commandement, tous les eleves 
lachent la main gauche et se tiennent suspendus par la main 
droite.

5e exercice. — Attention. Suspension par la main gau­
che : en position. On porte tout de suitę la main gauclie a 
la perche , et lorsque Ton est bien sur de la tenir fortement, 
on lachę la main droite en tenant le bras bien tendu le long 
du corps.

4e exercice. — Attention. Suspension par les mains, 
l'une en dedans, 1’autre en dehors, sans tourner le corps : 
en position. A ce commandement, on porte la main droite 
a la perche, et on la place en opposition avec 1’autre main, 
comme l’avertissement l’indique.

5' eiebcice. — Attention. Suspension par les mains, les 
doigts en dedans, en position. On change la main gauche
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qui a les doigts en dehors, et on la place comme 1’autre, les 
doigts en dedans, les bras tordus touchent les parties latera- 
les de la tete.

On peut ajouter a cette attitude, celle d'enlever le corps 
cn haut en raccourcissant les bras, et cliaque eleve fait des 
eflorts pour s’elevcr le plus possible. On peut faire egale- 
mcut un changement dans la position des mains par une se­
cousse simultanee, afiu de les placer les doigts en deliors , 
connne dans la ligure 119. Ce meme exercice de changer 
les mains par secousse, peut se faire avec chaque main alter- 
nativement, sans se servir pour rien de 1’autre.

6C eiercice. — Attention. Suspension par les mains, les 
bras croises et les doigts en dedans : en position. Voyez la 
fig. 120.

7e exercice. — Attention. Suspension par les mains, les 
bras croises et les doigts en dehors: en position. Voycz la 
fig. 121 , et faire de meme.

«
8° enercice. —Attention. Suspension par les poignets, 

les bras derriere la perche: en position. On peut faire ce 
meme exercice en plaęant les bras cn dehors de la perche 
ou cn avant, ct on peut le faire encore cn se tenant sur un 
seul poignet alternativement.

9° exercice. — Attention. Suspension par les acant-bras, 
places derriere la perche et par les mains placees deoant: 
en position. On peut faire aussi cet exercice en plaęant les 
bras en dehors de la perche, et en prenant le point d’appui 
sur l’un des bras alternativement.

10° exercice. — Attention. Suspension par les articula- 
tions des bras et des avant-bras, que l’on nomme mdgaire- 
ment la saignee, ou le pli du bras: en position. On peut 
le faire en se tenant sur le pli d’1111 bras, et puis sur le pli 
de 1’autre.

lleEXERCiCE. — Attention. Suspension par les mains, 
les bras tres raccotfrcis ct la tete au-dessus de la perche : en 
position, comme la 122. On doit encourager a se tenir



dans cette attitude le plus long-temps possible, car c'cst elle 
qui donnę aux bras une grandę force, et une resistance ex- 
traordinaire a la fatigue , et puis il faut se reposer. On peut 
accoutumer aussi a pratiquer ce raccourcissement avec un 
des bras alternativement, ce qui rendra rexercice plus dif- 
ficilc et par consequent plus utile. On repetera ce mouve- 
ment autant de fois que Fon pourra, on en comptera le nom- 
bre, el celui qui aura raccourci le plus de fois le bras sera 
declare vainqueur. Je recommande toujours d’exercer de 
preferenee le bras gauche, s’il est le plus faible, car si c’est 
le bras droit, ce sera lui qui aura la preferenee. On peut 
ajouter une xariante a cet esercice. Ayant la perche comme 
la figurę l’indique, on eleve. les jambes en avant et en haut, 
et on accroclie les pieds a la perche par le metatarse, les 
plaęant entre les deux mains, sans lacner celles-ci. Ensuite 
on fait le meme exercice avec le bras droit et le tarse du 
pied dn meme cóte, et puis avec les dcux extremites gau- 
clies. Ces trois positions preparent a d autres plus diffieiles, 
et donnent une grandę souplesse au corps.

Si les eleves se fatiguent trop en faisant les exercices que 
nous venons d’expliquer, on leur donnera des repos iiiteri 
mediaires, et on recommencera deux ou trois fois les me- 
mes exercices, car ce n’est qu’a force de repeter les memes 
actes que Fon peut faire des progres dans le developpement 
musculaire.

Apres cette serie d’exercices, qui ont servi a fortifier les 
bras et les mains, nous allons en entreprendre une autre 
qui fortifiera iFautres parties du corps, mais qui appartiendra 
aussi aux exercices de la fermete , parce qu’ils consisteront 
en positions stationnaires avec lesquelles Fon s’accoutumera 
a rester long-temps dans les memes attitudes. On placera 
alors un eleve entre chaque deux potences.

12e exercice. — Attention. Se tenir a la perche par les 
mains et par les pieds : enposition.

On prend la perche avec les mains, la droite du cóte in- 
terieur de la perche, et 1’autre du cóte exterieur. On donnę 
ensuite une impulsion aux jambes et aux reins , en haut et 
en avant, de maniero a ce que lc pied droit pasani par le
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cóte inferieur cle la perclie, et le pied gauclie par l’exte- 
rieur, puissent s’accrocher par les talons a la nieme perclie, 
restant ainsi dans la position de la ligure 125 tout le temps 
que le professeur le voudra, et que les eleves pourront tenir 
fermo.

Cet cxcrcice peut-ćtre precede ou suivi des rariations 
suirantes : arant daccrocher les pieds a la perclie, on peut 
commander aux eleves de raecourcir ou flechir Ie bras pour 
elever la tete en liaut, et toucher le cóte de la perclie avec 
lajoue droite, et pnis avec la jouc gauclie, conservant les 
jambes pendantes et bien droites. On peut prescrire Ie meme 
soulevement du corps, flechissant les jambes en avant aux 
deus articulations iliaco-femorales et femuro-tibiales. On 
fieut egalement demander aux eleśes, et cette position est 
>ien plus difficile a maintenir, de former une ecpierre avec 

les jambes, en les flechissant uniąuement aux articulations 
iliaco-femorales , et de se tenir tout le temps qu’i!s pour- 
ront dans cette attitude, de laquelle on passcra, pour se 
reposer, a l’execution de l’exercice que nous łenons d’expli- 
quer.

15» exercice. — Attention. Se suspendre dlaperchepar 
le pli du bras droit, et par le jarret de lajambe droite : 
en position. Cet exercice apprend a se donner une position 
qui pourra scrrir par la suitę a se reposer d’autres exer- 
cices plus fatigants. Apres avoir fait cette suspension avec 
les extremites droites, ou la fait avęc les extremites gau- 
ches.

14c eyercice. — Attention. Se relecer sur la perche, 
pour s’y meltre d chetal : en action. Pour exócuter cet 
exercice, il faut faire une serie de mouvements que nous 
expliqueroiis par le moyen des fignres. Place comme on l’e- 
tait dans l’exercice precedent, accrocbe a la perclie par le 
jarret gauche et le pli du bras du niemo, cóte, on saisit la 
perche avec la main droite , on place l’avant-bras gauclie 
sur la perche, et on donnę une impulsion au corps en haut, 
a 1’aide des trois membres qui sont accrocbes ii la perche. 
Vovez la fig. 124 de la meme PI. XXIX. La jambe droite , 
qni reste en 1’air, aide cc mourement dc circonduction du
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corps autour de la perche par un fort mouvement de balancier 
cn arriere que Fon repete trois fois, et chaque fois plus for­
tement , pour aider le corps a se renvcrser en liaut, et a se 
placer sur la perche. Ces mouvements bien combines ont 
produit un changement de position , qui est celle de la fig. 
125 de la PI. XXX, dans laąuclle le corps est redresse, 
presque yertical, Favant-bras gauche a passe a la partie an­
terieure de la perche , et le bras droit flechi fait appuyer la 
main fortement sur la partie superieure de la perche. Enfin 
ce inouyement est suivi du relevement complet du corps, 
qui se place a clieval, et les deus mains s’appuient sur la 
perche, conservant le coros droit, le dos tourne contrę le 
mur, comme la figurę 126 le montre.

15e exercice.—Attention. Se suspendre a la perche par 
les aisselles, le dos contrę la perche : en position. De 1’atti- 
tude precedente on prend celle-ci, en passant la jambe 
droite par-dessus la perche, ecartant momentanement la 
main droite pour qu’elle puisse passer, et la plaęant tout de 
suitę ou elle etait pour maintenir le corps en equilibre assis 
sur la perche. On glisse ensuite le corps en bas, de maniere 
que la perche reste entre le dos et les bras, qui sont places 
au-dela de 'la perche , et on reste suspendu par les deus ais­
selles. On donnę a cet exercice les memes yariantes que Fon 
a donnees a plusieurs autres, c’est-a-dire que Fon se soutient 
alternativement sur une des aisselles.

IG' exercice. — Attention. Se suspendre a la perche 
par la main et le talon gauche : en position.

Cet exercice est bien facile a comprendre, et il peut etre 
suivi de trois autres yariantes. Les yoici : Se suspendre a la 
perche par la main et le talon droit. Se suspendre a laper­
che par la main droite et le talon gauche, et se suspendre 
apres par la main gauche et le talon droit.

17eEXERCiCE. — Attention. Se suspendre a laperchepar 
les mains et les jarrets, plaęant les jambes reunies par la 
partie interieure de la perche : en position. Cet esercice 
peut presenter encore deux yariantes : Celle de passer les 
jambes par la partie anterieure de la perche, et celle de
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les passer, l’une par 1’inlerieure, et Vautre par l’exte- 
rieure, en s’accrochant toujourspar les jarrcts. Je previens 
(jue cette derniere attitude est celle dont on se sert pour 
marcher ensuite en arant ou en arriere; mais ellc appar- 
tient alors a la serie des cxercices de la resistance, expli- 
ques dans le cłiapitre suivant, et qui demandent tous un 
mouvcmcnt de progression , tandis que, dans cet article de 
la fermete, il ne s’agit, comme nous l’avons dit, que de 
prendre des attitudes diverses, et dc les maintenir le plus 
long-temps possible. Onpeut yarier cetexercice, en faisant 
quitter les mains de la perche un petit instant, et rester 
accroche par les dcux jarrcts.

18e exercice. — Attention. Se suspendre a la perche 
par les mains et les talons, plaęant les jambes par la par­
tie interieure de la perche : en position. Cet exercice se 
fait aussi en plaęant les jambes par la partie exterieure de la 
perche , et fixant les deux talons sur la barre. On a du deja 
s’apercevoir, sans que je 1’aie dit, que tous ces differents 
inouvcments donnent aux reins et aux jambes une grandę 
souplesse , en meme temps qu’une grandę force, et qu’ils 
servent a procurer des ressources aux eleves pour pouvoir 
se placer, ou s’accrocher de toutes sortes de manieres, dans 
les circonstances diffieiles.

19e EXEnciCE. — Attention. Se suspendre fortement a la 
perche par le jarret gauche: en position. On assure bien le 
jarret sur la perche, en pliant bien la jambe, et lorsque 1’on 
est sur que Fon tiendra dans cette position, on detache la 
jambe droite, et puis les dcux mains, restant uniquement 
accroche par le jarret gauche, comme la fig. 127 le repre­
sente. On fait le meme exercice, ens’accrochantavec le jarret 
droit, et on s’habitue ainsi aux renversements dc la tete, 
pour la conserver en bon etat, dans les circonstances dans 
lesquellcs d’autres la perdent en s’etourdissant.

20' exehcice. — Attention. Suspension a la perche tout- 
a-fait renoersee, c’est-a-dire la tete en bas et les pieds en 
l'atr : en position. Pour faire cet exercice , il faut se pla­
ter d abord comme la fig. 118 de la PI. XXIX, qui est la 
premiero position dc ces excrcices. Ainsi place, on donnę
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lnic forte impulsion aux jambes en avant ct en haut, cn rac- 
courcissant les bras, et quand lesjambes se sont ćlevees cn 
1'air, on tend bien les bras, qui conservent toujours lc meme 
point d’appui des mains, et maintiennent lc corps renverse, 
la tete en bas et les jambes en haut, comme la fig. 128 do 
la PI. XXX le represente.

210 esercice. Attention. — Se soutenir sur la partie su­
perieure de la perche par les mains et lespoignets, le corps 
et les hras bien droits : enposition. Si l’eleve se trouve place 
dans Tattitude de Texercicc precedent, il ne fait que passer 
les jambes et les pieds par-dessus la perche , les rcncersant 
au-dela de la perche et en bas, et relevant le corps cn haut, 
de sortc que Ton prend la position dc la/ty. 129, esprimee 
dans rindication de cet eiercice.

22” f.iebcice. — Sc mettre d genouz sur la barre, les 
tiras en l’air. C’est un exercice qui participe des regles do 
l'equilibre , en meme temps que de cellcs de la fermete.

25e exebcice. — Se mettre debout et se tenir fermement 
en equilibre sur la perche. C’est bien diflicile, mais il faut 
Tessayer avec la circonspection conv.enable.

24,. exercice. — Attention. Se soutenir sur la perche, 
les bras fort tendus, fort eloignes entre eux, et places au- 
dessus de la perche : en position. De Tattitude representee 
par la fig. 129 , on passe tres aisement a cclle-ci, car il ne 
s’agit que d’ecarter les bras le plus possible , et dc mainte- 
nir le corps dans la meme position droite, la tete en haut ct 
lesjambes en bas. On peut varier cet excrcice de plusieurs 
manieres, sans quitter les mains de la position dans laquclle 
elles se trouvent, car on peut se couchcr sur le yentre , se 
plaęant dans une position liorizontale; on peut eontinuer ce 
renversement du corps, et placer la tete plus bas que les 
pieds. Toutes ces attitudes sont tres difiiciles a prendre et a 
inaintenir, et iinpossibles pour les commenęants; mais j’ob- 
serre pour ces excrcices, les memes regles que j'ai etablies 
pour les autres. Je fais faire les premiers dc chaque branche 
ou chapitre a mes eleves nouveaux, et u mesurc qu’ils se 
dereloppent, je fais pratiquer les autres, et la possibilite ou
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1’impossibilite de les executer, est la meilleure indicatiou 
que les prolesseurs peuvcnt avoir pourregler leur conduite 
ii 1’egara des óleves, pour s'arreter on passer outre. Quand 
il s’agit de sortir de cette position et de terminer ces cxer- 
eices, on rapproche les mains , et on se lance a terre , ayanł 
les jambes jointes , tombant sur la pointę des pieds, et re- 
dressant le corps, apres une legere flexion des articulations 
des cuisses et des jambes pour adoucir la chute.

Cette lnultitude d’exercices peut etre encore augmentee 
de plusieurs autres , qui conviendront aux circonstances ou 
aux destinations particulieres des eleves. Par exemple, les 
marins et autres militaires dans un combat de mer, dans 
une bourrasąuc; les maęons, les courreurs, cliarpentiers et 
serruriers, peurent se trouver dansle ras d’avoir a s’accro- 
chcr par un pied, ne pourant pas le faire avcc les mains. 
S’ils se sont prepares d’avance par ces exercices, ils pour- 
ront se sauver encore; s’ils ignorent ces dernieres ressour- 
ccs, ils periront comme ce malheureux couvreur qui, glis- 
sant d’un toit, aParis, resta suspendu a un pied pendant 
quelques instants, et ne sacliant sortir de cette position, 
parce qu’il ne sut se relerer, comme mes eleves le font, 
tomba et fut ecrase. Ces cxercices ont en outre Parantage 
de fortilier les muscles des extremites inferieures, dans un 
sens oppose a celui dc la station ordinaire et des courses, et 
habituent aussi a ces renrersements de tete , qui peurent 
avoir lieu en mille autres circonstances, et qui font perdre 
connaissance si on na ete łmbitue darance a les faire. Je 
parle par experience, car je mc suis trouve precisement 
dans ces deux positions, dans une petitc nacelle d’oii je Cus 
jetć a la mer par une vague , pendant une forte tempete. 
Mes pieds resterent un instant accroches au bord du bati- 
incut, mais mon inexpericnce et le rcnversement de ma tete 
>ue la firent perdre, et je suis tombe au fond de 1’cau , d’ou 
je me suis sauve enfin lorsque j’ai recourre mes sens, met- 
tant en pratiqne les leęons de natation que je venais d’ap- 
prendre. Ainsi je conseille d habituer les eleves, hoinmes 
ou enfants, meme sans distinction de classes ou profes- 
sions :

1. A s accrochcr aux perches par las coudes-pieds, tunant
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Ja tóte fil bas pendant qnelque temps, ct remontaut ensuite, 
en se servant des jambes comme d’unc corde ;

2. A s’accrochcr uniquemcnt avec le coudc-pied ou le 
łarse droit;

5. Puisavec le coudc-pied gauche;
4. A s’accrocher ensuite par les deux talons;
5. Apres, avec le talon droit seul, comme il est possi­

ble ;
6. Et avec le talon gauche : mais dans toutes ces positions 

perilleuses, les professeurs auront un grand soin d’eviter les 
cliutes des eleyes sur la tete, en se tenant tres pres d’eux.

On remarquera peut-etre que nous prescrivons quelque- 
fois un exercice que Fon a explique ou propose de faire 
dans une autre machinę, et on pourra nous trouvcr en de- 
lant a cause de ces repetitions. Nous repondrons a ce repro- 
che , sil peut avoir licu , que nous devons enseigner tous 
les exercices qui peuvent etre faa ts sur chaque machinę ou 
instrument; que la plus lógere difference dans les points 
d’appuifait varier Fexercice, et coir.icnt infiniment aux ele- 
ves pour avoir des ressources dans toutes sortes dc situa- 
tions, que les machines etant tantót a couvert, tantót a 
Fair librę, il convient d’avoir des moyens pour travailler 
dans toutes les saisons, et que c’est aux professeurs intelli- 
gents qu’il appartient de faire cxecuter aux eleves plus sou- 
vent, les exercices qu’ils ne font pas bien, et queiquefois 
les autres pour qu’ils nc les oublient pas.

ARTICEE TROISIEME.

Exercices de resistance.

Ces exercices sont la suitę naturelle de ceux qui prece­
dent , ou Fapplication du mouvement aux positions ci-dc- 
vant prescrites. Nous awons dit que leur caractere distinctif 
consiste ou dans Faction qu’ils demandent, ou dans la pro­
gression qu’ils etablissent. Ils out une pliysionomie toute 
diflerentc par cette seule circonstance, eomme nous alians
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le prourcr. Voila pourquoi je commence une nouvelle <5nu- 
meration. J’ai deji dit quelles sont les macliines dans les- 
(juciles fon peut pratiquer ces exercices; les perches a 
suspension, les portiqucs, les cordes a passage et Foctogone. 
J’ajouterai que Ton peut parcourir une ligne liorizontale ou 
plus ou moins inclinee, comme on peut avoir a marcher sur 
une barre ou sur une perche solidement etablies , ou bien 
par des cordes laches, tremblantes, ou tendues et fixes. 11 
faut apprendre a executer cette marche ou progression de 
toutes sortes de manieres, et sur toutes sortes d’objets, si 
Fon veut se munir de ces ressources universelles que mes 
eleres acąuierent pour vaincre toutes sortes d’obstacles.

J’ai donnę le nom de resistance a cet exercice, parce que 
la principale application qu’il peut avoir, demande une per- 
severance dans le traiail, une resistance ii la fatigue et nieme 
a la douleur que Fon eprouve quelquefois, que je le regardc 
comme un dc ceux qni exercent la plus grandę influence 
dans lc developpement des facultes physiques et morales de 
mes eleves qui ont des rapports avec les procedes qui le ca- 
racterisent.

Lc but de cet exercice est de se transporter d’un endroit 
a un autre, ii Faide des mains et des bras seulement, et 
quelquefois aFaide aussi des pieds et des jambes, et de pou- 
voir traverser une riviere ou un precipice, par le moyen 
d’unc corde ou d une poutre, en s’accoutumant a supporter 
le poids du corps et cn se donnant un grand mouvement. II 
dispose a toute la serie de mes exerciccs pour Fart de dou- 
ner des assauts, de porter du secours, ou de se sauver d’un 
danger, et il est excclleut pour tous les militaires, et plus 
specialement pour les sapeurs-pompiers, les marins dans les 
combats de mer, les abordages et les naufrages, et pour 
tous les artisans et manoeuvres qui font un grand usage de 
Jeurs bras. C’cst pourauoi j’ai fait ćtablir au Gymnase spe- 
cial des sapeuw-pompiers de la rue Culture-Sainte-Catne- 
rine un systeme de perches tout autour de la cour, qui n’e- 
tant pas interrómpu permet de jfaire un trajet indefini. 
L’octogone , n° 50 de la PI. VII, jonit dc ce meme avan- 
tage, avec les barres dc fer, g, g, dc la premiere plate- 
forme Les ćlćves qui se sont distingućs le plus a cet exer-



ciec ont ete Blondeau, le professeur de mon etablissement; 
Bousseau et Bourlier, sapeurs-pompicrs de la 5° compagnie. 
Le premier a fait deux tours des perches au Gymnase special 
de la rue Culture-Sainte-Catherine, sans se reposer, ou 201 
metres 55 centimetres (784 pieds). Les deux autres ont fait 
un seul tour, mais tres bien; tous les autres qni se sont 
montres forts a la fermete Font eteegalement a la resistance, 
et quoique par 1’importance de ses resultats, par labeaute, 
la grace et la yigueur de ses attitudes, cet esercice semble 
tres difficile, il est l'un des plus aises a apprendre et a 
faire.

Dcrnieremcnt, dans le cours du Gymnase normal de la 
rue de Jean Goujon, de 1846, j ai obtcnu des resultats plus 
satisfaisants encore. Le sergcnt du 25e leger, jFournter, a 
fait 194 metres (580 pieds) a la resistance, sans.se reposer; 
Demortam,^sergent du5e delignea fait 189 metres 65 cen­
timetres (570 pieds); Armand, id. du 50e id. 155 metres 
óo centimetres (460 pieds); Setze, sergent du 72*  et Jamay 
du 69e de ligne, ont fait 155 metres 55 centimetres ( 400 
pieds).

Pour attester par un fait eatraordinaire son utilite, jc rais 
le citer, comme onle trourc dans le tome 15 des Yicloires 
et Comjuetes.

Passage d'm precipice du Simplon, par une corde, a 
l'aide uniguement des bras.

^P,us JEOyons devoir presenter ici l’extrait du rapport fait 
par M. 1 adjudant-general Quatremere-Disjonval , au gene­
rał en chef Berthier, sur ce passage remarquable.

« ..... C’est le 6 prairial que vous avez ordonne au gene­
rał Bethencourt, charge de conduire leipedition par le Sim­
plon , de commencer a en tenter le passage.

La naturę, pour ainsi dirc aux ordres du premier consul, 
meme sur les lieux ou elle domine avec le plus d’empire , 
avait pris soin d aplanir cette annee , deux mois plus tói 
qu’a 1 ordinaire, un obstacle qui ajoute beaucoup aux diffi
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cultes de ces routes si etroites et si scabreuses. La neige etait 
disparue de dessus les chemins; mais sa cliute en avalanches 
avait rompu les memes chemins en plusieurs endroits, et je 
me hate de vous faire voir les Franęais places, par un de ces 
ćboulcments, dans l’unc de ces situations les plus extraordi- 
naires qu’on puissc concevoir.

« Le 8 prairial, le generał Bethencourt arrive avec envi- 
ron mille hommes, tant de combat que de suitę, a un de ces 
points ou le passage n’est obtenu que par des pieces de bois, 
dont une extremite pose dans le rocher creuse , 1’autre est 
supportee par une poutre en travers. Cette espece de pont 
avait ete emporte par un eclat de roche parti de la plus 
grandę eleration, ct qui avait tout cntraine dans un torrent 
roulant avec lc plus liorrible fracas. Le generał Bethencourt 
avait vos ordrcs : il declara que nul obslacle ne dcrait ar- 
reter, et aussitót il fut resolu d’employer le moyen sui- 
vant.

« II ne restait, de tout cc quo Part avait ici tente pour 
raincre la naturę, que la rangee de trous dans lesquels avait 
ete engagee 1’une des extremites de chaque piece de hois. 
Un des soldats les plus hardis s’offre a mettre les deux pieds 
dans les deux premiers trous, puis a tendre une corde a 
hauteur d’homme, en marchant de cavite en cavite; et lors- 
qu’il est parvenu a fixer la corde jusqu’a 1’autre extremite 
de l’intervalle entierement vidc au-dessus de 1’abiine, c’est 
le generał Bethencourt qui donnę l’exemple de passer ainsi 
suspcndu par les bras a une corde, meme tres peu forte ; 
et c’est ainsi que pres dc mille Franęais ont franchi un in- 
tervalle d’environ 20 metres (10 toises), charges de leurs 
armes , charges de leurs sacs. On les arait vus se servir dc 
leurs bayonnettes, employer des crochets pour pouroir gra- 
vir des montagnes dont 1’escarpement semblait avoir banni 
a jamais les humains : je crois vous les presenter ici, ci- 
toyen generał, luttant contrę les plus affreux perils, dans 
une attitude nouvelle , suspendus entre le ciel et le plus ef- 
froyable abime, par l’uuique espoir de yainere, par 1 unique 
envie de vous obeir.

« Dc cinq chiens qui suiraifent la colonne deux seulcmenl
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purent traverser le torrcnt et rejoiudro leurs maitres, bien 
que tout meurtris.

« Je reviens il nos combattants : il est temps de vous 
rappeler, citoyen generał, quc c'etaient des detachements 
de la 4ie et 102e demi-brigadesauxquels se joignaient quel- 
ques compagnies de l'infanterie helvetiennc. Les noms du 
generał, des officiers de son etat - major , tant Franęais 
qu’Helvetiens , qui ont donnę l’exemple u une telle audace, 
sont deja graves sur le roc qui leur avait refuse le passage. 
Ils trouveront la sans doute le plus beau tempie de me- 
iuoire; mais ils trouveront de plus cette force d’elan , qui 
leur a fait ensuite renverser, surprendre les postes autri- 
chiensavec tant de bonlieur; ceux-ci dormaient, pour ainsi 
dire , appuyes sur cette barriere, Avec que'de stupeur ils 
ont vu arriver les Franęais sur leur front, sur leur flanc, et 
descendre le Simplon, lorsqu’ils les croyaient loin de pou- 
voir le gravir, etc.

1er exercice. — Progression simple laterale, aux per­
ches , vers la droite et vers la gauche, sans changer de 
front : marche.

Puisqu’il s’agit de transporter le corps d’un endroit a un 
autre, a Faide des bras, plaęons l’eleve comme il se trouve 
represente dans la figurę de l’exercice de lafermete, n° 119, 
PI. XXIX. S il doit se niouvoir vers la droite , il n’aura 
qu a soulever la main gauche, sans la tourner, en la glis- 
sant seulemcnt le long de la perche, Fapprocher dc la droite 
et la fixer hien ; lever celle-ci, 1’eloigner autant que possi­
ble , sans la tourner, la fixer, repeter le meme mouvement, 
ct continuer ainsi jusqu’a ce que Fon arrive au point voulu. 
On peut faire la menie progression vers la gauche , ct cet 
exercice est toujours utile en ce qu’il est simple , facile, 
qu il accoutume au mouvement, et que les eleves les plus 
maladroitspeuvent le faire; mais il a le grand inconvenient 
d’avancer peu, de fatiguer beaucoup, d’ennuyer davantage 
et de ne pas pouvoir outrepasser le plus leger obstacle qui 
pourrait s’opposei- au changement des mains.

Je fais faire cet exercice a plusieurs ćleves i la fois , de la 
maniere suivante , placźs dans Tattitude indiquee de la fig



J19. Je commande : Progression vers la droite : marche. 
Tous les eleves se dirigent vers la droite en suivant le 
rhythme un, deux, un , deux, ct je commande lialte lors- 
qu’il convient de le faire. Apres je dis: Progressionyers la 
gauche: marche ; enfin halle : a terre , si je veux qu’ils quit- 
tent les perches tous ensemble.

Je previens quc lorsąuc les eleres sont habitues a faire 
ret exercice et les suirants , on peut appliquer un rhythme 
de chant ou do tambour, qu'ils suivront regulierement. Ce 
moyen d’ordre est le meilleur pour obtenir la regularite 
desiree, ct on doit 1'employer toutes les fois que la chose 
est possible.

Cet eiercice peut avoir une rariante : celle de marcher a 
droite et i gauche en detachant de la perche les deux mains 
a la fois, au moyen de petites seeousses ou saccades qui 
font rester un petit instant le corps en Fair, sans aucun 
appui; mais il faut que les eleves soient extremement forts 
pour faire cet exercice.

2‘ ekeucicb. — Attention. Par le flanc droit, d droite: 
en position. Les eleves etant places comme la fig. 118 Fin- 
dique, quittent la main gauclie da la position qu elle a, la 
passent par devant la perche et la main droite, pres de la- 
quelle ils la placent, saisissent la perche, les doigts vers la 
partie interieure, et tournent lo corps yers la droite; ainsi 
ils ont la perche entre les deux mains, et 1’attitude qu’ils 
prennent est alors comme celle de la tigure 150 de la PI.

Au commandement de marche, ces eleves peuvent mar­
cher en avant, en avanęant Ie bras et Fepaule droite, puis la 
gauche et ainsi de suitę. On peut faire le meme exercice 
vers la gauche, et cette maniere de marcher offre sur la 
precedente l’avantage de voir la perche, barre ou corde 
par lauuelle on marche, de pouroir vaincre et passer ijuel- 
ques obstaclcs qui pourraient se presenter, et de fatiguer 
moins, puisąue Ton arrive plus promptement au point que 
Fon desire. On peut appliquer a cet exercice la meme va- 
riante dont nous avons parlć dansl’exereice precedent, c’est- 
a-dire marcher yers la droite ou vers la gauche, en avant et
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en arriere , par saccailcs ou secousses , en detachant les deus 
mains a la fois et restant en Fair a chaque mouvement.

Quand les eleres ont parcouru toute la longueur des per- 
clies, ils tombent a terre sur leurs pieds et suirant les re- 
gles, et par une contre-marche faite au pas de course vont 
a 1’autre extrćmite des perches pour recommencer le menie 
exercice. Ce mouvement contmuć contribue beaucoup a 
developper Fardeur, la persererancc et Fenergic des ele- 
ves. Le cliant de 1

Courage, amis, couragc,

est exccllent pour l’appliquer a cet exercice.
II convient encore d’accoutumer les eleves 4 marcher 

ainsi, parce que cet exercice serrira de transitiou au sui- 
vant, qui est le veritable excrcice de la resistance le plus 
avantageux, celui qui peut se faire avec beaucoup de grace, 
qui amuse autant les spectateurs que ceux qui le font bien; 
on parcourt un espace donnę trois fois plus vite que dans 
Fexcrcice precedent, et six fois plus vite quedans lc premier.

Pretons donc notre attention a l’execution des regles qui 
peuvent avoir de tres utiles ou glorieuses applications , sui- 
vant les cas de la guerre et autres evenements de la vie.

5° exehcice. — Progression acceleree vers la droite, au 
moyen de grandes brassees: marche.

La fig. 151 de la meme PI. XXX presente deja un prin- 
cipe dc moirvement qui va avoir licu vers la droite. L’eleve 
lachę la main gauche, la porte, lc bras tendu , vers sa han­
dle gauche, cn baissant un peu 1’epaule du meme cóte, 
tourne lc corps du cóte droit, et fait parcourir rapidement 
a la main gauche b de la fig. 152 une ligne courbc qui la 
porte de c en d., et qui fait placer lc corps comme on le 
voit dans la fig. 155.

Maintenant on assure bien la main gauche b, qui doit 
soutenir ason tour lecorps; on detachera la main droite a, 
cc qui fait baisser 1’epaule du meme cóte ; Fon donnę au 
corps un mouvemcnt d’impii!sion vers la gauche, ct Fon 
fait parcourir a la main droite la courbe c d dc la fig. 151;
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fiour porter le bras et la main a vers d, et saisir fortement 
a perche. L’eleve arrive a ce point se presente dans la posi­

tion de la fig. 155, et continue les memes mourements 
alternatifs precedents.

Lorsque ce mouvemcnt se fait le mieux possible, 1’ecar- 
tement et la tcnsion des bras sont plus grands et tels que la 
fig. 156 le represente. Je la donnę expres comme modele a 
imiter, comme le plus haut degre de perfection dans cet 
exercice, car on gagne ainsi des espaccs immenses et avec 
une rapidite qui etonne et enchante. Toutes les personnes 
qui obseryent ce mouyement s’electrisent et crient bravo , 
superbe , aux eleves qui le font ainsi. Cette recompcnse , 
qui les encourage, est pour eux tres flatteuse , et les eleves 
qui parviendront a le faire aussi bien peuvent etre surs de 
fobtenir, a moins qu’ils n’aient pour temoins des statues 
incapables de sentir les utiles applications qu’un deyeloppe- 
ment semblable peut offrir.

Si on youlail marcher yers la gauche , on s'y prendrait 
autrement. De la position de la fig. 151 , on detacherait le 
bras droit au lieu du bras gauche, on ayancerait yers la 
gauche et on obseryerait les memes principes.

On aura soin dans cet exercice de ne pas ecarter le gros 
doigt des autres , car on le fait plus facilement ainsi.

II faut encore placer les mains de maniere a eyiter la for- 
mation de clochcs; on saisira la perche, on soutiendra le 
corps avec lesdoigts, et lc moins possible avec la partie de 
la paume , qui etant charnue, ramasse la peau pres des 
doigts par 1’effet du poidsdu corps et produit les cloches, 
qui empechcnt pendant quelque temps de faire cet exercice 
et plusieurs autres. Voila pourąuoi il conyient beaucoup de 
fortifier la peau de la main en 1’endurcissant, comme je le 
fais , au moyen des luttes , des batons, des poignees ct au­
tres ; au moyen des echelles de bois, de Texercice de la 
fermete et dece meme exerciccdc laresistance. Pour cela, je 
change les barres de fer rondes de Toctogone , ou l’on com­
mence a apprendre; j’cn place d’autres dentclees sous la 
premiere ct grandę plate-forme, ct on se durcit la les mains 
de manierę a pouyoir supporter la douleur.
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Ce resultat dc mamćthode est encore physique et morał, 

et bien important dans plusieurs situations, car un homme 
tres fort, non accoutume a supporter la douleur, et trop 
sensible de peau , sera vaincu par un autre plus faible qui 
aura plus de resistance contrę ces impressions douloureuses, 
Ou hien lachera le point d’appui qui 1’aurait sauve, parce 
qu’il ne pourra pas supporter quelques secondes dune vive 
douleur. Je conseille encore le jeu de paume dure espa- 
gnole, sans gant ni raquette, comme un moyen excellent 
pour fortifier les mains, ct je recommande de s’accoutumcr 
a jouer avec les deux mains.... Mais dans le cas ou Ton 
ćprouwerait l’inconvenient des cloclies, on fera sortir le 
liquide qui s’y ramasse, en coupera la peau et on mettra 
un peu de cerat de Galien sur un morceau de toile que Fon 
peut assurer avec un gant.

On trouve facilement une herbe qui cicatrise prompte- 
ment les ecorchures que Fon se fait aux mains; elle se 
nomme wulgairement mille-feuilles et son nom botanique 
ou scientifique est Achilea millefolium. (Linnee).

II faut que je dise comment j’ai durci mes mains, et dans 
quelles circonstances cette durete m’a ete tres utile. Tout 
en durcissantlapeaude mes deux mains par lejcu de paume 
cspagnole surtout, et par plusieurs autres moyens , j’ai eu 
un grand soin de conserver les dernieres phalanges des doigts 
tres sensibles , pour qu’elles pussent me servir aux travaux 
manuels qui demandent de la delicatesse, tels quc le dessin, 
Fart de decouper et de modeler, et autres. Ainsi j’ai eu 
deux fideles et bons seryiteurs dans mes mains, qui nfont 
aide a executer des operations delicates ou fortes, selon les 
circonstances. C’est ainsi que j’ai pu faire les trois actions 
suivantes.

Me trouvant un jour a la tete d'unc compagnie de grena- 
diers et en face de plusieurs milliers de Turcs et de Maures 
qui Youlaicnt s‘emparer du fort que je defendais, et obser­
want que mes soldats pointaient mai et encourageaient Fau- 
dace de nos ennemis par le peu de perte qu’ils eprouvaient, 
je me charge de les rendrc plus circonspects , et, en chas- 
seur qui avait fait ses preuwes, d’ahattre le drapeau du 1’re-
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pliete, qui est 1'objet capital de cette sorte d’affaires. Je dis 
aux grenadiers qui etaient pres de moi de se mettre der­
riere , de charger leurs fusils, de nie les donner et de me 
laisser faire, 11 n’ćtait pas diflicile d’abattre des objets si 
grands, qui se trouvaient a tir de pistolet, ct de les abattrc 
meme plusieurs fois, pendant trois heuresque duralecom- 
bat. Mais Fardeur de cette action et la resistance a la dou- 
leur de mes mains m’empecherent de m’apercevoir qu’elles 
etaient brulees , et plus fortement la gauehe , par le contact 
des canons des fusils, qui brulaient eux-memes apres la 
multitude de coups que j’avais tirćs.

Les enuemis furent repousses, le carnage fut affreux, 
j’attrapai une blessure grave a la tete et un grade; mais je 
ne m’aperęus de la brulure de mes mains qu’apres que Fon 
avait panse la blessure de ma tete.

Une autre fois, des barils pleins de eartouebes de fusil 
se trouvaient aupres de plusieurs a-igoles de poudre que Fon 
avait jetee par terre en mordant les eartouebes pouramor- 
cer, et ces rigoles etaient enflammees et petillaient autour 
des barils. Le fort avait ete abandonue ainsi par ses defen- 
seurs, qui croyaient sauter avec. Uu liomine de courage, 
le capitaine cspagnol Alburquerque, etait arrive le premier 
po ur porter du secours, moi lesecond, et plusieurs autres a 
la suitę ; mais personuenepensait aprendre quelque mesure, 
quoiqu’ils araient tous la resolution ferme de sauter avec lc 
fort. Je crois cependant que Fon peut faire mieux et je le 
fois. Je me jette par terre , je me roule sur la poudre enflam- 
mee, mes bras , mes mains, mes pieds , mes cuisses, mon 
uniforme , mon chapeau , tout est bon pour eteindre le feu; 
tout reussit, et je me leve , noirci, brule, mais fier et con- 
tent d’avoir sauye la vie a mes camarades, un fort au Roi 
ctpeut-etre une place importante, et d’avoir contribue a 
gagner Factiou, qńi fut tres glorieusc pour les armes espa- 
gnoles.

Me trouvant un jour dans un autre endroit dc FAfrique , 
a Ceuta, faisant de mes essais sur les plongements et la na- 
tation sous 1’eau de la mer, avec le marquis de Mosquera, 
capitaine de mon regiment, et mon camarade de logeinent, 
nous nous Times surpris et attaques par tm reqmn. Chacnn
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de nous prit pour se sauver une direction differente, en 
rapport avec notre caractere , car le marquis etait plus en- 
treprenant et plus audacieux que moi, et c’est ce qui nous 
sauva tous deus, parce que 1’attention de notre ennemi łut 
ainsi divisee , et ses attaques derinrcnt indecises.

lHosquera, dont la hardiessc pencbait toujours vers l’im- 
prudence et la temerite, et qui a mallieurcusement peri 
dans un de ces essais, se dirigea du cóte de la mer. Moi, 
plus timide ou circonspect, je me dirigeai du cóte de terre, 
tantót nageant sous 1’eau pour mc cachcr, tantót a la sur- 
facc pour respirer, et observer mon terriblc adversaire : fati- 
gue de ces mouvements, que la pcur et le desir de me con- 
server precipitaient et rendaient trop violents, et me rap- 
pelant d’un precepte que Ton dit utile dans de semblables 
circonstances , je me retourne , je plonge ma tete , avec la 
longue chevelure qu’on portait a cette epoque, je nage ainsi 
pendant quelque temps, gagnant la cóte, en marchant en 
arriere sur le dos, et lorsque je me vois pres, mais ballottó 
par les ragues enormes qui se dechiraient contrę les ro- 
chers, je reprends la position la plus conyenable pour lutter 
contrę ces nouveaux obstacles. Ce dauger fut plus grand 
que eelui auquel je venais d’ecbapper, du requin. Plusieurs 
fois j’avais accrocbe avee une de mes mains un rocher 
qu’une nouvelle secousse me foręait de ąuitter. C’est alors 
que je vis combien la resistance de mes mains a la douleur 
pouvait m’etre utile, reunie ii la forcc necessaire pour saisir 
et conserver avec la main un corps dur et anguleus. Enfin, 
apres une lutte longue et des angoisses sans nombre, je ne 
puis presque mo rendro compte des derniers efforts que je 
lis pour me sauver. Je sais uniquement quc je perdis con- 
naissance , et que , lorsque j’ai cu recupere mes sens „je 
me suis trouve tellemcnt accroclie par mes deux mains a la 
pointę d un rocher, dont les angles penetraient dans ma 
peau et me faisaient verser du sang, que je ne pouvais 
nieme les quitter, et mon corps continuait toujours a. etre 
ballottó parłeś vagues. Quelle admirable contraction mus- 
culaire, quellc puissance automatique ct involontaire , appli- 
quee par la naturę, a mon insu menie, pour me donner lc 
temps et le moyen de me sauver ! En effet, c’est ce qui eut
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lieu, non sans difficultó , car j’ai attrape plusieurs blcssu- 
res, ecorchures et contusions, dans plusieurs autres parties 
de mon corps.... Quanta mon cher camarade, je le vis avec 
plaisir ct effroi en meme temps. au milieu de la mer, et 
je lui fis signe avee un mouchoir d’arriver. Mais il tarda 
trois quarts dheure a pouyoir gagner une ansę, ou il put 
prendre terre sans souffrir les inconvenients que j’avais 
eprouves. Saiside bonlieur, eu le vovant arriver sain et sauf, 
et ayant oublie deja mes propres dangers , j’ai cru voir un 
Apollon reel, sortant des eaux comme Orphee sortit des 
enfers, et j’ai paye le juste tribut du a son courage et 4 
son adresse, en 1’embrassant avec le transport d’une amitie 
Furę et ger.ereuse, car nous aurions donnę la vie 1’un pour 

autre pour nous secourir.
4e exercice. — Progression par des cordes. Je mc sers 

de cordes on de cables, eu les employant sur un terrain 
convenable pour laire des applications utiles. Je n’en ai en 
permanencc , a decourert, que le moins que je puis, parce 
qu’elles se deteriorent trop promptement a 1’air librę , et 
presentent le danger de se casser lorsqu’on en fait usage; 
mais 1’appareil dont je me sers est si simple qu'on Fetablit 
promptement partout. II consiste en une longue et forte 
corde sans ame, car cette ame se casse dans les fortes ten- 
sions, en une corde plus mince, en deux ntoufles pour ten- 
dre la corde forte , et en un morceau plus petit de corde ou 
une chaine pour filer 1’un des moufles.

Supposons l’cxistence d’un fosse ou d’un petit bras de 
riviere au hord desquels on trouve des arbres, des poteaux, 
ou tout autre moyen de fiser les deux extremites de la corde. 
On assure solidement un des bouts a la hauteur convenable, 
de maniere a eviter le danger que la personne qui traver- 
serait la corde , pourrait courir si elle tombait: on tend la- 
dite corde, et on place a 1’autre extremite de la meme 
corde Fun des moufles. On fixe bien 1’autre moulle, au 
moyen de la corde plus petite ou de la chaine, a un autre 
point d’appui, et ensuite on passe la corde plus mince entre 
les intervallcs des deux moufles. On tend fortement cette 
corde par deux ou trois personnes , de maniere que la forte 
corde ou le cable reste bien tendu aussi, et il resultera pour 



cc cable une position horizontale, ou plus ou moins incli- 
nee selon la disposition du local. Si ce simple appareil pas- 
sait sur un fosse rempli d’eau , on preparerait une petite na- 
celle , poursuivre dc pres l’eleve qui passerait par la corde, 
ct pour lui donner du secours en cas de cliute. Cette pre- 
caution serait inutiie, si l’eleve savait nager , ou si la pro­
fondeur de l’eau n’etait pas trop grandę. Tout ainsi prepare, 
on n’auraitqu'aappliquer l un des exercices ci-devant expli- 
qućs, soit pour passer a Taidc uniquemcnt des bras, soit 
pour le faire en se servant des jambes, soit pour se rcposer, 
si on se fatiguait au milieu dc cette progression; consulter , 
dans ce cas, les figures 125 et 124 de la P/. XXIX, et 
autres des esercices de la fermete et de la resistance qui 
donnent des attitudes pour faire des mouvements ou pour 
rester tranquille, reprendre des forces ct continuer ensuite. 
Comme ou peut etablir facilcment une corde, ou peut 
cn etablir deux et se scrvir d’autres expedients pour tra- 
vcrser un espace; mais tous ces exercices appartiennent 
a d antres machines, et nous cn parlerons par la suitę. II 
faut pourtant observer une regle tres essentielle. Qnand on 
traverse sur des cordages, meme les plus tendus, il y a un 
grand mouyement elastiquc qui augmente la diiliculle de la 
progression, parce qu’il demande plus de force des mains 
et des bras. II faut alors etre prćpare a appliqucr cette force 
avec metliode eta propos, et suivre les mouveinents et le 
ihytbme de la corde, cn mettant d’accord avec eux les 
mouvements du corps et de toutes les eitremites qui pren- 
nent part a cet exercice. Si les deux mouvements sont en 
elfct d’accord, le passage pourra etre facile et rapide; si 
on les contrarie , il y aura retard, embarras , emploi enormc 
ct inutiie de forces et danger aussi. Je recommande beau­
coup a mes eleves cette regle fondamentale de ma methode. 
Leur vie dependra en plusieurs circonstances de son appli- 
calion opportunc.



CHAPITRE XV.

Esercices des perches ambulantes.

ARTICLE PREMIER.

Observations generales.

Ces esercices ont beaucoup de ressemhlance avec les pre- 
cedents des barres paralleles basses ct fises et des bar­
res paralleles hautes et mobiles du chapitre XIII, parce 
qu’on peut donner aux perches presquc toutes les positions 
que Ton trouvc dans les barres; et on ajoute deus autres 
avantages : eelui de faire partout ces esercices, puisque Ton 
transporte les perches et que Ton peut choisir les endroits 
les plus convenables, ct eelui d’exercer a la fois plusieurs 
eleves. Les barres paralleles se trouvenl scellees dans les 
endroits generalement decouverts; il est impossible de les 
mouvoir et de s’en servir dans des temps pluvieus ou quand 
le terrain est glissant ou boueus. C’est precisement dans une 
circonstance recente, dans laquelle le terrain se trouvait 
comme je yiens de le dire, quc j’ai imagine ce moyen d’exer- 
cer, en amusant, mes eleves.

Pendant une des seances que je donnai au Trocadero de 
Saint-Cloud, au milieu de l’hiver pluvieux et froid de 1828 
a 1829, pour S. A. R. Monseigneur le duc de Bordeaux, le 
yerglas couvraitd’un cóte toutes les machines, etle terrain 
etait dangereux et fort glissant. On ne pouvait rien faire 
avcc securite, ct le petit prince brulait pourtant du desie



de se mouvoii’, si naturel a tous les enfants vifs, et que Fon 
contrarie quelquefois au lieu de les encourager ct d’en pro li­
ter avec sagesse. Alors il me vint a 1’idee d’etablir avec les 
fortes perches que j’avais pour sauter en hauteur, de 5 me­
tres et 5 metres 55 centimetres (9 et 10 pieds) de longueur, 
une serie d’exercices, qui, regularises ensuite, ont fait obte­
nir des resultats fort utiles et que i’ai employćs aussi, comme 
on le verra , pour produire une influence morale. On doit 
commencer d abord a les faire en tenant les perches station- 
naires ou sans marcher, et puis, a mesure que les eleves 
font des progres, on peut marcher et meme courir. Ces 
cxercices demandent un grand nombre de figures pour etre 
bien compris, et tres peu d’explications, apres cclles que 
nous avons donnees pour faire connaitre ceux des barres pa­
ralleles.... Mais je declare qu’ils peuvent etre tellementva- 
ries ct multiplies, que je ne donnerai que les principaux , 
laissant aux professeurs le soin de les trouver, et aux eleves 
eux-memes, le grand plaisir de les imienter, comme ils le 
disent avec un petit air d’amour propre, qui est utile, parce 
qu’il les pousse a reflechir, et il excite en eux en cflet la fa- 
culte de creer, ou le genie des decouvertes.

Ces exercices peuvent se faire avec une seule perche .ct 
meme avec quatre. Je les diviserai en autant d’articles que 
je trouverai de combinaisons diflerentes.

ARTICLE SECOA’1).

Eiercices avec une seule perche.

lcr exercice. — Deux professeurs, ou deux eleves grands, 
prennenthine forte perche de 5 metres a 5 metres 55 cen­
timetres (9 a 10 pieds) et la placent sur Fepaule droite. 
L’eleve saisit, avec les deux mains, la perche au milieu, et 
se cramponm: aussi avcc les denx pieds. Les conducteurs 
marchent cn avant, plus ou moins vivement, selon la resi­
stance de l’elevc, mais toujours en cadence.

2e exercice. — Les deux conducteurs placent la perche 
sur la tete, soutenue avec les deux mains, et l’ćleve s’y sus- 
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pend par les mains, laissant tombcr le corps bien droit en 
bas. On marche ainsi plus ou moins, et cet avertissement 
s’appli<(ucra a tous les exercices suiyants.

5“ exercice. — On prendra 1’attitude de la fig. 119, de 
la fermete , PI. XXIX.

4“ ekercice. — On se tiendra suspendu par nnc seule 
main : tantót ce sera la droite, tantót ce sera la gauche.

3“ eiercice. — On s’accrochera i la perche par le pli du 
bras droit et par le jarret de la jambe droite, et ensuite par 
les extremites gauchcs , dans la meme position.

6“ exercice. — On se placera dans la position de la fig.
123 de la PI. XXX.

7“ exercice. — Ou bien dans l’attitude de la fig. 126 de 
la meme planche.

8“ exercice. — On essaicra de transporter l’eleve dans 
1’attitude de la fig. 127, qui suit, uniąuemont accroche par 
le jarret droit ou par le jarret gauche; mais on marchera 
tres lentement, et ayant soin d’eviter que l’eleve ne tombe 
par terre.

ARTICLE TROISIEME.

Exercices avec deux perches portees sur les epaules, et par 
conseguent a la meme hauteur.

9° exercice. — L’ćleve se couche tout le long des per­
ches , laissant tómber un peu les jambes et les avant-bras 
cn dcliors des perches, et appuyant egalement toutes les 
parties dorsales de son corps entre les deux perches.

10“ exercice.— L’eleve s’accroche aux dem perches, en 
passant les bras et les jambes par la partie exterieure, et en 
croisant les mains et les pieds en dessus. La tete et le corps 
tombent en bas.

H. esercicb. — 11 peut aussi s’accrocher en passant les 
bras et les jambes entre les deus perches.
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12e eiercice. — L’eleve se place assis sur les perches , 
laissant tomber les jambes en dehors de cliaque perche.

15e eiercice. — On peut porter encore l’eleve apptiye 
sur les deux aisselles.

14' eiercice. — Ou bien appuye sur ses deux mains, les 
bras bien droits, passant le corps entre les deux perches, 
comme dans la fig. 157 de la PI. XXX.

15e eiercice.— On peut le placer dans une attitude plus 
difficile a temr, mais tres utile pour le developpement des 
forces musculaires. Les mains sur les perches , ainsi que les 
tarses conservant les jambes et le corps le plus tendus et 
le plus droits possible, comme la fig. 158 de la PI. XXXI.

16“ eiercice. — On peut donner a l’eleve les premieres 
leęons de Part de nager en le suspendant sous les perches 
par deux ceiutures ou deui sangles , comme la fig. 159 de 
la meme planche le fait voir.

1 le eiercice. — Enfin on peut choisir pour conductcurs 
quatre petits eleves, les reunir deux a deux, leur faire pren­
dre les perches sur 1’epaule gauche, ceux de gauche, et sur 
1’epaule droite ceux de droite. Ils croisent derriere leurs 
ćpaules, pour ne pas s’ecarter, les bras, qui restent libres 
et qui se touchent, et Peleve qui est transporte se place dans 
la position de la fig. 140 de la PI. XXXI.

ARTICLE QVATRIE3IE.

Exercices auec deitx perches portees a la main par les 
conducteurs.

Le motif de les placer ainsi est pour ćviter aux eleves 
commenęants la peurqu’ils eprouventde se voirtrop eleves, 
lorsque les exercices que je propose sout plus difliciles ou 
moins commodes.

18e eiercice. — On place 1 eleve de travers, couche sur 
le dos, et on donnę aux perches quelques petites secousscs
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en Fair pour eiercer une ńnpression nouvelle sur leurs pe- 
tits coeurs, qui aide a les habituer aux mouvements succes- 
sifs, un peu plus rudes.

19,, exercice. — L’eleve prend dans cet excrcice unc 
attitude difficile a conserver long-temps; il tourne le dos 
aux perches, s’y etend et se soulevc, appuyant un pied et 
une main sur chaque perche. Voyez la figurę 141 de la 
nieme planche.

20° eiercice. — Encore plus difficile. II s’agit d’etre porte 
etant dehout, un pied sur cliaąue perche.

ARTICLE CIMJUIEIIE.

Ezercices portant les perches d des hauteurs inegales, lunę 
sur les epaules droites, 1’autre sur les avant-bras gau­
ches, saisie par la main.

21“ eiercice. — L’eleve so place assis sur la perche que 
l'on porte sur les avant-bras gauches, prend 1’autre perche 
plus haute avec les mains, par la partie exterieure, passe 
la tete au-dela dc la menie perche, et laissant glisscr les cuis­
ses et le corps en bas, reste suspendupar les jarrets a la 
perche basse.

22° exercice. — 11 se releve de cette position, se place 
bien assis sur la perche basse, passo le corps et la tete de- 
vant la perche haute, appuie son dos contrę elle, envoie ses 
deux bras en arriere et se soutient par les aisselles.

25e exercice. — Maintenant l’eleve prend une position 
plus hardie. II se place assis sur la perche haute, ct lixe ses 
pieds sur la perche basse, comme la fig. 142 de la menie 
PI. XXXI le fait voir.

ARTICLE SIZIEME.

Ezercices portant une perche sur les e'paules gauches, et 
1’autre avec les mains droites.

24" eiercice. — L’eleve est assis sur la perche basse, et
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tient la perche haute avec les mains, 1’approchant de sa 
poitrine. On peut courir tant que l’on veut dans cette posi­
tion , qui est bien surę.

25e exercice. — Cette fois-ci on prend deux eleves, et on 
leur dit dese placer a clieval sur la perche basse, et de chan- 
ger ensuite leur position a volonte, en prenant ou non un 
point dappui sur la perche haute. Vovez la fig. 145 de la 
meme Planche, qui represente deux des quarante attitudes 
diverses qu’ils pcuvent prendre.

26e etercice. — Je demande a l’eleve de se placer a ge­
nom sur la perche basse, de saisir la haute avec les mains , 
et de renverser son corps au-dessus d’elle, s’il lui est pos­
sible, ou bien de faire toute sorte de inouvements de son in- 
yention. II fait des elTorts, laplupart inutiles, mais desquels 
il tire toujours 1 avanlage de developpersesfacnltes et daug- 
menter ses forces, escite par la hberte qu’on lui donnę 
d mrenter des mouvements. Quelquefois cn effet, ils in- 
ventent des positions qui ne sont pas a dedaigner, ct on les 
recompcnse ct on les encourage par un petit eloge, ou par 
un prix si elles sont utiles pour dćvelopper quelque fa- 
eulte.

■ 27' «xnciCE. —Place debout sur la perche basse, on in- 
vite 1 ó*!eve  a sauter a terre , sans que les porteurs des per­
ches s arretent, apres avoir toutefois execute quelques mou- 
vements et pris differentes positions dans les perches. Cette 
affaire de se dćtacher des perches, au milieu d’une marche 
acceleree ou d’unc course des conducteurs, qui sautent 
quelquefois, ct tournent et retournent en tout sens, pour 
cmpecher ce que les eleves veulent faire, est un acte qui 
demande deja une grandę resolution, et qui augmente le 
courage et 1’intrepidite de ces petits chevafiers; par conse- 
quent tous ces moyens sont utiles.

ARTICLE SEPTIEME.
Exercices portant les perches cn plan incline sur les epau­

les du conducteur qui marche derant, et dans les mains 
de celui gai marche derriere.
2S ' exerC(CE. — Pour hahituer les <?lćvcś a aroir la tete
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en bas , on les portera ainsi; on les coucliera sur les per­
ches dans cette position, tantót sur le dos, tantót sur le ven- 
tre; on les placera a chorał et de toutes sortes de manieres, 
en leur recommandant de se tenir fermes, sans glisser, a 
1’endroit des perches ou ils se placeront.

ARTICLE HUITIŻME.

29e exercice. — Durant tous ces esercices, qui occupent 
une partie de plusieurs seances, ct qui leur font un grand 
plaisir, on leur dit qu’ils en rerront a la fiu un autre infi- 
niment plus joli, qui represente une espece de triomphe , 
qui dcmande beaucoup d’adresse et d’equilibre , et dont le 
role principal sera reserve comme une recompense a eelui 
qui aura fait le plus de progres dans ces memes cxercices 
ou autres. La fig. 144 de la PI. XXXII fait voir cet exer- 
cice et les moyens que j’emploie pour le pratiquer. Les per­
ches , qui sont placćes sur les epaules des professeurs , ont, 
au milieu, une petite plate-forme de bois sur laquelle se 
place debout l’eleve vainqueur. Pour que ces perches ne 
puissent pas se detacher des epaules des porteurs , clles ont 
un anneau ou tire-fond a leur bout, par lequel passe une 
courroie qui les assure. Les deux autres perches etant saisies 
par les mains, n’olfrent point la plus legere difficulte. On 
place en effet sur la plate-forme l’eleve qui s’est le plus dis— 
tingue; on lui donnę un drapeau, dont le baton sert a lui 
procurerun troisieme point d’appuis’il chancelle, ct on place 
les deux autres ćleves qui ont merite une recompense de­
bout sur les perches basses; on les promene ainsi devant les 
temoins; ils sont heureux; ils gagnent quelque chose au 
physique et au morał a faire cet exercice; ils enflamment les 
autres, qui leur portent une noble envie, ct s’efforcent en­
suite de meriter la meme recompense. Ces plaisanteries, 
cesjeux , si vous le voulez, engendrent des elans tres gene- 
reux , et produisent des resultats fort importants. Je desirc 
faire partager ma conviction a tout lc monde , mais je sais 
que la chose n'est pas facile; cependant mon erperienee- 
peut donner un peu de poids a mes conseils, et je souffre de 
les voir aussi long-temps didaignes. On s’est pourtant tres-
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bien trouve de les suivre , et des persotmages tres gravcs et 
tres respectables m’ont lionore de leur confiance, de leur 
approbation, et nos cceurs, se rencontrant d’accord, oni 
joui de leur bienveillante harmonie.

II faut remarąuer que c’est la premiero fois que je donno 
le nom de jeux, aux exercices gymnastiques, et cette rete- 
nue est 1’effet du desir que j’ai qu’on les prenne au serieux, 
par 1’utilite des resultats qu’ils produiront.
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CIIAPITRE XVI.

Eiercices Mir les poutres «fc sur les 
muts de voltige.

ARTICLE PREMIER.

Considćrations generales, et preuees de Timportance de 
ces exercices.

Le parti que je tire de ces macliines, par les formes que 
je leur ai donnees, est si varie , qu’il y a peu d’instruments 
gymnastiques qui puissent presenter autant de ressources. 
Nous avons vu la composition de ces macliines dans la PI. I, 
nos 1,2, 5 et i, ct, dans leur esplication, les moyens 
d’execution qu’elles nous procurent. Quant a 1’utilite des 
esercices que Fon pratique sur ces macliines, elle est si evi- 
dente, que la seule denomination des articles que je ferai 
pour diviser ses grandes differences suflira pour le prouver : 
ainsi je comprendrai dans 1’article second de ce cliapitre les 
exercices qui servent a decelopper la force, 1’adresse et au­
tres facultes principalcs, et a apprendre les premiera ele- 
meuts de l’equitation et de la roltige; dans 1’article troi- 
sieme, les esercices que Fon fait sur les poutres, quand on 
les considere et qn’on les place comme moyens de passage 
ou comme ponts volants; ct dans 1’article quatrieme, les 
exercices que Fon fait lorsque les poutres representcut des 
barrieres ou autres obstacles a franchir. Je parlerai aussi „ 
mais lćgerement, du passage des poutres placecs en plan. 



incline, parce que je puis etablir ainsi ccs machines; mais 
sur ce point je remettrai le detail et l’explication des excr- 
cices au chapitre suivant, parce que nous avons deux gran- 
des et belles machines consacrees a cet objet, et que je suis 
le systemu de traiter les branches de ma methode par l’em- 
ploi des machines ou instruments dont elle sesert, et d’ex- 
pliquer les esercices de cliaque machinę dans un ordre gra- 
duel de difficultes.... Le chapitre de la Station, du Centra 
de granite, des Eąuilibres et de l’art de sauter, ainsi que 
les attitudes et les mouvemenls que nous avons appris, nous 
ont disposes a faire mieux les nouveaux exerćices que nous 
allons apprcndre. Nous verrons que si nous nous tronvons 
sur les pontres dans urie position chancclante , et que nous 
voulions marcher courant le danger de tomber a chaque in­
stant , nous ferons ce que Racine dit :

L’enfant pręt a tomber, etcnd ses faibles bras,
Ce geste involontaire a suiri son faux pas.

Mais ici ce geste involontaire deviendra, par nos leęons, 
une action prevue , etudiee, qui produira un effet sur et sa- 
lutaire; car les oscillations de nos bras, remplissant les fonc- 
tions de balanciers, aideront a maintenir requilibre. Nos 
pieds deviendront plus marins quc ceux des marins eux- 
memes, qui contractent l’habitude de marcher en les ecar- 
tant pour eviter la chute, au milieu du roulis des vaisseaux, 
et se donner une base de sustentation plus large et plus surę. 
Mais en marchant sur une poutre que nous rendons vacil- 
lante , quand nous avons appris a marcher sur une fixe, et 
en passant quelquefois sur une planche etroite, placee de 
champ, 1’ecartement des pieds devenant impossible, nous 
apprenons d autres moyens de maintenir l’equilibre; nous 
nous servons d’un seul pied, des bras, de la jambe qui est 
cn 1’air, et de tout notre corps; nous soutenons l’equilibre 
dans des positions infmimcnt plus difficiles, ou aussi diffici- 
les, si l’on veut, que les positions marines que nous pou- 
vons represcnter avec nos machines et instruments, et 
nos pieds et tout notre corps deviennent plus marins quc 
ceux des marins cux-mćmes, cc qui ćtait la proposition quc 



j’avais hasardee, que ma theorie prouvera, et que Fhabilete 
de mes eleves atteste tous les jours.

Ces exerciees nous conduiront a pouvoir cxecuterplusieurs 
actions pareilles a celles que je vais citer comme exemples 
des applications utiles que nous pouvons faire.

Pendant Faffreux ouragan que Fon eprouya a Marseille , 
dans la nuit du 24 au 25 deceinbre 1821 , un navire anglo- 
americain, le Francis, de 292 tonneaux, capitaine Jean 
Graft, yeriant de Campeche, destine pour Nice, et qui 
ć tai t de relache dans la rade d’Endoume, fut jete sur la cóte, 
et aussitót mis en pieces. Sur quatorze hommes qui s’y trou- 
vaient, et au nombre desquels etait un pilote de ladite ville, 
douze paryinrent a se sauver, en glissant sur l’un des mats 
du navire qui toucliait sur les rochers; deux perirent, et le 
malheureui pilote Jacques Pinatel fut une de ces deux vic- 
times.

Dans le fameux combat du 4 decembre 1799, que la cor- 
vette la Bayonnaise soutint contrę la fregatę anglaise l’Em- 
buscade, qui portait quarante-deux bouchesa feu , de 6, 18 
et 24, le mat de misaine de la corvette tomba sur le gail- 
lard d’arriere de la fregate ennemie, et il seryit de pont aux 
militaires franęais pour passer a 1’abordage, et s’emparer 
de l’Embuscade, malgre la terrible resistance qu’elle op- 
posa.

Dans le siege de Tarragone , le 29 mai 1811 , les soldats 
de Farmee du generał Suchet, en donnant Fassaut au fort 
d’Olivo , trouverent les echelles trop courtes ;mais le hasard 
leur ayant faitdecouvrir dans le fosse une partie de l’aqueduc 
qui facilitait le passage, ils s’en seryirent pour penetrer 
dans le fort, qu’ils prirent apres la defense la plus opiniatre. 
Cet aqueduc ressemblait beaucoup a une poutre par son peu 
de surface, mais il presentait moins de diflicultes; par conse- 
quent le militaire accoutume a passer sur des poutres execu- 
tera plus aisement une action semblable.



II serait tres facile d’ajouter plusieurs autres faits, mais 
je m’arrete, apres en avoir donnę trois de differents genrcs, 
pour prouver les utiles services que des liommes habitues 
a passer sur des poutres ou des endroits fort etroits peu- 
ventrendre.

ARTICLE SECOND.

Exercices pour deoelopper la force, l’adresse et autres 
facultes principales , sur les poutres, et pour appren­
dre les premiers element*  de l'equitation et de la coltige, 
et les positions les plus essentielles.

łer eaercice. — Iłloucements preparat oir es des bras, et 
marche sur les poignets. Je place mes eleves devant une 
poutre horizontale ou mat de voltige, qui puisse etre eleve 
4 1 metre ou 1 metre 55 centimetres ( 5 ou 4 pieds ) de 
terre , selon la taille des eleres ; je fais qu’ils prennent la 
petite distance , et qu’ils s’approchent de la poutre : alors 
on leur dit : Fixez les mains sur la poutre, et soutenez 
fotre corps sur les poignets. Tous les elćves prennent la 
position de la fig. 145 de la PI. XXXII. Ainsi places, on 
leur dit : Marchez sur les poignets vers la gauche ou vers 
la droite. Si c’est vers la gauche , tous les elevcs portent 
le bras gauche , et le fisent sur la poutre a 16 ou 21 centi­
metres (6 ou 8 pouces) du corps , inclinent un peu 1’epaule 
gauche, a cause de 1’eloignement de ce bras, qui doit sou- 
tenir le poids du corps, et portent vivement le bras droit 
vers le gauche , eu lui faisant pareourir une distance egale, 
ou plus grandę s’il est possible. Le bras droit se fixe a son 
tour sur la poutre, pour soutenir un instant le poids du 
corps, et permettre au bras gauclie de s’avancer encore 
rers la gauche , et de repeter alternalivement la meme ac­
tion avec le bras droit, jusqu’a ce que l’on arrive a l’extre- 
mite de la poutre, que l’on quitte pour que les autres ele- 
ves profitent de toute sa longueur. Lorsque le mouvement 
a lieu vers la droite, on le commcnce avec le bras droit.

Le mócanisme de cet exercice fait voir qu’il faut que Ton 
ne remplisse point la poutre d'eleves , car alors ils ne pour- 
raient faire aucun mourement. II faut placer , dans la posi-
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tion que nous venons d’indiquer, autant d’eleves qu’il suf- 
fira pour remplir la moitie de la poutre, et on aura soin 
que le boulon de l’extremite forte passe par le trou qui la 
trayerse, pour eritcr qu’elle ne se detache de la plate-forme, 
et quc le point d’appui du milieu de la poutre soit bien 
<5 tabli; car lc mouyement des eleves pourrait produire cet 
effet, et leur poids la casser, Ces deus accidents pourraient 
fitre dangereux pour les eleves, et il faut les eyiter. Cet 
esercice terinine , on le repete, et on fait reposer leseleyes 
un instant avant de le repeter, s'ils sont fatigues. On peut 
donner une yariante a cet esercice; celle de marcher de la 
nieme maniere par secousses ou sautillements, qui deta- 
cbent les deus mains a la fois et les font liser de móme sur 
la poutre.

2e esercice. — Monter a clieral sur la poutre, pre- 
mierement faisant passer sur elle la jambe droite, et en­
suite la gauche. C’cst la premiero leęon de 1’art de monter 
ii checal quenous allons donner : il faut qu’el!e soit soruiee 
pour qu’elle soit utile; car si on contracte des yices dans 
les attitudes , au coinmencement, il est plus difficile dc les 
corriger dans la suitę. On place seulement alors trois ou 
ąuatre eleves pres de la poutre pour les observer avec plus 
de soin, et on commande : Attention. Si on a deja prevenu 
quelle est la jambe qni doit passer sur la poutre, on dit 
seulement : A cheoal. Tous les eleves sóuleyent leurs corps 
sur leurs poignets, plaęant les gros doigts en dedans sur la 
poutre , et les autres en dehors ; ils tendcnt bien la jambe 
droite et l’elevent de cóte, formant une equerre parfaite 
avec 1’autre jambe qui pend yers la terre bien alongee , et 
le corps se soutient dc meme sans aucune flexion. Aussitót 
que toutes ces conditions sont remplies, comme la fig. 146 
de la PI. XXXII le montre, on passe la jambe droite , tou­
jours bien tendue; sur la poutre; on quittc un instant la 
main droite , afin que la cuisse passe ; le corps se soutient, 
sans se deranger, sur la main gauche, et donnant une im­
pulsion yers la gauche a 1’epaule droite , on tourne le corps 
et on se trouve a cheval, sans tomber dans Tirregularite de 
pcncher le corps en avant, en arriere ou de cóte, qni serait 
un defaut d’óquilibre ct dc lenne.



5e exehcice. — Marcher en mant sur les poignets, 
etant a checal sur la poutre.

fetant a cheval, comme nous venons dc placer l’eleve, 
on veut fortifier de plus en plus ses poignets et ajouter en­
core le developpement de la force des reins et de tous les 
muscles dorsaux et pectoraux. Cet exercice remplira par- 
faitement ces differents buts. Ou commande : En position, 
et les eleves prennent celle de la fig. 147 dc la meme Plau- 
che. Immediatement on commande : En aoant : marche. 
Les mouvements de progression des bras doircnt etre forts 
petits , de 10 a 16 eentimetres ( 4 a 6 pouces tout au plus, 
car il vaut mieux repeter beaucoup ces petits mouvements 
et deranger moins le centrc de gravite du corps que de 
faire des changements de mains trop ecartes, qui deman- 
deraient une trop grandę force. La difficulte de cet exercice 
consiste a perseverer long-temps a le faire et a le soutenir, 
conservant les cuisses et le corps tres eleves; car plus elles 
le seront, plus l’exercice sera beau.

On peut dire que Fon a fait long-temps cet eiercice 
quand on a parcouru ainsi une poutre dc 10 a 13 metres 
53 eentimetres ( 30 a 40 pieds); mais j’ai eu des eleves qui 
ont marche dans cette attitude difficile plus du double de 
cet espace. 11 faut recommencer ce meme mouvement cent 
fois pour obtenir de grands resultats, et ne pas se decoura- 
ger de voir que Fon ne peut pas reussir aussi vite qu’on le 
desire , car il demande beaucoup dc temps et une repeti- 
tion d’actes tres frequente.

4e exercice‘. — Dlarcher sur les poignets en arriere. 
Cette marche est egale a la precedente, sauf la direction 
contraire et plus difficile ; mais, comme on doit le periser, 
on avance bien peu d’espace sur la poutre.

5e exercice. — Marche en avant sur les poignets, par 
secousses. Au lieu de detacher les poignets altcrnativement, 
on les detache par secousses ou par saccades , les deux a 
la fois, et c’est un veritable sautillement sur les poignets.

6e exercice. — Marche en arriere sur les poignets, par 
secousses. Comme le precedent, mais sautillant en arriere. 
II est entendu que, pour ces deux derniers excrcices, la

12GYMNASTIQUE. T. II.
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poutre est entre les jambes comme pourlesdeuxprecćdents. 
Quand on termine, on descend de la poutre comme on des- 
cend d’un cheval, imifant Tattitude de la fig. 146, lors- 
qu’on a jete la jambe droite en arriere et qu’on a leve la 
main droite pour la laisser passer. On laisse tomber la jambe 
gauclie, sans la flechir, et quand elles sont reunies, on 
touchc la terre ałcc douceur sur la pointo des pieds et on 
quitte la poutre.

7e esercice. — Repos sur la poutre sur les avant-bras, 
pour scriir de transition a un autre esercice. On place sur 
la partie superieure de la poutre les coudes , ainsi que toute 
la partie inlerieure des avant-bras, en les ecartant a droite 
eta gauche, ct les mains , qui se touchent, et onse tient dans 
cette position , lesjambes pendantes et la tete elevee, tout 
le temps que Ton peut. Si on veut faire 1’essai de marcher 
dans cette attitude, vers la droite ou vcrs la gauche, la chose 
est possible, quoique les progres ne seront pas grands et 
que la pression des muscles sur les os sera desagreable.

8“ ENERCtCE. — Place sur les poignets sur la poutre, les 
jambes pendantes du mime cóte , marcher vers la droite 
ou vers la gauche, tournant cont inuellement le corps dans 
un moucement de rotation oerticale. Esercice tres diflicile , 
mais possible. L’eleve, se trouvant place comme la fig. 145 
Tindique , doit marcher, par exemple , vers la droite. Voici 
cc qu'il doit faire. II incline mi peu le corps en avantet vers 
la droite , pour que le bras dc ce cóte puisse soutenir seul 
lepoids du corps, tandis que le bras gauche se detache, et, 
passant par-derriere le corps, qui se tourne en meme temps, 
va cliercher un point d’appui sur la poutre en a. Alors, lc 
corps touchc la poutre par-derriere, pnisqu’il a fait un 
demi-tour complet : mais ce n'est qu’un instant, car il faut 
se depecher de transporter le poids du corps sur le bras 
gauche, pour dętacher le bras droit de la poutre , faire en­
core un second demi-tour, porter lc bras droit en b, ct 
presenter la face du meme cóte qu’au commencement. On 
continuo ces mouvements de rotation verticale , ou , si Ton 
veut, de circonduction, autour de soi, autant de fois que 
Ton peut; mais elles ne seront pas nombreuses, et le resul- 
tat sera toujours un grand developpement dc force.



9*  eiercice, — Balancement de la jambe gauche et de 
lajambe droite en avant et en arriere , sans flechir l'arti- 
culation femoro-tibiale.

Je formę mes eleves a 65 centimetres ( 2 pieds ) d’un de 
ces mats de voltige et cn face , place a la hauteur de leurs 
epaules, et par consćąuent incline , lorsqu’ils ont des tailles 
differentes. Dans cette position, ils avancent les deux bras 
bien tendus et fisent les mains contrę le mat. Je leur dis 
alors : Balancement de la jambe gauche en avant et en ar­
riere, sans la flechir par l'articulation du genou. A ce 
commandement, ils inclinent un peu le corps vers la droite, 
fixent bien lajambe de ce meme cóte a terre, et, au com­
mandement : Un, portent la jambe gauche bien tendue en 
avant; puis au commandement : Deux, en arriere. On con­
tinue le meme mouvement pendant quelques instants, en 
leur faisant chantcr le rhythme, ou bien une strophe du re­
cueil de cantiques qui lui soit convenable , et on commande 
halle quand on voit qu’ils ont observe bien les deux regles 
principales , qui sont la tension de la jambe et 1’accord avec 
le rhythme. Tout de suitę on commande le balancement de 
lajambe droite en arant et en arriere : un , deux, etc. On 
dit apres aux eleves que ce mouvement special de chaque 
jambe est simultane pour les deux jambes . lorsqu’ils seront 
sur la poutre pour la passer a clieva( en arriere, et l’habi- 
tude contraćtee de les mouyoirsans flexion facilite beaucoup 
la perfection de l’exercice.

10e exercice. —Position du corps et des extremites su- 
perieures et inferieures , pour le passage d’une poutre de­
bout. Avant de faire monter mes eleves sur les poutres pour 
apprendre a les passer debout, je les formę en bataille, ou 
en ligne, je leur fais prendre la grandę distance, je comman­
de la numeration, et je fais sortir les numeros impairs trois 
pas en avant. J’explique a tous, en les executant moi-meme 
devant eux, les positions des bras, des pieds et du corps, 
lorsque nous aurons a passer les poutres debout, et je donnę 
les raisons qui m’onl fait etablir les regles suirantes. 11 faut 
tenir le corps bien droit, les jambes un peu croisees, la 
droite derriere et la gauche derant, les pieds places tres pres 
1’un de 1’autre, les pointes en dehors, le ventre en dedans,
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la poitrine en avant et les epaules en arriere , la tete bien 
droite , les bras ii la hauteur des epaules, courbes horizon- 
talement, sans les roidir, les coudes en arriere, les poignets 
en avant, łegerement flechis en dedans et fermćs , de sorte 
que les ongles des trois doigts longs, superposes les uns sur 
les autres, se trouyent dans une ligne droite. On regardera 
toujours ii 5 metres 55 eentimetres (10 pieds) devant soi, 
et jamais en bas , ni a ses propres pieds. Les bras ainsi pla­
ces ferment une courbe gracieuse , sans roideur, et sont 
pretsa etre flechis ou etendus pour retablir l’equilibre lors- 
que le corps chancelle. Le contrę de grarite se trouve alors 
dans l’axe veritable du corps, qui passe , dans la fig. 148 de 
la PI. XXXII qui represente cette attitude, par la ligne 
verticale a, b. Si le corps se conserrait toujours daus cette 
position, la chute serait impossible : toute autre serait mau- 
vaise, parce que le poids des direrses parties du coips ne 
se trouverait point en equilibre parfait, ou parce que si les 
bras etaient ou trop tendus, ou trop flechis, il serait im­
possible de leur donner le mouvement et la position conve- 
nables pour retablir l’equilibro perdu. Cette attitude , cette 
courbe legere des bras, donnent un ternie moyen duquel 
on peut partir pour etendre plus un bras et raccourcir l’au- 
tre , ou pour executer plusieurs autres mouyements en avant, 
en arriere , en liaut ou en bas, quand le derangement du 
centrę de gravite l’exige. Ces demonstrations faites, je mar­
che quelques pas , je prouve ainsi la securite de cette atti­
tude, je m arrete et je dis encore : « Pour faire le premier 
« pas on avancerale pied gauche de 55 eentimetres (1 pied ) 
« ct on transportera au-dessus le centre de grarite, con- 
« servant le jarrai tendu : la jambe droite se pliera alors 
« un peu pour detacher le pied de la poutre ou de terre; 
« elle s’ecartera aussi un peu vers la droite , parcourant un 
« demi-cercle pour ne pas toucher la jambe gauche ni dę­
te ranger Feqnilibre, et ira se placer 1 pied en avant du 
« pied gauche. Aussitot que le pied droit sera bien affermi, 
« on portera au-dessus le centre de g avite du corps; le 
« pied gauche se detachera de sa base, fera le meme mou- 
« vement demi-circulaire vers la gauche, en dehors de la 
« poutre , et se placera devant 1’autre , etc., etc. Les jam- 
« bes servent aussi a retablir l’equilibre , si on le perd, car



« on se fixe sur un pied et on se sert de 1’autre jambe pour 
« 1’etendre dans la direction convenable au retablissement 
« de la position. »

Toutes ces explications etant faites, le professeur com- 
mande a tous les ćleves : En position. lis la prcnnent; je 
corrige , aide de mes professeurs, celle du premier rang , 
tandis que d’autres professeurs corrigent les attitudes des 
eleves du second rang. Quand on est satisfait de leur exac- 
titude, on commande par le flanc droit : A droite, ou par 
le flanc gauche : A gauche, en mmicement: marche, et 
tous les eleves marchent, accompagnes des professeurs qui 
sont charges deles surveii!er.... Oncommande kalie, quand 
on est content de l’execution de cet exercice.

Si le mat place par terre ou pres de terre , sur des tas- 
seaux, que nous avons figures dans le n° 1 de la planche de 
machines n° 1, se trouvait pres, on pourrait faire tout de 
suitę 1’application du passage debout sur la poutre , et voir 
si on observe hien les regles que l’on vient de. prescrire. 11 
fautavertir que lespremiers pas doivent etre lents et petits, 
et que Fon marchera plus hardiment par la suitę. Trois ou 
quatre promenades sur cemat suflisentpour donner les pre­
mieres facilites de ce genre de marche , et puis on les fait 
passer sur le tronc d’arbre raboteux indique dans le n° 2 
de la meme Planche, et on commence ainsi a les habituer 
a marcher sur les surfaces irregulieres et difficiles.

Ce pas regulier etant appris, on leur enseigne le pas m- 
terrompu , qui consiste a porter toujours le meme pied en 
avant et 1’autre derriere, et on indique si c’est le pied gau­
che ou le pied droit qui doit proceder.

On enseigne aussi sur ces mats les marches de cóte , vers 
la droite ou vers la gauche , la marche en arriere , les mar­
ches sur un pied par sautillements, ou a pieds joints; enfin 
tous les mouvements que l’on pourra executer sur ces pou- 
tres basses , et dont nous ferons autant d’exercices dans Par­
ticie suirant.



ARTICLE TROISIEME.

Eiercices sur les poutres, considerees comme moyen de 
passage ou comme ponts oolants.

1le ejercice. —Passage d’unc poutre ou dunmat a 
cheoal en avant.

Si on excręo sur un des mats de roltige ou horizontaux de 
ma methode , conrme ceux qui sont representes dans la PI. 
1, fig. 5 et 4, on monte par 1’echelle de la plate-fonne 5 a, 
sans se servir des mains, plaęant le corps en avant et les 
bras ecartes et a denii flechis pour servir de contre-poids 
au corps, le maintenir droit et retablir l’equilibre si on le 
perd. Lorsąue fon a monte sur cette plate-forme , on des- 
cend de 1’autre cóte, vers la poutre, plaęant un pied a l’e- 
chelle de droite , et un autre a PedicHe de gauche, jusqu’a 
ce que l’on se trouye naturellcmcnt a chorał, dans la posi­
tion reprćsentće par la fig. 149 de la PI. XXXII.

Quand plusieurs eleres vont passer une poutre a cheval 
en avant, on prerient qu’ils doiyent toujours conseryer en­
tre eux les distances de 1 mćtre ( 5 pieds ), pour ne pas se 
toucher , ce qui est severement dćfendu pour tous les exer- 
cices gymnastiques qui ne demandent point le contact entre 
les eleves.

Apres ce premier mouvement, ou cette premiero posi­
tion, on avance les bras sur la poutre, comme la fig. 150 
le fait roir, et on souleye le corps et les cuisses comme la 
fig. 147 le montre. On approche bien la partie anterieure 
du corps des bras, on le descend pour s’asseoir sur la pou­
tre , ct on arance lc bras ct la partie anterieure et superieure 
du corps, pour reprendre la position precedente de la fig. 
150. Nous avons deus raisons pour prescrire que l’on elere 
le corps au-dessus de la poutre dans chaque mouvement: 
la preinićre c’est de fortifier les bras et les reins , la seconde 
de pouyoir passer au-dessus des inegalites du bois, des clous, 
etc., sans se biesser ni dechirer ses habits. On repete les 
memes mouvements, et on arance ainsi rers 1’autre exlre- 
mite de la poutre.
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Un metre ( 5 pieds ) arant d’arriver au support c de la 
PI. I, fig. 4r on s’arrete pour descendre ; on place le corps 
bien droit, ainsi que les bras; on passe la jambe droite, 
bien tendue, au-dessus de la poutre, sans la touclicr, 
comme la fig. 14G de la PI. XXXII le represente, et on la 
reunit a 1’autre jambe , restant soutenu sur les bras, tou­
jours bien droit, comme la fig. 145 l’indique. Dans cette 
position on descend la tete et le corps en avant, on eleve 
les jambes en arriere , sans donner au corps aucune flexion, 
lorsque ce mouvement commcncc, et par une secousse si- 
multanee des bras et du corps, on s’elance en arriere le 
plus loin que Fon peut, et on tombe sur les pointes des 
pieds, droit, les bras en avant : puis Fon va prendre la 
gauche du peloton formę en bataille ou cn ligne a 5 ou 4 
metres ( 9 ou 12 pieds ) de la poutre.

Si ces exercices avaient lieu sur une poutre qui n’aurail 
point de plate-forme pour y monter, on se placcrait sim- 
plcment a cbeval, en imitant le mouvement gracieux et 
acadćmique dcla/uy. 146. Cet exercice peut servir a passer 
sur une nyiere ou un precipice, a l’aide d’un tronc d arlirc 
ou d une poutre, ou bien a passer d’une maison incendiee 
a une autre, d’un batiment naufrageiila cóte , ou iiunautre 
batiment, et a trayerser le fosse d’une place de guerre, etc.

Mais il y a un autre moyen plus expeditif encore pour ob­
tenir les memes resultats, qui est celui de marcher a cheval 
en arriere, mouvement que Ton fait avec la quatrieme 
partie de la fatigue que le precedent, et cn gagnant quatre 
lois plus d espace dansle meme temps. Cette assertion sem- 
blerait un paradoxe , si l’experience et le mecanisme de ce 
mouyement ne rendaient la chose positive. Ainsi on exer- 
cera les eleves a marcher cn arriere , par des regles tout-a- 
fait differentes de celles que nous yenons d’etablir pour la 
marche a cheval en avant. Nous allons les cxpliqucr.

12e biebcice. — Passage d’une poutre ou d’un mat a 
cheoal, en arriere.

Lorsquc l’eleve descend dc la plate-forme, comme il a 
ete ditpour le premier mourement de l’excrcice precedent, 
il tourne le dos a la poutre, descend par les dem echelles ,
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plaęant un pied a chacune, et sc trouve ainsi a cheval sur la 
poutre.

II commence son mouvement en portant ses jambes bien 
tendues en arant, comme la fig. lal de la PI. XXXII le 
montre. Immediatemerit on donnę une secousse a tout le 
corps et aux jambes pour les porter en arriere, cn inclinant 
la partie superieure du corps ct la tćte, mais sans la flechir, 
et ayant soin de pousser le corps encore cn arriere avcc les 
bras et les mains, dans Finstant meme que les jambes, re- 
yenues dc leur direction en arant, ont trouve la ligne 
droite inclinee du corps a , b , represente dans la fig. 152 
de la memc Planche.

Cc mouyement est un peu difficile a saisir par les eleves 
maladroits, et il faut recommander beaucoup que les jam­
bes ne doivent pas flechir dans 1’articulation du femur avec 
le tibia, dans aucun des mouvements de cet excrcice, et 
qu’apres la premiere flexion des reins, et aussitót qu’elles 
ont pris la meme direction que le corps, clles doiyent sc 
fixer, se souder, pour ainsi dirc, avec le corps , et formant 
un tout, se lancer bien haut ct aussi loin que possible en 
arriere, secondees dans cette impulsion par celle des bras ct 
des mains, qui a lieu dans le meme instant.

Pour hater les progres des eleres dans cet exercice et les 
liabituer a fixer 1’articulation fćmoro-tibialc , j’ai etabli un 
mouyement elementaire et preparatoire qui a ete explique 
dans le n° 9 de 1’article precedent. Mais on doit faire hien 
comprendre aux commenęants une regle essentielle : celle 
de faire cbaque exercice avec la moindre quantite de mou­
yement possible, dans le plus court espace de temps ct avec 
le moins de fatigue que Fon pourra. Autrement il scrait im­
possible dc paryenir a faire de grandes clioses, ni ii rainere 
les obstaclcs qui exigeront une grandę economie dans les ef- 
forts, pour avoir toujours une reserye pour ainsi dirc dc 
rcssources.

15” exercice. —Passage d’unepoutre ou d’un mat assis, 
dc cóte, vers la droite et vcrs la gauche.

L’application dc cct excicicc , tout singulicr qn’il parait.
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peut avoir lieu dans quclques cas.... quand la poutre serait 
placee a une hauteur ellrayante, et quc Ton craindrait de 
perdre la tete si on la passait debout; Iorsqu’ayant ete 
blesse a une jambe , on ne pourrait pas sappuyer dessus, 
et que Ton se trouverait dans la necessite de sorlir d’une 
position dangcreuse, n’ayant d’autre rcssource que celle dc 
se trainer ainsi.

On se place bien assis sur la poutre, ni trop en avant ni 
trop en arriere, on llxe les mains pres du corps. Si l’on 
marche vers la droite , on etcnd lc bras de ce cóte , on in- 
cline bien le corps vers la droite, on appuie la main droite 
sur la poutre, prenant la position transitoire , reprćsentee 
par la fig. 153 de la PI. XXXIII, et on souleve le corps 
pour le transporter vers la droite, au moyen d’une impul- 
sion qu’il se donnę, et qui approclie de la main droite la 
cuisse de ce meme cóte. Le corps reste alors incline vers la 
gauche, et les jambes vers la droite, jusqu’a ce que l’on de- 
taclie la main gauche de la poutre pour 1’approclier du 
corps, revenir a la premiero position, et recommencer les 
memes mouvemcnts. Quand on marche vers la gauche, c’est 
le bras de ce cóte qui fait le premier mouvement. On peut 
aller tres vite dans ce genre de progression et parcourir de 
grands cspaces; mais il faut avoir un grand soin de conser­
yer bien 1 equilibre et le centre de grayite sur la poutre, car 
si l’on pencliait trop la tete ou le corps en avant ou en arriere, 
il y aurait un grand risque de tomber, et l’on sait que cet 
acte est honteus pour mes elćves, qui ne dowent jamais 
tomber imolontairement ou en manąuant aux regles eta- 
blies. Ce principe est encore fondamental.

14’ esercice. — Passage de cóte debout, rers la droite 
ou vers la gauche. On essaie premiercnient cet esercice sur 
lc mat et le tronc d’arbre qui sont par terre, ct puis sur les 
inats ou poutres qui out des plates-lbrmes et qui s’elevent a 
yolonte. Comme les regles de cette progression sont les 
memes dans les deus cas, l’explication quc je vais donner 
servira pour les y appliquer. Etant monte sur le mat par les 
echelles de la piąte formę, on s’y place debout, mais de cóte, 
les talons se louclient et se trouvenl avec les pieds dans la
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tómo ligne, tournant leurs pointes un peu ii droite et a 
gauche , et plaęant la partie concave de la plante des pieds 
sur la partie convexe superieure et saillante du mat. Les au­
tres parties du corps sont droites et les bras gracieusement 
eourbes, comme dans la position dc la /«</. -148 de la PI. 
XXXII. Ainsi place, on commence a marcher du pied droit 
si c’est vers la droite que Ton se diri^e , et les pas sont d’a- 
bord petits. Lc pied gauche approche et touchc le droit, 
sans le croiser ni le depasser, et on conlinue de meme tous 
les autres mourements, jusqu’a l’extremite de la poutre, 
de laquelle on descend par le moyen d’un saut simple en 
profondeur en.avant.

Lorsque la marche a licu vers la gauche , c’est lc pied de 
ce cóte qui marche le premier.

Cet exercice peut avoir deux yariantes : ia premierę celle 
de marcher par sautilleinents i pieds joints, c’est-a-dire 
qu’on les detache en meme temps de la poutre par un petit 
ułan et qu’on les lixo de meme; la seconde, en marcliant 
sur un seul pied ou a cloche-pied, tantót le droit , tantót 
le gauche. Ces mouremonts demandent beaucoup de soin 
pour ne pas glisser et tomber a l’improviste; car etant 
prepare a eprourer cet accident, il n’y a pas de danger, 
ayant appris deji tant de manieres de sauter avec securite. 15

158 exercice. — Passage d’ime poutre debout en aoant. 
II faut se rappeler que nous avons donnę les regles pour la 
position du corps, et des extremites superieures et inferieu- 
res, dans l’exercice dixieme de 1’article precedent, et que 
j’ai conseille de faire les premieres applications sur la pou­
tre qui est par terre. II s’agit maintenant de faire le meme 
exercice sur une poutre quipeut avoir plusieurs sortes d’e- 
levations; mais il faut se contenter pour commencer de la 
placer a '1 metre ou a 1 metro et demi (5 pieds ou 4 pieds 
et demi) de hauteur. Les ćleves etant montes par la plate- 
forme sur la poutre , et ayant pris la position de la fig. 148 
de la meme PI. XXXII , commencent a marcher en avant, 
faisant des pas lents , petits et tres doux, pour deranger lc 
moins possible le centrc de gravite , et ils appliquont toutes 
les regles qu’on leur a donnees pour rótablir I’equilibre s’ils
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le pcrdcnt. Quand plusieurs eleyes passent la poutre a la 
fois, on previent qu’ils doivent conseryer entre eux trois 
pas ou 2 metres (6 pieds) de distance pour eyiter de tou- 
clier leurs camarades, et de les entrainer avec eux s’ils tom- 
baient. Lorsqu’ils arrirent au bout de la poutre, ils descen- 
dent a terre par le moyen d’un saut en largeur et en pro­
fondeur, et vont reprendre leurs places dans le peloton qui 
est formę en bataille ou en ligne sur le rang de paves qui 
se trouyent a droite et a gauche des mats, dans la direction 
de leur longueur. Mais si le nombre des eleyes n’etait pas 
considerable, on peut leur donner de suitę la leęan de la 
marche en arriere.

16e etercice. —Passage (l’une poutre debout, en ar­
riere.

Les regles sont les memes par rapport a la position dn 
corps, des bras et des jambes : la seule difference est que 
lorsque Ton marche en avant, on incline un peu la partie 
superieure du corps cn avant, et qu’on le porte en arriere 
quand la marche a cette direction. Les pas sont aussi plus 
courts et on les fait plus lentement, la vuc ne secondant 
point cette progression. Ces deus manieresde marcher ayant 
<5te bien apprises, on leur fait accelerer le pas, augmenter 
sa longueur et Fassujettir a un rhythme. Toutes ces leęons 
se donnent premierement sur les poutres qui sont par terre, 
sur celles qui sont etablies sur le fosse, ensuite sur les mats 
de voltige ou horizontaui, ćieves de 1 metre ou 2 (5 ou 6 
pieds), et puis sur les portiques. Ces passages , suirant un 
rhythme, demandent une grandę precision et beaucoup de 
methode, pour Fobtenir des eleyes. Les professeurs font 
marcher ainsi, premierement un seul eleve, apres deux , 
trois, etc. Le rhythme que nous employons et le genre de 
mouyement est toujours celui du pas ordinaire , que nous 
chantons avec le cliant de llenri IV, et le chant triomphal dc 
la jeunesse, et on recomtnande beaucoup de placer les pieds 
sur les poutres avec douceur, comme si on craignait d’e- 
craser quelque chose. Ainsi, et a 1'aide de Fiiniformite du 
mouvement, la yacillation des poutres est moins forte , le 
mouyement elastique qu’ciles prennent se trouve parfaite- 
ment d’accord avec le rhythme que Fon suit, et des mil
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Wers de soldats ou de travailleurs passeraient ainsi prompte- 
ment sur uno poutre que Ton ćtablirait sur un fosse profond 
ou sur un precipice , tandis que cent homines qui ne con- 
naitraient pas ce moyen, emploieraient beaucoup de temps, 
et quelques-uns tomberaient cn bas, jetes par la contradic- 
tion du mouvement de la poutre avec le leur. Mes eleves 
militaircs apprennenta passer ainsi les poutrcsa la troisieme 
ou quatrieme leęon, et les tambours marąucnt notre 
rhythme, ct font eux-meines l’exercice cn battant leurs 
caisses. Cet esercice est donc important sous deux aspects , 
comme moyen de securite, et comme pratique militaire et 
maritimc, que Fon peut employer avec acantage dans les 
actions de guerre.

17C exercice. — Passage d’une poutre debout, en avant 
ou en arriere, en sautant sur les deux pieds.

Cui bono ? A quoi bon ? pourrait-on me demander, en li- 
sant 1’indication de cet esercice. Je vais satisfaire tout de 
suitę. J’ai appris, comme tout le monde apprend apres une 
longue esperience, que quand on s’est babitue a faire une 
chose difficile, on fait mieux celles qui lc sont moins. Ainsi, 
lorsque le cas se presente, les eleves qui savent vaincre plus 
de difficultes triompheront plus aisement des moins fortes. 
Mais j’ai encore un autre motif plus special. Le yoici ■ la 
poutre surlaquelle on passe peut casser d’un instant a Fau- 
tre. Si on sait prendre un ćlan sur elle , on pourra attein- 
dre une base de sustentation plus solido, plus eloignee, et 
a laquelle on ne pourrait pas arrirer par un pas simple. Si 
dans iFautres circonstances on se voyait force, au contraire, 
de prendre un point d’appui sur une poutre etroite pour 
esquiver un danger plus grand , on pourrait lc faire encore, 
parce qu’on se serait babitue a ces exercices. Apres Ja de- 
monstration des motifs que j’ai pour proposer cet exercice 
ct plusieurs autres, je dirai ummiement sur la maniero de 
le faire , qu’elle sera Feeuyre de Pesperience, que ces mou- 
vements esposent a une chute, ii un glissement, et qu’il 
faut placer deux hommes, Fun a droite, 1’autrc ii gauche de 
la poutre, pour porter du secours a 1’eleye qui en aurait be- 
som, ct que cet exercice doit se faire individuellement et 
non pas par pelotons.



18' E1ERC1CE. —Passage debout, enaoant ou en arriere, 
en sautant altematwement sur le pied droit et sur le pied 
gauche. J’ai reuni dans cet cxercice quatre modifications 
diflerentcs qui amuseront les eleyes dans les jours d'hiver, 
et qui pourront etre faites sur des poutres non-glissantes, 
elcvees de 1 metre a peu pres, apres qu’on les aura prati- 
quees sur‘les’ poutres qui sont par terre. Ces modifications 
sont (a) sauter en aranl sur le pied droit; (b) sauter en ar­
riere sur le nieme pied; (c) sauter en avant sur le pied gau­
che; (<Z) sauter en arriere sur le meme pied gauche.

19“ ekerc.ice. — Passage debout, en aiant, en arriere, 
de cóte , au pas, ou sautant, enfin de toutes les manieres 
possibles , ayant les bras croises derriere le dos. Cette po­
sition obligee des bras rend tous ces excrcices plus diffieiles, 
et produit, parconsequent, des avantages plus grands dans 
le developpement de 1’adresse des eleves. Augmentez les 
difficultes graduellement, soyez plus timides que temórai- 
res , ne vous blessez point si vous tombez , voila tout ce que 
je dois mus conseiller. Cet exercice est une transition na- 
turelle a ceux qui ront suivre , et je rends nuls d’avance les 
bras, parce que derant etre occupes bientót, ils ne pour­
ront pas nous servir ii retablir l'ćquilibre aussi lestement 
que s’ils etaient libres.

20° enercice. — Passage debout, a cheoal ou assis, por­
tant des boulets, des sacs de sable, des fardeaui, des ar- 
tnes, de toutes sortes de manieres.

Comme on le roit, la minę est bien feconde, car on peut 
vaner la charge de cent manieres, et j’ai fait passer ainsi 
des liommes sur les epaules de leurs camarades, dos enfants 
dans des sacs, des malades sur des fauteuils , etc., etc. Tout 
cela a ete fait sans blesser personne, tout cela est utile et plus 
qu’utile. Le coeurs’cn mele, Tesprit de bienfaisance se dśvc- 
loppe en meme temps quelcsfacultes de l’appliquer, quelede- 
sirlouable d’en trourer les occasions, de les mettre en prati- 
que , et on finit par brfder de 1’amour du procliain , et de 
ebercher avec żele tous les moyens possibles d’etre utile. Si
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nous jouons, nos jeux sont bien respectablcs, et tout le 
montb pourrait s honorer d’etre de la partie.

Hommes mechants et frivoles, qui avancez avec une le- 
gerete inconcevable que mon Gymnase est une ecole de vo- 
leurs I yenez voir nos travaux , et dites-nous apres ou sont 
les prineipes qui conduiraient a une telle infamie. On va 
aux temples pour entendre la parole de Dieu et apprendre a 
aimer la vertu. On yient a mon ecole pour entendre les 
louangcs de 1’Ćternel, dc nos devoirs, de toutes les yertus, 
et apprendre encore a les pratiquer. Direz-yous que Fon ap- 
prend a voler en frequentant les eglises? He! pourquoidi- 
tes-vous que Fon apprend a yoler en yenant chez moi?......
Je me vengerai de yotre injustice, en inspirant a mes ele­
yes chaque fois plus d’horreur pour les yoleurs, en leur en- 
seignant a preter leurs bras ii la jnstice du Roi, pour les 
empecher de nuire, et ii porter yaillaniment et lestement 
du secours a tous ceux qui crieraient au uoleurl on trouvera 
dans les figures du chapitre des actes de bienfaisanee, plu­
sieurs de celles qui representent les attitndes de mes eleres 
passant les poutres, et plus specialcment les n"s 78, 79, 85, 
86 de la PI. XXVI. J’ai ąjoute encore pour servir de mo­
dele dans ce nieme exercice les fig. 154 et 155 de la PI. 
XXXIII. Cette derniere est faite pour rappeler la necessite 
d enseigner le passage des poutres aux soldats de cavalerie, 
qui, perdant leurs chevaux dans une affaire malheureuse , 
pourraient se sauver et sauver toutes leurs bardes, s’ils 
etaient habitues a les porter et a yainere ce genre d’obsta- 
cles, dcvant lesquels ils s’arretent pour etre tues ou faits 
prisonniers.

21° exebcice. — Passer sur une poutre par-dessus des 
obstacles de tout genre, que l’on etablit et que l’on change 
a colonie, tels que batons, epees, sacs, brigues, pierres , 
cordes, etc.

Toutes sortes d’objets sont bons pour creer de ces obsta­
cles , et habituer les eleyes a les surmonter. Deux ou plu­
sieurs sautoirs transportables, places ii droite et a gauche 
des mats, sur lesquels trasverseraient les cordes des sau­
toirs , plus ou moins elerecs , formeraient des obstacles ex-
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cellenls ct non dangereux, car si on toucliait la corde elle 
cederait a la plus lćgere impulsion. 11 faut rendre bien dif- 
llciles ces obstacles, mais non pas impossibles a yainere; ce 
qui decouragerait les eleves au lieu de les exciter. Il est 
inutile de donner des regles que Ton connait deja. II suffit 
d’indiquer Tidee dc ces cxercices.

22e exercice. — Se placer a cliecal sur une poutre lors- 
que ton est debout, et se placer debout lorsgue ton est a 
cheual.

Ces dcux actes sont tres essentiels dans l’art de passer les 
poutres, car on peut etre oblige de les appliqncr dans un 
grand nombre de circonstances dont 1’enumeration serait 
trop longue et que chacun peut prevoir. Supposons l’eleve 
debout sur la poutre dans la position de la fig. 148 dc la PI. 
XXXII, et qu’on lui dise de se mettre d cliecal sur la pou­
tre. II flecliit les jambes le plus possible , se releve sur les 
pointes des pieds, baisse le corps et les bras bien tendus vers 
la poutre sur laquclle il place ses mains, les doigts en de- 
liors, comme la fig. 156 de la PI. XXXIII le fait voir. 
Ainsi place , il fait grayiter tout le poids du corps sur les 
mains , souleve et ecarte les jambes a droite et a gauche, et 
les fait descendre cn dehors de la poutre pour y rester en­
suite a cheval, tenant le corps bien droit.

Pour se placer debout lorsgue ton est a chepal. Aussitót 
que le commandement est donnę, les eleves s’appuient avec 
leurs mains sur la poutre, relćvent, llechissent bien les jam­
bes et portent les pieds en arriere et pres des mains sur Ja 
poutre, dans la meme attitude quc la fig. 156. Ensuite ils 
se relevcnt et reprennent la position droite et en equilibre 
de la figurę 148 de la Planche precedente.

25° exercice. — Potter, s’escrjmer sur unepoutre, ou se 
pousser simplemenl avec un balon dont les extremites se­
ront arrondies.

Tout le monde connait cette cscrime que les jcuncs gens 
font avec leurs bras, et que Ton peut faire sur une poutre , 
ou bien on prescrit de se toucher et se pousser simplemenl 
avec les doigts tendus, avec deux petits batons arroudis des
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deus bouts, pour obligcr i quitter la 'poutre et a sauter ,i 
terre. 11 faut indiquer Fendroit du corps od l’on doit filer 
les doigts ou le petit baton, qui est generalement au-des- 
sous dola clavicule gauche, si on pousse avec la main droite, 
et au-dessous de la clavicule droite si on pousse avec la 
main gauche , et il faut recommander aussi que Fon ne se 
touche pas avec violence, mais tres legerement et toujours 
avec moderation , pour eriter a son antagonistę une chute 
trop forte.

24° eaercice. — Marcher toujours en arant sans chan- 
ger de direction, guand nieme on trourerait une personne 
qui niendrait vers nous, et gul nous barrerait le passage. 
Cet exercice est 1’un des plus importants de cette branche 
dc la gymnastiquc, et peut se placer parmi les plus utiles 
que Fon peut apprendre. Si Fon se trourait sur un mur 
etroit, sur un aqueduc, sur une planche, au hord d’un 
precipice , etc., on pourrait se tirer d’un danger imminent, 
par le moyen que nous allons expliquer avec soin, et qui 
est le plus expeditif et le plus hardi que Fen peut pren­
dre.

La fig. 157 de la Pi. XXXIII represente le premier 
mouvement que Fon fait lorsqu’on se rencontre pour rem- 
plir le but que Fon se propose , comme la fig. 158 inontrc 
le second mouvement, quand les jambes gauches ront se 
detacher pour passer derriere les droites du camarade. Nous 
arons deja parle de ce meme mouvement dans la marche 
sur les piquets, fig. 42 de la Pi. XXI; mais nous ajoutons 
encore ces figures , parce que ce meme exercice a lieu sur 
une poutre, ou la position des pieds est differentc, et, en 
matierc d’exercices gymnastiques, il vaut mieux multiplier 
les figures que d’en omeltre; car on trouve toujours quel- 
3ues diflerences qui contribuent a augmenter les ressources 

es eleves. On peut placer aussi les mains legerement ap- 
puyees sur la partie superieure et exterieure des bras, comme 
la fig. 159 de la Pi. XXXIII le montre.

25' EXERCtCE. — Passer par-dessus des hommcs, qui se 
plaeeront sur les poutres, pour representer une difflculte
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nouoelle , ou pour faire une application qui pourrait etre 
utile dans quelques circonstances.

Dans l’cxercicc precedent, nous avons enscigne une ma­
nierę dc passer debout sur les poutres sans changer de di­
rection , qui est tres difficile pour plusieurs eleves. Mainte- 
nant je donnerai un autre moyen plus facile , et qui pourra 
etre employe plus generalement. Voici un des cas ou il 
pourrait etre applique. Plusieurs militaires ou travailleurs, 
qui ont etabli un pont yolant, passent sur une poutre a 
chorał. Ils vont trop lentement, et ils retardent la marche 
d’autres plus liardis ou plus adroits qu’eux qui sont der- 
ricre. Ccux-ci reulent se mettre a leur tete , et le font de 
la maniere suirante : L’eleve ou les eleves qui sont devant, 
a cheval, se couchent sur la poutre, et 1’embrassent forte- 
nient, en passant leurs bras par-dessous. L’eleve a de la 
fig. 1 GO de la H. XXXIII, devant passer a 1’endroit de la 
poutre marquee b, place ses mains sur la ceinture de son 
camarade en c; ct il appuie bien les bras, et soulćve son 
corps pour passer par-dessus celui de l’eleve, ecartant bien 
les jambes pour ne pas le toucher jusqu’a ce qu’il se place 
a cheval cn c. Alors il ayance ses bras et ses mains en d pour 
faire un second mouyement, les porter en b, les y appuyer, 
penchant bien le corps en arant, comme la fig. 161 dc la 
meme Planche le montre. Ainsi place, il fait le dernier 
mouyement, soulcve le corps sur ses bras pour passer par- 
dessus la tete de son camarade sans la toucher nulle part, 
ce qui est la principalc regle de cet exercice , et va se pla­
cer a cheval sur la poutre en b , cliangeant tout de suitę les 
mains, et les aranęant pour les appuyer cn e. Ce mouye­
ment ćtant fuli, il continue de marcher a cheyal, en avant 
sur la poutre , sur les autres camarades s’il y cn a, se relcve 
pour se placer debout, sc couclie ii son tour sur la poutre, 
ou descend a terre, comme le professeur le prescrira et 
l’aura fait lui-meme, car tous les autres eleyes repeteront 
les memes choses , pourront passer par-dessus , ou se cou- 
clier sur la poutre pour representer 1’obstacle , et faire les 
mćmes progres. Cette derniere attitude demande quclqucs 
soins, parce qu'il faut incliner la tete et la placer au cóte 
droit ou gauche de la poutre, comme les figures lc font voir,
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et il faut se tenir aussi bien fermement attache a la poutre 
par les bras et les cuisses, ce qui demande de la lorce et de 
1’adresse en meme temps. On apprend encore de cette ma­
niere a supporter le poids d’une personne et quelques im- 
pressions singulieres qui ne sont pas dangereuses, en pre- 
nant les points dappui quc nous yenons d’indiqucr.

On peut employer une autre maniero de passer plus cxpe- 
ditivc, sans doute, mais elle demande plus d’adresse et 
de couragc de la part de eelui qui passe. La fig. 162 de 
Ja meme PI. XXXIII represente cette maniere , et offre 
l’exemple d’une mauvaise position qu’il faut recommander 
beaucoup aux eleves d’eviter. La figurę qui est en dessous 
a la tete levee, lorsqu’elle devrait etre baissee , car les deux 
eleves peuvent eprouverdes inconvenients par cette position: 
eelui qui est au-dessous, en recetant un coup de pied a la 
tete; eelui qui passe, en trourant un obstacle qui pourrait 
le faire tomber. L’eleve qui passe s’est appuye en parlait 
equilibre sur la ceinture de son eondiseiple, qui correspond 
a la partie dorsale de l’os sacrum , a dćtaclie la jambe gau­
che de la poutre , et l’a portee en avant pour passer au-dela 
de la tete de son camarade , et fixer le pied gauche en b.

On peut passer encore plus lestement, et d’une seule en- 
jambee , en plaęant un pied pres des cuisses , et 1’autre au- 
dela de la tete ; mais il faut que l’eleve qui passe soit bien 
adroit et bien courageux , et que eelui qui est a cheral sur 
la poutre ne bouge ni ne se releve'jusqu’a ce que eelui qui 
marche devant ait passe la poutre , car le mouyement qu’il 
donnerait a celle-ci pourrait le faire tomber. Lorsque fon 
donnę toutes ces leęons , qui sont difficiles ou dangereuses 
au commencement, on place deux eleves robustes a droite 
ct a gauche, qui empechent les chutes, ou qui soutiennent 
leseleves en Fair si elles ont licu. Par ces procedes, tout 
danger est ecartć, lorsquc l’on n’a pas de grands filets comme 
je les ai.

Enfin on peut passer, comme la fig. 165 l’exprime. Ce 
moyen est tres faede pour eelui qui passe, et meme plus que 
tous les autres moyens de le faire ; mais il faut que l’ćleve 
qui prend la position t>, ait appris a se relever sur la poutre,



comme nous Favons explique , ou bien iju il sachc marcher 
dans cette position de renversemcnt aii-dessous de la pou­
tre ; mecanisme qui demande a etre explique dans lc

26“ esebcice. — Marcher, se trourant au-dessous de 
lapoutre, en seseroant des bras et des jambes.

L’eleve, etant place comme la fig. ódu n° 165 le montre, 
avance la jambe gauche et la main du meme cóte sur la 
poutre, les portant en a et c, et ensuite il porte la jambe 
et la main droites en e et d. Nous avons deja appris ces atti- 
tudes et ce genre de progression dans les exercices des per­
ches a suspension ; mais il faut avertir que dans une poutre 
ces memes mouvements sont plus diffieiles , parce qu’on a 
plus de peine a la saisir et a s’y accrocher. II faut donc cm- 
ployer plus de force et observer de graudes precautions pom­
ne pas tomber. Ces mouvements representent la marche 
vers le cóte ou est la tete ; mais on peut se diriger ćgale- 
ment vers le cóte oii sont les pieds.

27e exf.rcice. — Marche du cliasseur sur la poutre. La 
gymnastique ne connait pas un mouvement plus favorable 
pour donner de la force et du ressort aux muscles et aux 
articulations des jambes, et rinfluer.ee de cet exercice se 
porte encore sur tous les autres muscles du corps. J’ai dit 
que je propose de faire cet exercice sur les poutres, quoique 
nous 1’ayons deja fait sur les piquets, parce que le point 
d’appui etant dinerent, produit d’autres ąttitudes auxquelles 
il convient de s'accoutumer, et parce qu’il faut counaitre 
le parti que Fon peut tirer de cbaque machinę. Cette mar­
che a reęu son nom dc Faction qu’elle represente, lorsqu’un 
chasseur se baisse pour ne pas etre aperęu , et avance ainsi 
pour se mettre a portee de la piece qu’il conroite.

La fig. 164 de la meme Planche represente un eleve qui 
s’exerce sur un banc a se tenir alternativement sur la jambe 
gauche et s.-.r la jambe droite, ct a placer celle qui est en 
Fair bien tendue et bien droite en avant. Apres qu’ila appris 
a se tenir ainsi pendant quelque temps, il marche sur le 
meme banc , incline le corps en avant, leve lc talon du pied 
gauche , se lixe sur sa pointę, porte les bras et la tete bien

rinfluer.ee
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en avant, toujours bien droits, ct les poignets fermes, 
place le talon du pied droit sur le banc, puis la plante, et 
porte dessus tout le poids du corps pour detacher le pied 
gauche qui sort du banc par son cótć gauclie porte en bas 
pour alonger la jambe , tandis quc la droite flechit pour se 
placer comme la gauche 1’etait, pour soutenir en eqnilibrc 
le corps, et donner le temps a la jambe gauche de rerenir 
a son tour sur le banc, bien tendue, s’y fixer et repeter 
les mcmcs mourements dans toutc la longueur du banc. 
Comme on le roit, les regles principales de cet exercicc 
consistent a elever le corps le moins possible, a le porter, 
ainsi que les bras , bien en avant pour former un contre- 
poidsaudos, aux lombes et aux grands muscles fessiers, 
qui, entrainant le centre do grarite en arriere, feraient 
tomber les eleves A la renrerse : il cpnyient aussi que les 
bras soient reunis autant que possible, et les poignets fer- 
mes; mais on peut laisser sur ce dernier point un peu dc 
latitude aux eleves, car cet exercice est assez difficile sans 
le surcharger d’autres regles : r oiła pourquoi je donnę des 
positions differentes aux mains dans les figures qui l’expli- 
quent, sans manquer pourtant a la plus essentielle , qui est 
celle dc porter la poitrine , les bras et la tete tres cn arant.

Quand 1’elere est habitue a cette attitude et a ce genre 
de progression sur un banc , on fait le meme esercice sur 
un mat. La fig. 165 de laPZ. XXXIV faitroir la premiero 
position de la marche du chasseur sur unepoutre horizontale. 
L’eleve etant appuye sur sa jambe gauche , descend la droite 
bien tendue , et commence a faire un effort pour soulever 
le corps ct le faire graviter sur la jambe gauche. Quand la 
jambe est bien aflermie, et le corps bien en equilibre sur 
elle, la jambe droite fait un mouyement enavant et cn haut, 
et fait parcourir an pied la courbe a, b, pour aller fixer le 
talon en c. Arrire a ce point, on transportu le poids du 
corps sur le pied et la jambe droite , qu’on a appuyes sur 
le mat, on porte le corps et les bras en avant, et on descend 
lajambe gauche de 1’autre cóte du mat. De cette position, 
et par un mouyement de la jambe gauche egal a celui que 
la jambe droite a execute, et qui a ete represente dans la 
fitJ- 165, on yient se placer comme la fig. 466 l’indiqne ,



ot on continuc les mouvcmeiits de la menie maniere, jus- 
ou'! ce que Ton parvienne au bout du mat, ou que l’on se 
latiguc trop et que l’on ne puisse pas continuer.

28“ exebcice.—Serelerer sur tme poutre aprćsaooirperdu 
completement l’equilibre, apres etre tombe' avec oiolence,. 
s’etre accroche et trouoe au-dessous, courant le danger de 
tomber dans un gouflre.

Nous avons tire jusqu'ici un grand parti du mat dc vol- 
tige; il nous aserviaapprendre leselements de l’equitation, 
ou 1’art de bien monter et desccndre dc chcval. II nous a 
Servi de pont volant pour faire un grand nombre d’applica- 
tions, nous sauvcr de plusieurs dangers , ct executer quel- 
ques actions liardies : il nous a proeure encore plusieurs 
moyens pour developper de plus en plus la force de nos 
bras et de nos jambes , et nous sommes disposes a executer 
d autres exercices plus difficiles encore, mais qui sont tres 
importants, envisages sous les deux points de vue des pro­
gres a faire, et des applications que nous pourons leur don­
ner dans les circonstances difficiles.

Les leęons prćjcedentes nous ont appris a passer agile- 
ment sur toute sorte de poutres, sans perdre l’equilibre, 
sans tomber; maisnous pouvons tomber enlinpar un liasard 
malheureus. Que faire alors ? Tacber de nous mettre a 
chcval, si nous le pouvons, ou bien de prendre Tattitude 
de la fig. b du n° 163 , PI. XXXIII. Mais si la violence de 
la secousse a ete telle que nous n’avons pu nous placer d’au- 
cune de ces manieres, nous avons encore des rcssources 
dans nos bras , nos mains, nos jambes et nos pieds, pour 
nous accrocher, nous maintenir, et eviter une chute qui 
pourrait etre mortclle. Les exercices dc Ja fermete nous 
ont proeure une minę feconde dc moyens qui pourront nous 
tirer encore d’allaire ; mais ils ont etc applujues pour les 
faire sur une perche , une barre de fer, et meme sur une 
corde. Ici il s’agit d’une forte poutre, qui peut etre un 
mat de brigantinc, etc. 11 faudra donc employer {('autres 
procćdćs, et en voici deux diflerents.



Premier procede.

La chute ayant eu lieu , on s’est trouve accroche au- 
dessous dc la poutre par l’un des moycns indiąues, et on a 
pris la position de la fig. 167 , PI. XXXIV. Dans cet etat, 
on fait un effort pour soulcverla partie superieure du corps, 
et accrocher plus a la poutre la jambe gauche , en prenant 
1’attitude de la fig. 168, et, sans discontinuer le meme 
eflbr: ou le meme mouvement, on se redresse sur la poutre 
pour prendre le dessus, et on paryient a se placer comme la 
fig. 169 , en donnant nne ou deux secousses en arriere a la 
jambe droite , et puis on s’etablit a cheval. Si l’on veut se 
mettre ensuite debout, on imite lemouvement de la fig. 166 
de la PI. XXXIII.

Second procede.

Supposons (jue 1’accrocliemcnt a la poutre, apres la chute, 
a eu lieu comme la fig. 170 de la PI. XXXIV l’indique. 
Dans cette position, et par le moyen d’un grand mouve- 
ment des reins qui a jete les jambes en avant, elles ont 
passe par-dessus la poutre , secondees dans ce mouvement 
de circonduction par les efforts des bras et des loinbes, et 
presentent ainsi 1’attitude dc la fig. 171 ; mais cette pose 
ne dure qu’un instant, et le passage du corps par-dessus la 
poutre la suit rapidement; l’eleve parvient a prendre la 
position de la fig. 172, ct ensuite il monte i cheval sur la 
poutre, pour attester que l’exercice est filii, que le probleme 
est resolu, tout difficile qu’il etait, et qu’il se serait sauve 
d’un danger en se servant des memes moyens.

Un Manuel ne peut pas comprendre tous les ercrcices 
qui seront expliques dans l’ouvrage complet. On pourra le 
consulter pour counaitre les autres manieres de se relever 
lorsqu’on tombe au-dessous d’uue poutre.

29° enercice. — On peut placer ces poutres de maniero. 
qu’elles soient tres vacillantcs; on peut former aussi avec 
elles des plaus inclines plus ou moins granda, et y faire en­
core un grand nombre d’exercices, dont nous parlerons
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plus particuliercinent dans les cliapitrcs des plans inclines, 
et de la machinę que nous avons consacrec a rendre une 
poutre tres yacillante. Mais nous devons toujours indiquer 
ici les ressources que cette machinę nous procure, et les 
positions diyerses qu’on peut lui donner, lesquelles produi- 
sent des resultats differents.

Quand on veut que la poutre racille, on retire le point 
d’appui b des machines n°s 5 et 4 de la PI. I. Le moure- 
ment qu’elle prend alors est le vertical , ou de haut en has. 
Si on veut ajouter a cc mouyement celui de rotation sur 
son axe, on retire le boulon de fer qui la trarerse et la 
fixe a la plate-forme, et alors ce double mouyement a licu, 
ct la difliculte du passage est extremement augmentee. 
Voiladeux modifications qui demandent que la poutre soit 
fixee a la plate-forme etausupport, pres de ses deux extre- 
mites. Mais voici une troisieme position qui rend les exer- 
cices bien difliciles, et qui demande des precautions et beau­
coup de prudcnce dans 1’usage. On approche le support de 
la plate-forme , dans la machinę n° 4 de la PI. I, mais on 
place l’extremite grosse de la poutre, ou bien assuree par 
le boulon , ou par une corde lachę qui laisse quelque mou­
yement a la poutre , ct qui empeche qu’elle ne se detache 
de la plate-forme. Dans cette position, une portion plus ou 
moins longue de la partie la plus mince de la poutre s’a- 
rance hors du support, reste en Fair, et quand les eleyes 
marchent dessus, prend un mouyement vif et yiolent en 
meme temps, qui a un caractere tout-a-fait different des 
autres mouvements.

Maintenant je vais expliquer les modifications que Fon 
peut donner a cette machinę pour representer des plans 
inclines. lrc. Fixez Fextremitć grosse de la poutre avec le 
boulon passe dans le trou le plus eleve des montants de la 
plate-forme, 1’autre extremite mince se trourant tout-a- 
fait en bas du support; etablissez un ou deux points d’appui 
pour rendre la poutre moins yacillante , et vous aurez un 
plan incline simple et solide. 2e modification. Otez les 
points d’appui, et ce meme plan incline sera yacillant. 3° mo­
dification. Placcz la partie grosse de la poutre sur la plate- 
lbrmc , cn la fixant avec le boulon, qui la traversera par
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Fun ile ses trous , et qui passera dans le trou de la table de 
de ladite piąte-formę, et laissez le reste de la poutre plus 
ou nioins incline et plus ou moins fixe, a 1’aide des points 
d appui, et rous obtiendrez encore diverses modifications. 
Superposez, si vous le voulez, des corps etrangers , et faites 
la plupart des exercices que nous avons prescrits pour la 
poutre borizontalc, et qui seront possibles aux eleves. 4" 
modification. Fixez la partie grosse de la poutre par le bou- 
lon dans les trous les plus bas de la plate-forme; placez le 
support plus ou moins pres, et appuyez la poutre sur le 
boulon, qui sera place dans les trous les plus liauts du 
support, et vous aurez un plan incline plus ou moins diffi­
cile , eleve et dangcrcux a passer. Les ćleves pourront pas­
ser a cheval eu avant, sans risque, depuis la partie infe- 
rieure de la poutre jusqu'a la partie superieure, et revenir 
par une marche a clieval eu arriere, ou bien tomber de la 
partie elevee de la poutre parun saut en profondeur, ayant 
pris un point d’appui avec les mains. Mais si on veut qu’ils 
passent la poutre inclinee debout, il faut placer un filet 
soutenu par six ou liuit personnes sous la partie mince qui 
est en Fair; alors s’ils tombent, ils ne se font aucun mai. 
Pour ajouter un motif iFemulation ii cet exercice, on place 
une corbeilłe ayant des gateaux ou des morccaux deipain , 
au bont eleve du mat, et on autorisera ii y prendre une 
piece les eleves qui parviendront, suivant les regles, ii cette 
extremite. 5e modification. Li poutre placee en plan in­
cline , peu considerable au commencement, et plus fort 
apres , restera librę , c’est-a-dire que le boulon de fer qni 
la fixait a la partie basse de la plate-forme sera retire, ct la 
poutre graduee de sorte qu’ellc represente un levicr du 
premier genre, dispose a descendrc ijuand les ćleves arri- 
yeront a la partie mince qui est en Fair. Alors ils eprou- 
vcnt cc mouYcment dc dcscente de leur basc de sustenta- 
tion, qui peut reccvoir encore un autre mouyement de re- 
percussion quand lc gros bout, se relerant, touebe au plan 
inferieur de la table de la plate-forme. On prend ses me- 
sures pour eaiter quc les enfants ne se fassent du mai, soit 
en se scriant du filet, dans lequel ils pourraient tomber, 
soit en plaęant dcux tables roniłeś portatires ii droite eta 
gauche de Fcxtremitć elcrec ilu mfit, ct un professeur de-



bout sur chacune, pour porter du secours a Feleve cn cas 
de besoin.

Tous ces exercices, tous ces soins ont etc employes au 
cours des Princes de la familie royale , et plusieurs de leurs 
petits camarades , moins adroits, ont fait tous ces mouve- 
ments sans courir aucun danger, et sans eprouver le plus 
leger inconvenient, et jai troure tant de rcssources dans 
ces nombreuses modifications , que j’ai cousacre vingt sean- 
ces au moins a les parcourir toutes dans une progression 
graduelle, qui a conduit les eleves a executer les cłioses 
les plus difficiles , et qui demandaient beaucoup de liar- 
diesse.

Nous n avons pas fmi encore les exercices du mat hori­
zontal , tant cette machinę est utile et variec dans ses appli- 
cations. Parlons d une autre serie de procedes quc Fon 
peut pratiquer a Faide de ces mats, lorsqu’ils seront em­
ployes a representer des barrieres.

ARTICLE QVATRIEME.

Exercices des poutres ou des mdts consideres comme des 
barrieres ou des obstacles a franchir.

4<r exercice. —Se soutenir sur les mains et les bras 
tout le temps possible, le corps et les jambes bien tendus 
^nCair dans une position liorizontale. Cette position, tres 
difficile a maintenir, est pourtant un prćalable utile pour 
bien franchir ensuite les poutres, considerees comme bar­
rieres. La fig. 175 de la XXXIV la represente. 11 faut 
repeter plusieurs fois cette position si Fon veut franchir 
ensuite lestement et avec facilitć les barrieres. Dans les 
premieres leęons on peut soutenir les jambes des eleves en 
Fair quelques instants avec les mains, avec un petit baton 
et mieux avec une corde que Fon fixerait de maniere a ce 
qu’elle se troinat elevee de 55 ou 27 centimetres ( 1 pied 
ou 10 pouces ) sur la poutre, dans Fendroit marque a. 
Toutc autre explication deviendrait inutile, puisquc la po­
sition de la figurę dit tout.

GYMNASTIQUE. T. II. 14
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2C enercice. — Franchir la barriere basse. Cet exercice 

a pour but d’apprendre a franchir un obstacle qui pourrait 
etre une poutre, comme il pourrait etre un mur , une esta- 
cade, etc., mais en prenant un point d’appui sur les mains, 
ct en se donnant un elan sans course prealable ou precede 
d’une pctite course. 11 a un caractere particulier, diflere. 
beaucoup des autres exerciccs qui se font sur les mats ou 
les poutres, et c’est par cette raison quc nous en avous fait 
un article a part. Les barres paralleles nous ont procure 
egalemcnt le moyen de representer un obstacle que nous 
arons appris a franchir; mais il etait complique dune se- 
conde dimension que nous n’avons pas ici, car elles nous 
donnaient les moyens de representer une hauteur ct une 
epaisseur, et maintenant il ne s’agit que de la premiero 
dimension. Mais cette hauteur pcut varicr beaucoup , et la 
formę comme les proportions ct la position de la machinę, 
presentent des differences qui demandent d’autres regles et 
procurent la faculte de leur donner d’autrcs applications.

Apprcnons d’abord les regles pour franchir une poutre 
basse.

On place les ćlevcs a dix pas de la poutre, qni doit etre 
au commencemcnt un peu inclineę , depuis 50 centimetres 
(48 pouces ) de hauteur ii 1’un des bouts jusqu’a 100 ou 
120 ( 5 pieds ou 5 pieds 8 pouces 1 dc 1’autre, atin de 
rendre plus facile 1’action aux timides. On leur dit qu’il 
faut courir decidement a la poutre , prendre un appui sur 
elle avec les deux mains, les pouces en dedans, baisser la 
tete, elever les jambes bien reunies et bien tendues, et 
lancer le tout du cóte gauche, en le faisant passer par-dessus 
la poutre. On ajoute que lorsque Ton est a 50 centimetres 
( 11 pouces ) dc la poutre on fait un appel avec les pieds, 
c’est-a-dire on frappe fortement la terre, et on aide par un 
saut le mouvement desbras quisoutiennentle corps. Comme 
ces actions doivent etre fort vives et hien faites, il faut bien 
etudier les positions des deux ligures de la PI. XXXIV, 
n° 174, qui represente l’acte de frapper la terre et de pren­
dre 1’elan, ct le n° 175, qui represente la position des 
mains, du corps et des jambes au moment dc les passer 
par-dessus la poutre. Reste a parlerdu troisieme et dernier
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temps <le cet exercice , qui consiste a tomber de 1’autre cóte 
de la poutre, se plaęant debout sur les dcux pointes des 
pieds , flechissant un peu les jambes et se relerant tout de 
suitę en se tenant bien droit, et la main qui est pres de la 
poutre posee sur elle, le bras bien tendu , lorsque la hau- 
teurde ladite poutre permet cette position.

, Ce franchissement de barriere a ete fait vers la gauche , 
dapres 1’indication du professeur , c’est-a-dire que Ton a 
donnę Fimpulsion aux jambes vers la gauche. Quand les 
eleves ont bien appris cette maniero de sc lancer, on leur 
fait apprendre le meme exerciee vers la droite , comme la 
fi<). 173 lc fait voir, et les eleves riennent prendre la gau­
che du peloton ou de la colonne qui formę un cercie , pas- 
sant par-dessus la poutre et revenant a la place d’ou ils 
etaient partis , autant de fois qu’on le prescrit. II faut accou- 
tumer beaucoup les eleves cn repetant cet acte, qui de­
mande beaucoup de resolution et d’exactitude, et qui est 
fort gracieux. Apresun certain temps on exige que Fon eleve 
plus les jambes, et on peut le faire dans la direction des 
Iignes a, b, ou c, d. Quand on est sur quc les eleves fran- 
chissent bien, on les envoie a la poutre dc deux en deux , 
ou de quatre en quatre si elle est longue, on les eleclrise 
et on les habitue ainsi a resister a la fatigue , en les faisant 
repeter plusieurs fois le meme exercice sur les poutres qui 
se trouvent elevees a la meme hauteur. II convient que les 
eleves sachent qu’on leur enseigne a lancer les jambes des 
deux cótes, parce qu’il arrirera quclquefois que Fon soit 
oblige de poser les mains pres d’un obstacle qui empeche- 
rait de laisser passer les jambes, et alors on sera bien aise 
d’avoir appris a les jeter de 1’autre cóte. Les chasseurs, les 
voyageurs, les militaires, les sapeurs-pompiers et plusieurs 
autres classes dliommes pourront faire d’utiles et coura- 
geuses applications de cet art, et se trouveront bien dans 
plusieurs circonstances de Favoir appris. Nous donnerons 
a la fiu de l’exercice suivaut des moyens pour faciliter le 
franchissement des barricres a ceux qui, par leur conforma- 
tion ou leur maladresse, ne pourraient pas le faire obser­
want avec precision les regles que Fon vient d’etablir.

56 exercice. — Franchir la barriere haute. Toute bar-
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riere ou poutre qui est plus elevee que la taille <le celui qui 
va lafranchir, est hautepour lui, et demande d’autrcs pro- 
cedes pour etre surmontee.

II conviendra de se contentcr, pour commencer, de 
placer la poutre a 1 metre 60 centimetres ( 5 pieds ), et 
puis on la place a 2 metres ( 6 pieds ), ou plus, selon les 
progres des eleves. La //</. 170 de la meme PI. XXXIV 
represente un eleve franchissant une harriere de 2 metres 
( 6 pieds ). II a fallu, pour 1’atteindre avec les mains, 
sauter a la lin do la carriere, et que les bras trayaillent 
pour enleyer le corps afin de le placer droit en Fair, sou- 
tenu sur les mains, et les bras au-dessus de la poutre. Imme- 
diatement apres ce. mouyement, et sans Farreter, on passe 
par-dessus la poutre , comme la fig. 177 lc fait voir, et on 
ya tomber de 1’autre cóte dc la poutre, ayant soin d’adoucir 
la secousse de la cliute en obserwant les regles prescrites.

A force de repeter cet eycrcice , on parvient a le faire 
avec beaucoup delegance , et on lance les jambes par- 
dessus la poutre sans la toucher, comme dans la fig. 175. 
Quand les eleyes ont bien appris a franchir avec elan , c’est- 
a-dire en faisant une petite course prealable , on les place 
au pied de la harriere, et on leur dit de la franchir sans 
aucune preparation. 11 arrive dans cet esercice, connne 
dans plusieurs autres, que quelques elćves sont si timides 
et si maladroits, qu’il coute beaucoup de leur faire fran­
chir la harriere rondement. Dans ce cas il faut sc contenter 
dobtenir d’eux qu’ils apprennent a passer de 1’autre cóte , 
de quelque maniere que ce soit, sans leur demander ni 
grace ni elegance, et voici comment on procede : On les 
place pres d’une harriere d’un metre de hauteur (5 pieds ), 
on leur dit de s’appuyer contrę la poutre sur le yentre, 
comme la fig. iii le represente, de passer les jambes de 
1’autre cótć , sans toucher au mat ni avec les pieds, ni avec 
les gcnoux, et de dcsccndre lentement a terre. Ils sc trou- 
yent ainsi de 1’autrc cóte , ils ont triomphe dc la faiblesse 
ou de la gaucheric qui les arretait, s’cncouragcnt a faire 
mieux, ct finissent par abandonner \tt mauraise maniere, 
comme nous Fappelons, etpratiquer labonne. Eneffet elle 
est bonne et necessaire cette impulsion que nous donnons
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aux jambes, cette exigcnce de ne pas toucher a la poutre 
avec les pieds, ni avec les genoux, et de passer le corps 
parallele au mat, parce qu’on souleve facilement la charge 
que l’on peut porter sur lc dos , parce que l’on passe plus 
promptement et parce que Ton evite de se blesser en heur- 
tant les jambes contrę la poutre.

Le saut au mur est une espece de francliissement de 
barriere; mais les procedes sont dillerents, et nous le com- 
prendrons dans le chapitre des assauts.

II ne nous reste qu’a traiter des moyens quc l’on pourra 
eniployer pour franchir les estacades et autres obstacles 
qui presenteraient des pointes qui pourraient blesser. Ces 
moyens dependront de la naturę desdits obstacles et de leur 
position. Une estacade qui se trouve derriere le parapet 
d’un chemin courert peut etre franchie par le moyen d'uu 
saut en hauteur, largeur et profondeur, et mes eleves le 
feraient avec facilite. Une autre estacade, a laquelle on 
aborderait facilement, pourrait etre surmontee en plaęant 
sur les pointes une fascinc, ou tout autre moyen de les 
rendre inoffensives, et on pourrait alors prendre un bon 
point d’appui et franchir sans se blesser. Un bomnie inge- 
nieux, a la tete des eleves que ma methode formę, trou- 
vera deraut chaque obstacle, non seulement un moyen de 
le rainere , mais plusieurs , car les facultes estraordinaires 
de ces honnnes rendront plus facilcs toutes les entreprises 
perilleuses qu’ils seront appcles a cxecuter; l’experience l’a 
prouve cent fois.



CHAPITRE XVII.

Esercices sur les plans inelines.

Nous avons vu que l’on peut former des plans inelines 
avec les mats horizontauz ct de voltige ; mais il vaut micuz 
avoir une machino destinee exclusivement a cel objet, 
comme celle qui est representee par la fig. 40 de la PI. X. 
Dans le grand Gymnase, nous en avons une autre plus com- 
pliquee, et dont les mats sont doubles ; mais celle quc nous 
avons choisie pour ce Manuel est plus convenable a un gym­
nase special ou particulier, qui sera frequente par peu 
d’eleves.

Cette machinę sort a habituer a parcourir toute sorte dc 
plans inelines , a cheral ou debout, en avant ou en arriere , 
avec facilite, et les exercices que Fon y apprend peuvent 
avoir un grand nombre d’applications.

Le ler exercice est de monter a cheral en arriere , sui- 
vant les principcs donnes pour faire ce mćme mouyement 
sur la poutre horizontale.

2° ezercice. — On descend a cheral, en arriere , ayant 
soin de conserver l’equilibre, parce que Fon parcourt ainsi 
un grand espace dc la poutre, et on risque de tomber ou 
de glisser malgre soi.

5e ezercice. — Monter a cheral, en arant. Nous avons 
donnę, dans le chapitrc precedent, les regles que Fon doit 
obseryer pour marcher ainsi sur une poutre; mais ici Fap- 
plication est plus difficile , parce quc le plan monte, ct on 
a de la pcinc a gagner du terrain. Les bras se fortifient in-
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finiment plus , ayant non seulemcnt a gagner du terrain en 
avant, mais aussi en hauteur.

4' eiercice. — Descendre a cheval, »n arant. On peut 
avancer beaucoup en marcliant de cette maniere, mais on 
iisque de perdre l’equilibre , de tomber sur la tete, et fon 
donnę aux cuisses un emploi plus dur, qui les oblige a 
serrer fortement la poutre pour ne pas tomlier en avant ou 
de cóte. Ce n’est pas un grand mai, car on augmente ainsi 
ses forces. •

ekercice. — Monter debout, en arant. On observe 
les memes regles que pour la marche en arant sur une pou­
tre ; mais on penehe un peu plus la partie superieure du 
corps en avant, comme la fig. 178 de la PI. XXXV le fait 
voir. Les bras s’ecartent a droite et a gauche, de sorte que 
les mains passent au-dessus et pres des cordes a, a, b, b, 
qui servent de garde-fous , mais ne devant les toucher qu’au 
moment de perdre l’equilibre, et d’etre oblige d’appuyer 
simplemcnt la main sur quelqu’une d’elles pour le rćtablir.

68 exercice. — Monter debout, en arriere. Cette fois-ci 
il faut incliner la partie superieure du corps en arriere, et 
marcher avec une grandę prćcaution sans toucher les cor­
des , car la premiere regle de ces eiercices consiste a tra- 
verser toute la poutre eu parfait equilibre, sans avoir eu 
besoin une seule fois de recourir aux cordes pour le rćtablir.

7“ exercice. —Descendre debout, en arant. II est inutilc 
dc donner d’autrc regle , pour bien faire cet exercice, que 
celle de pencher la partie superieure du corps en arriere, 
cn raison de la tcndance quc Fon eprouve de tomber en 
arant. Du reste, tous les prineipes que Fon a deja appris 
serviront a faire parfaitement cette marche.

8e exercice. —Descendre debout, en arriere. On incline 
alors le corps en arant, comme la fig. 178 le fait voir, on 
fait des pas bien petits, ct ou marche avec beaucoup dc 
soin pour arriver cn bas du plan incline sans toucher les 
gardes-fous.

9e exercice. —Monter en arant sur unpied, allerna- 
tirement.
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10° eiercice. — Descendre de la mime maniere.

41° bxercice. — Monter en sautant sur les deur pieds.
12° eiercice. — Descendre de meme.
15” eiercice. — Monter, marchant de cóte, debout, 

rers la droite et rers la gauche.
14e eiercice. —Descendre, marchant de cóte, debout, 

rers la droite et rers la gauche.

15e eiercice. — Mon ter, etant assis eC marchant rers 
la droite et rers la gauche.

46e eiercice. — Descendre par les memes procedes.
Tous ces cierciccs ayant ete expliques dans le chapitre 

precedent, on connait les regles pourles eiecuter ; la seule 
diffćrence consiste dans la plus grandę difliculte ou le plus 
grand danger de tomber qu’ils presentent quand on les fait 
sur un plan incline.

17e exercice. — Monter et descendre, en portant toutes 
sortesde fardeaux. Nous aions dit egalement, au chapitre 
anterieur et a celni des equilibres , tout ce qu’il faut faire 
pour Texecution de ces exerciccs , et nous recoinmandons 
la plus grandę prudence, si les objets que Ton transportu 
sont des Iiommes ou des enfants, car ils pourraient tomber 
de plus haut si on s’y prenait mai. 11 vaut inieux toujours 
faire ces essais avec toute autre sorte de fardeaui et des poids 
qu’avec des etres \ivants qui pourraient souffrir dans nile 
chute , car si lc cas arriiait d’avoir a sauier ulic personne 
quclconque, cn passant sur un plan incline, un liomme 
babitue a le faire, portant dautres objets, reussirait a 
laincre cet obstacle dc la meme maniere, parce que l’a- 
mour dc lTiumanite ajouterait a son adresse ct a son cou- 
rage naturel cette noble et bcllc securite , cc bonlieur que 
l’on a genćralenient lorsqu’on executc une bonnc action. 
Les sentiments quc ces souienirs reieillent dans mon coeur, 
dans cet instant, sont les memes que j’ai epronves quand 
au milieu des dangers j’ai en le bonlieur de sauier quelqucs 
lictimcs d'unc mort certaine. L’ardetir dont jo brulais dans



tle semblables circonstances n’est pas maintenant neccssaire-, 
puisque personne ne redanie mes secours; mais je dois 
donner a mes eleves le moyen de cultńer cette belle passion 
de 1’amour du prochaiu, en leur rappelaut le chant n° VI 
de mon recueil, et les strophes suivantes :

Le eoeur est notrc codę; en traits ineflaęables
La naturę y grava ces deux mots : Aimez nous.
Les vertus, sans 1’amour , cn nous sont peu durables. 
Aimons-nous.... O niortels 1 que ce precepte est doux!

Fais le bien si tu peux , mortel, c’est ton essence, 
G’est ton premier devoir, c’est ton but principal.
Si de faire Je bien tu n’as pas la puissance,
Infortune, du moins nefais jamais le mai.

( F. de Neufcuateau. )

Aimons-nous tendrement, cherissons nos semblables;
G est de tous nos devoirs sans doute le plus doux.
Sans cesse nos besoins nous disent : Aimez-vous;
Les ceeurs indifferents sont les seuls miserables.

(Morel de Vinde. (1).

La gymnastique atteindra son plus haut dcgre de perfec- 
tion lorsqu’on pourra executer quelques-uns de ces chants 
en meme temps que l’on fait les autres exercices. Les sen- 
tinients qu’ils inspirent ou qu’ils rechauflent, accompagnes 
des actes qui peuvent conduire a reudre un servicc et a 
faire du bien, composent un veritable systeme d’education 
morale pratique, et je ne me lasserai point de le repetcr.

18' esercice. — La marche du chasseur. On peut la 
faire en descendant la poutre inclinee, et alors elle est plus 
facile que partout ail leurs, si on peut se tenir sur un pied 
sans glisser; on peut la faire aussi en montant, ce qui est 
estremement difficile, et par consćquent plus utile. J’ai 
donnę les regles pour cette marche executee sur les poutres 
horizontales, et on. peut consulter les fig. 165 et 166 de



16f> manubl d’education piiysique ,
la PI. XXXIV, et appliquer les memes mouvements sur 
un plan incline.

Cette machinę etant la plus facile et la plus prompte a 
etablir pour passer d’un endroit a un autre , pour se saurer 
d’un danger, donner un abordage , ou penetrcr dans un 
retranchement ennemi, il est tres utile de s’habituer a faire 
cet eiercice dans tous les sens possibles et de toutes les ma- 
nieres que nous yenons d’indiquer.



CHAPITRE XVIII.

Esereices des mats M*erticanx  a clie- 
villes, et dii vindas.

Dans la PI. n° IX des machines, on roit deus mats, n" 38, 
dont les cheyilles, que nons appelons correspondantes , tra- 
yersant le mat par son diametre et sortant egalement des 
dem cótes, forment une echelle double tres facile a mon­
ter. Dans la partie superieure du mat se trouve place le 
vindas ou cabestan , qui tourne a yolonte , ayant la formę 
que les details de ladite machinę et la meme planche font 
voir par les lettres e, f, g, et h; cette machinę sert a deux 
fins, a grimper par les chevilles et a courir autour d’elle. 
Nous allons expliquer le

ler exercice, qui consistea grimper au mat a, chemlles 
correspondantes et a descendre. — L’eleve place le pied 
droit sur la cheyille du cóte droit, qui est le plus pres de 
terre; ct, avec la main droite , il prend la cheyille du meme 
cóte droit, qui se trouve a peu pres a la hauteur de la tete. 
Apres ce premier mouyement, il leve son corps, appuye 
par les deux extremites droites , place le pied gauche sur la 
secondc cheyille du cóte gauche , et il.prend avec la main 
gauche la cheyille du meme cóte qui se trouye a la hauteur 
de la tete; enfin , il continue a grimper en repetant les 
memes mouvemcnts alternatifs.

Pour descendre, on fait les mómes mouvements ravec 
les extremites gauches et les extremitćs droites, que Fon 
baisse alternativcment.



Si les eleves sont petits, maladroits ou timides, je fais 
passer une corde par la poulie qui est placee a la partie su- 
pericure sous le vindas; je lie l’extremite de la corde a l’an- 
neau de la ceinture de l’eleve , et je tiens 1’autre extremitć 
a la main , aussi-bien quand il monte que quand il descend. 
Ainsi, je rassure les parents, qui observent ces precautions 
avec plaisir, et j’aide un peu a grimper les faibles et les 
maladroits pour qu’ils ne se decourageut pas. (1)

2e exercice. — Grimper au mat a chevilles correspon- 
dantes en arriere, et descendre. Les mains , elcvees au- 
dessus dc la tete, saisj«sent les chevilles qu’elles trouvent 
!>res d’elles, plaęant les doigts en avant; et, secondees par 
es pieds, dout les talons s’appuient sur les chevilles infe- 

rieures, soulevent le corps, qui touclie par toute sa partie 
dorsale le mat. On s’eleve ainsi progressiyement, ct on des­
cend de meme. Cet exercic.e est cxcellent pour fortifier et 
det elopper la poitrine et pour corriger les difformites de la 
colonne vertebrale, car il la redresse et la pousse cn dedans, 
si elle est trop saillante.

5' exeucice. —Grimper deux a la foisau mat a cherilles 
corrcspondantcs, et descendre. Hien de plus facile, de plus 
lestement et gracieusement fait par les eleves adroits et 
actifs, et qui puisse les amuser plus , ainsi que les temoins; 
mais il faut que les chevilles soient bien fortes, en fer, car 
celles de bois ne durent pas long-temps.

4e exehcice. — Grimper et descendre au meme mdl en 
se sercami d’une seule main, tantót la gauche, tantót la 
droite, mais employant les deux pieds. Je veux habituer 
mes eleves a grimper ainsi, et je leur donnę ensuite un bou- 
lct ou un sac a porter a 1’une des mains , pour qu’ils piiis- (*) 

(*) Je dis j'aide unpeu, parce que c’est ainsi qne l’on doit agir, Car si on 
les aidait beaucoup (comme quelques mauvais pro.esseurs out fliabitude <le 
lc laire), les eleve» ne gagneraient rien, et leursloicel, leur adrrsse, ainsi qur 
leurs rćllexious pour raiiicre les diUieuiles qu'ils eprourent, resteraieut inac- 
tires sans laire aucun progres ; il faut toujours laisser agir, et se contenter dr 
seconder seulement un peu leurs eSorts.



sent grimper lestement, quand meme ils auraient une 
main employee a porter un ohjet quelconquc.

5” exercice. — Grimper et descendre par saccades sans 
se seroir des pieds. On flechit les deux bras a la fois, et on 
souleve ainsi le corps; on regarde bien la cheyille superieure, 
que fon va saisir avec les mains par une saccade , en les de- 
tachant en meme temps de la cheyille ou elles sont placees. 
Apres ce premier mouyement, on en fait un second, un troi­
sieme, etc. Pour descendre, on emploie le meme procede 
de detacher les deux mains a la fois, et de saisir par saccades 
les cheyilles inferieures. Quand on devient fort, on saute de 
deux en deux, et meme de trois cn trois cheyilles, c’est- 
a-dire en cn laissant une ou deux sans y lixer les mains.

6*  exercice. — Les memes procedes e&ecutes par deux 
e.leres a la fois. Chaque eleve grimpe par un des cótes du 
mat, et descend par saccades.

7' exercice. — Grimper par saccades avec une seule 
main, et descendre, un ou deux eleoes a la fois. 11 faut, 
pour executer ce mouyement difficile, donner plus de vi- 
gueur au poignet dc la main qui doit le pratiquer. Pour 
cela, on fempoigue avec 1’autre main , comme la fig. 179 
de la PI. XXXV le fait voir, ct on grimpe par saccades de 
cheyille en chey ille, si elles sont rapprochees entre elles; 
car si elles etaient trop ecartees, ce serait difficile. En tout 
cas, il faut se contenter de faire quatrc ou cinq mou- 
ycments ascendants pour ne pas tomber de tres haut. La 
dcscentc est bien plus facile , mais demande toujours des 
soins.

8" exercice. Course colante autour du mat d vindas. Le 
vmdas ayant quatre branches recourbćes, on attache a cha- 
cune d’ellc une corde qui a un poignet a la partie inferieure, 
pour qu’elle soit bien saisie par un eleve; cette corde s’e- 
carte de la partie inferieure du mat, et formę ainsi un plan 
incline ou un liauban; de sorte que les eleyes qui la pren- 
nent par le poignet peurent parcourir le cercie qui est tracę 
sur le terrain au milieu de la fig. 37 de la pl. IX. L’impul- 
sion que les eleyes se donnent, ct que la tension de la corde
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leur imprime par son mouvement centrifuge, est si forte, 
que plusieurs fois ils n’ont le temps de fiser un de leurs 
pieds a terre qu’une ou deus fois pendant un tour complet 
de la circonferencc qu’ils parcourent. Cet exercice est amu- 
sant et salutaire. La fig. 180 de la pi. XXXV represente 
les quatre eleves faisant cet exercice i la fois. 11 faut leur 
dire, apres les avoir places dans la direction de deux diame- 
tres qui coupent le cercie i angles droits, qu’ils doivent tou­
jours conseryer la nieme distance entre eux; cette distance 
est celle d’un quart de cercie, et la regle qu’ils apprendront 
avec plus de facilite est celle-ci: Pour bien marcher, il faut 
que le mat cache a chacun d’eux l’eleve qui est de 1’autre 
cóte du diametre. Ainsi l’eleve a ne doit pas etre vu de 
l’eleve b; de meme que l’eleve c doit etre cache pour l’ó— 
leve d. On terminera cet exercice quand le professeur le 
voudra, et on fera clianger les óleves; car ils s’ainusent 
tant, que si on les ócoutait, ils ne seraient remplaces que 
le plus tard possible.

9e exebcice. — Grimper au mat a checillcs en spirale 
(n° 59 a, PI. IX) qui ont la direction ascendante vers la 
droite de celui ąui le regarde. Pour faire cet exercice , on 
place le pied gauche sur la premiere clieville qui est pres de 
terre; on prend avec la main gauche celle qui se trouve a 
la hauteur a peu pres du coude ou de la ceinture , et avec. 
la main droite on saisit la premiere cheville que l’on trouve 
vers la droite. On detache le pied droit du sol, et on ya le 
placer sur la seconde cheyillc; la main gauche prend la che- 
yille ou etait la main droite : celle-ci ya se placer a 1’autre 
cheville immediate plus elevee, et la jambe gauche passe 
entre le mat et la jambe droite , pour aller se placer sur la 
premiere cheville que Fon trouve, toujours marchant vers 
la droite. La repetition de ces mouyements autour du mat 
conduit jusqu’au sommet, et on descend en faisant le meme 
mouvemcnt spiral cn arriere et en bas.

10° eaekcice. — Grimper au meme mat en passant la 
tete sous le bras droit. Cet exercice sort a donner une force 
estraordinaire au bras droit, et une grandę souplesse aux 
epaules. 11 se compose d’un mouyement de circonduction 
spirale autour du mat et d’un autre de rotation sur soi-memc;
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il est difficile a executer, et il faut 1’essayer plusieurs fois 
avant de parvenir a le faire regulierement.

11“ eiercice. — Grimper au meme mdl en passant la 
tete sous le bras gauche. Ayant explique le mouvcment pre­
cedent , 1’enonce de celui-ci suflit pour faire comprendre 
ce que Ton doit esecuter. Les avantages que le bras droit et 
1’epaule du meme cóte retiraient de ce mouvement de ro­
tation sur soi-memo, vont etre partages a present par le 
bras et 1’epaule gauches. En repetant ies essais, on parvien- 
dra a les faire bien; et, apres avoir appris le mecanisme de 
l’execution, on retirera le fruit salutaire que l’on se pro- 
pose de repeter des memes actes. Ces exercices sont essen- 
tiellement orthosomatiques, et les medecins peuvent trouver 
en eux des rcssources precieuses pour corriger plusieurs vi- 
ces do conformation.

12“ sir.aacŁ —Monter au mat a. chmilles en spirale 
(n° 39 6, pi. IX) gul ont la direction ascendante rers la 
gauche. le propose un mit ayant les chevilles dans cette di- 
rection, parce qu’il y aura des cas ou elle conviendra plus 
aux eleTes, et parce que toutes les machines gymnastiques 
qui ne permettent point de faire les esercices dans tous les 
sens possibles sont defectueuses. On peut repeter dans cette 
machinę les ruemes eiercices que sur 1’autre; mais ils 
produiront des resultats differents qui pourront etre favo- 
rables, etant faits ou eommandes avec les connaissances vou- 
lues.

13' eaebcice. — Monter autour des mdts d cherilles en 
spirale, tournant toujours le dos au mat. Je propose cet 
eiercice comme l'un des plus avantageux au developpe~ 
inent de la poitrine et au redressement de la colonne rerte- 
brale.
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CHAPITRE XIX.

Exerc&ees des ecSiefiies de bois*

Considerations yenerales.

On ne saurait concevoir le parti que Fon peut tirer (Fune 
echelle, soit pour developper les facultes des eleves, soit 
pour en faire des applications opportunes dans un grand 
nombre des circonstances de la vie civile ou militaiie. Sur 
ce dernier point, je parlerai plus specialement dans le clia- 
pitre suivant et dans celui des Assauts, ou Fon verra le mai 
(pii resulte de se tromper dans les formes ou la dimension 
que Fon donnę aux eclielles, et le bien que peut produire 
Fusage d’une ecbelle bien conęue. 11 y a des eclielles en 
bois de plusieurs inventions et formes differentes; celles 
dont je recommande principalement Fusage se ressemblenl 
beaucoup, et elles sont cependant de dimensions differentes 
dans la hauteur et la grosseur de leurs montants ou perches 
laterales, et dans Fecartement de ces memes montants et 
des batons qui forment les echelons entre eux. Dans lcspZ. 
II et III des macliines, on voit des eclielles en bois ayant les 
differentes proportions que je viens d’indiquer, et j’etabli- 
rai comme regle generale que tout eleve qui commence ces 
exercices doit les pratiquer sur une ecbelle dont les batons 
doivent etre plus ou moins rapproches suivant son age et sa 
taille, et dont les montants soient plus ou moins forts et 
ecartes, selon le poids de son corps et la longueur de ses 
bras. De la vient que j’ai dans mon etablissement des echel- 
les depuis 2“65 centimetres (8 pieds) de hauteur jusqu’a
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lii metres (45 pieds), et dont les batons sont ecartes en­
tre eux depuis 81 jusqu'a487 millimetres (5 a 18 pouces). 
Ainsi, je puis exercer des eleres depuis 1’age de deux ans a 
celui de cinąuante , et de petits etres qui n’ont que 81 cen- 
timetres (2 pieds 6 pouces) ou des grenadiers qui ont 2 
metres (6 pieds). Toutes ces echelles ont pourtant une qua- 
lite commune , celle d’avoir les niontants bien ronds, bien 
tournes, les petits batons a fleur des niontants sans aucuue 
saillie du cóte exterieur et bien chevilles pour empecher 
1’ecartement des montants; ces precautions tendent a eviter 
que l’on ne se blesse les mains dans certains exercices ou il 
laut glisser tout le long desdits montants. Les echelles doi- 
vent etre bien assure.es, par la partie superieure, aux plates- 
formes des portiques ou aux autres objets sur lesquels on 
les appuie : des cordes ou des courroies avec des boucles sont 
employeesa cet effet; mais je previens que les courroies se 
deteriorent promptement, si on les expose aux intemperies 
des saisons. Le terrain qui environne les echelles doit etre 
bien sable , et cliaque lois que Ton y fera les exercices on 
remuera le sable, s’il est a l’air librę, pour rompre la croute 
qui s’y formę toujours. Apres que Ton aura appris a faire 
tous ces exercices dans les echelles de 2m65 a 5 metres (8 
a 15 pieds), selon 1’age des eleves, ou les fait sur les lon- 
gues echelles de 10 et de 15 metres (50 et 45 pieds); mais 
alors les soins pour eviter les accidents doivent etre plus 
grands, plus minutieux, et l’on ne doit faire executer ces 
exercices qu’aux eleves les plus forts , les plus adroits, les 
plus courageux ct dont on soit bien sur.

Exercices des echelles de bois.

ler exercice. — Monter par deoant naturellement, tour­
ner pour prendre le derriere de l’echelle et tomber en bas 
tout d’un coup.

Cette action, toute siinple, toute commune qu’elle pa- 
rait, doit etre sujette a des regles qui la rendent plus facile 
et plus surę. Les pieds doivent se placer toujours sur les 
echelons ou les petits batons pres des niontants, parce qu’ils 
sont plus solides a cet endroit ct flecliissent moins; on doit 

assure.es


les enfoncer pen dans lesdils eclielons, et le meilleur cn- 
droit pour les fixer est eelui qui est marquć par la li­
gne a, b, dans la plante representee dans la fig. 181, pl. 
XXXV.

Pour monter sur une ćclielle, il faut bien flechir lesjam­
bes et porter les genoux en dehors ou a droite et a gauche 
des montants, inclinant un peu lc pied de maniere qu’il s’ap- 
puie plus sur la partie externe dc la plante que sur finterne. 
Les mains se fixeront toujours sur les montants, et non pas 
dans les traverses, d'abord parce que les premier® sont plus 
solidcs et que les petits batons qui forment les eclielons pour­
raient manquer, et ensuite parce que la poitrine se trouve 
mieux quand on ecarte les bras que quand on les serre trop. 
On doit lever en meme temps les extremites superieure et 
inferieure d’un cóte, et puis celles de 1’autre. Arrive ainsi a 
la partie superieure de 1’echelle, on se tourne pour passer 
derriere, prendre un des eclielons avec les dcux mains 
comme la fig. 181 le fait voir, reunissant bien les jambes et 
dirigeant les pointes des pieds en bas. On se tient ainsi 
quelque temps, flechissant un peu les bras pour soulever le 
corps; on attend quc le professeur commande un , deux, 
trois , pour se laisser tomber a terre hien droit, lachant les 
deux mains a la fois, plaęant les pointes des pieds par terre 
les premieres, puis les talons , flechissant un peu lesjambes 
pour adoucir la secousse et se redressant tout de suitę. On 
conserve les bras eleves en 1’air jusqu’a cc que tous ces 
mouvements se terminent, et on se fait un point d’honneur 
de ne pas tomber par terre et de nc pas la toucher avec les 
mains, les genoux ni aucune autre partie du corps. Au com- 
mencement, on ne se laisse pas tomber de tres haut; 1 me­
tre ou 2 (5 ou 6 pieds) suffisent pour les hommes, et 80 
centimetres (18 pouces) pour les cnfants. Mais a mesure que 
l’on apprend a bien tomber sur ses pieds et a observer tou­
tes les regles prescrites, on saute en profondeur de plus 
haut; car c’est un saut de cette cspece que Fon fait par ce 
procede, mais qui a un caractere different des autres que 
1’on a appris, par la position des bras et la difficulte de voir 
le terrain sur lequel on va tomber. Cet exercice developpe 
grandement la hardiesse des eleves , et leur proeure l’avan-
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tsge d apprendrc i tomber sans se faire de mai : roiła pour- 
<juoi je 1’enseigne des le premier exercice des echelles.

2° exercice. — Monter par derriere et descendre par 
deuant.

On monte par derriere, comme on l’a fait par devant, 
en plaęant les dcux extremites droites les premieres, le pied 
sur le premier echelon , pres du montant, et la main em- 
poigne le montant a la hauteur de 1’epaule : les extremites 
gauches se placent ensuite sur le montant du cóte gauche, 
a la meme hauteur : Ensuite les extrćmites droites montent 
un echelon, et les gauches de meme, ct ainsi de suitę jus- 
qu’a la partie superieure de 1’echelle : arrive la, on passe 
au-dcvant de 1’echelle du cóte gauche, et on se place la 
face contrę elle pour la descendre naturellement, en deta- 
chant les deux cxtremites droites les premieres, pour les 
placer dans un echelon inferieur le pied, et sur le montant 
la main; puis les extremites gauches dans un autre plus bas, 
et ainsi de suitę.

3° exercice. —Monter par derriere, et descendre par 
derant en glissant.

La premiere partie de cet exercice n’est pas assez diflicilc 
pour demander de longues explications; on appliąue dans cc 
cas les memes regles donnees pour monter par derant, d’e- 
chelon cn echelon, et on recommande beaucoup, vu le dan- 
ger de tomber en arriere si on lachait les deux mains a la 
fois, de ne changcr une main que quand 1’autre est bien 
placee ct qu’ellc a bien saisi 1’autre montant, et de ne mou- 
voir jamais les deux a la fois, car on s’exposerait a tomber 
si elles manquaient en meme temps. Arrive a la partie la 
plus haute de 1’echelle, on se tourne pour prendre le dc- 
vant, par le cóte droit, et on se place d abord comme on le 
fait pour descendre une echelle naturellement, et ensuite 
de la manierę suivante, qui constitue la seconde partie dc 
cet exercice. Les mains tiennent fermement saisis les mon­
tants a la meme hauteur, les longs doigts par-dessous et les 
gros par-dessus, et tous tournes versla partie interieure dc 
1’echelle. Ainsi assure , on detache les pieds de l’śchelon ou 
ils etaient places, on les porte en dehors des montants qu’ils
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serrent avec la partie interieure concare et lateralc des me- 
mes pieds, tournant les pointes en dedans pour former ui.e 
sorte de coulisse qui empeche de les ecarter des montants 
de Fechelle. Cette attitude prise, on commence a glisser le 
long de Fechelle , mais le plus lcntement possible; car si on 
se laissait aller trop vite, on se brulerait les mains. Pour ob- 
tenir ce resultat, il fant beaucoup serrer les pieds contrę les 
montants, ainsi que les mains, et entr'ouvrir un peu ces 
dernieres pour que le corps descende avec lenteur. La posi­
tion du corps doit etre telle , que Fon ne touche a Fechelle 
qu’avec la partie des pieds que nous avons designee et avec les 
mains; ainsi, les bras et lesjambes doivent etre hien ten- 
dus, les extremites superieures et infericuresun peurappro- 
chees, et les reins hien portes cn arriere. Quand on arrive a 
terre , les pieds se detachent, se fisent sur le sol; les jam­
bes flechissent, mais se redressent iinmediatemcnt pour sou­
tenir le corps sans toucher le sol et se placer droit. Cetexer- 
cice a deux huts : Fun pliysique , qui consiste a durcir la 
peau des mains, la rendre insensible a la douleur au moyen 
de ces frottements, et a fortifier tous les muscles du corps; 
1’autre but est gymnastique et militaire. Supposons qu une 
echelle a perdu un grand nombre de ses eclielons, soit parce 
qu’ils se sont casses en montant, soit parce qu’ils out etc 
detruits ou brules par les projectiles quc Fon a Iances : ces 
montants peuvent encore nous serrir pour descendre par le 
procede que nous venons d’indiquer, comme ils pourront 
nous servir pour grimper par les moyens quc Fon espliquera 
apres.

4e EXEitctCE. — Monter par derant, la face rers l'e- 
chelle, sans se seroir des mains , et descendre par derriere 
sans sc seruir des pieds.

Pour monter sans se servir des mains, on ecarte les bras 
a droite ct a gauche des montants, ou formę une courbe en 
avant, et on place les mains au-dela et pres des montants, 
les doigts un peu ecartes, de maniere que Fon puisse saisir 
un des montants ou les deux si Fequilibre manquait; ou 
penche la partie superieure du corps en avant et on monie 
lentcnicnt, plaęant les pieds bien a piat sur les batons, ct 



de maniere que les genoux et toute la jambe puissent aider 
a soutenir le corps et a maintenir l’equilibre en cas de be­
soin. Arrive ainsi a la partie superieure de 1’echelle, on 
tourne pour prendre le derriere et le dessous de 1’echelle , 
on prend avec les mains le baton le plus haut, comme la 
fig. 181 la fait voir, on detache dc meme les pieds de l’e- 
chelle, on incline leurs pointes vers la terre , on reunit les 
deus jambes et on commence a descendre le bras droit a 
1’echelon qui est plus bas , ensuite on detache la main gau­
che que Fon porte au meme echelon ou est la main droite, 
on detache celle-ci quand la main gauclie est bien affermie, 
on prend 1’echelon inferieur suirant, et on continue les me­
mes mouvements jusqu’a la partie inferieure de 1'echelle, 
raccourcissant les jambes de maniere qu’elles touchent la 
terre le plus tard possible, afin que l’exercice des bras dure 
plus long-lemps.

•J“ exeecice. —Monter par devant, mais en arriere, le 
dos tourne contrę f echelle, et descendre par derriere natu­
rellement.

La fig. 182 de la meme pi. XXXV represente la position 
de l’eleve pour monter. Les mains, qui ne touchent pas les 
montants, sont pretes pourtant a les saisir si l’equilibre 
manquait. 11 faut avoir un grand soin de renverser le corps 
bien en arriere, et de donner plus de base ou d’ecartement 
a 1 echelle , car il serait impossible d’y monter si elle etait 
trop droite.

Quand on est arrive a la partie superieure, on tourne 
pour prendre le dessous et on descend naturellement par 
derriere, baissant le bras droit et lajambe droite d’un eche­
lon , et puis le bras gauche et le pied gauche d’un autre. 
Les mains saisissent toujours les montants par la partie 
exterieure, mais pres de chaque echelon, et a la meme bau­
teur.

6“ ejbhcice. — Monter par derriere, sans se servir des 
pieds, et descendre par decant naturellement.

On prend un baton de 1’echelle par derriere, comme la
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fig. 181 le fait voir, on enleve le corps en flechissant les 
deux bras , comme la fig. 185 de la pl. XXXVI le repre­
sente, et lorsque la tete depasse 1’echclon ou Fon a les 
mains, la droite se detache et prend 1’echelon superieur, 
la main gauche la suit immćdiatement et se place au meme 
echelon , 1’une et 1’autre toujours le plus pres du montant 
qu’il est possible : ainsi placees, on fait un effort nouveau 
pour enlever le corps en flechissant les bras, on repeto le 
meme changement des mains et on parvient a la partie su­
perieure de 1’echelle. De la on passe au cóte anterieur, et 
comme on s’est fatigue assez et qu’il faut se reposer, on 
descend les extremites droites ensemble, puis les gauches, 
etc., la face tournee rers 1’echelle, mais on tache de le faire 
tres rapidement pour que le merite de la promptitude 
compense la simplicite de la maniere d’executer ce mouve- 
ment.

7° eiehcice. — monter par derriere cn plaęant chague 
main dans un echelon diflerent sans y meltre les pieds, 
et descendre par la partie anterieure, tournant le dos a 
1’echelle.

Au lieu de placer les mains sur le móme echelon, comme 
nous 1’arons propose dans 1’erercice precedent, et de faire 
un petit rep03 pour grimper a chaque echelon, cette fois- 
ci, on place le bras droit sur celui qui so trouve a sa por- 
tee, puis le bras gauche sur 1’autre qui suit en hauteur, et 
ainsi de suitę d’echelon eu echelon , les bras devant seule- 
ment se reimir au dernier.

Arrive la, on tourne pour prendre le devant de 1’echelle, 
mais au lieu de placer la face ■sers elle, on lui tourne le 
dos et on descend en asant, comme la fig. 182 de lapl. 
XXXV le fait voir.

8° esebcice. — illonter par derriere avec les mains, par 
secousses d’echclon en echelon, et descendre de la meme ma­
niero sans se seroir des pieds.

L’ólere, ótant place derriere 1’echelle comme la fig. 185 
de la Pl. XXXVI le montre, detache ses deus mains a la 
fois, et par une saccade quel’on donno ans bras ct au corps 



yers la partie superieure, il s’accroclie a 1’echelon imme- 
diat. II continue les memes mouvements jusqu’a ce qu’il ar- 
rive a la partie superieure de 1’echelle, d’ou il descend en 
bas par les memes procedes, c’est-a-dire detachant etaccro- 
chant les deux mains a la fois.

9e exercice. — Monter par derriere, une main apres 
1’autre, en laissant un echelon d’intervalle, et descendre 
de la meme maniere sans se sercir des pieds.

10e exercice. — Monter par derriere et descendre par 
secousses en se sercant uniąuement des mains et en laissant 
un echelon d’intervalle.

L’indication de ces deux exercices suffit pour les execu 
ter s’il est possible, car ils sont tres difficiles lorsąue les 
echelons sont trop ecartes ; mais celui que je vais proposer 
est plus difficileencore.

He exercige. — Monter et descendre par derriere 1’e­
chelle , en se serrant d’une seule main.

Nous avons propose ce mśme exercice dans les cheyilles 
du vindas. Maintenant il est plus difficile, parce que les bil- 
tons des ćchelles de bois sont plus minces , et ont un petit 
mouyement d’elasticite qui peut ótre favorable si on s’y 
prend bien , et contraire si on fait le mouyement sans rhy­
thme et sans methode. L’experience et les autres regles 
etablies serviront a donner les moyens necessaires pour faire 
cet exercice.

12e esercice. — Grimper par derriere avec les mains , 
en se sercant des montants, et descendre de la meme ma­
niere.

On saisit les montants arec les deux mains, et on grimpe, 
fune apres 1’autre, en les plaęant au-dessus de chaque 
echelon. Pour descendre, on fait le meme mouyement, 
mais dans le sens contraire.

15e exercice. — Grimper par derriere arec les mains , 
par saccades, en se sertant des montants, et descendre de 
la meme maniere.
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On saisit bien les montants de Fechelle par derriere aveć 

les mains , et au moyen d’une secousse que Ton se donnę 
on les detache du point ou elles se trouvent pour les porter 
en meme temps a la partie superieure de Fechelle ipii se 
trouve pres, et au-dessus d’un echelon. On continue ainsi 
jusqu’en haut, et on descend ensuite de la meme maniere 
ou par saccades.

14-° exebcice. — Monter a 1’echelle par devant, por­
tant un fardeau, des armes , un sac de sable, ou bienun 
seau d’eau sans en verser une goutte, et descendre de la 
meme maniere.

On donnę a l’eleve Fobjet qu’il doit porter, et on lui 
reeommande de ne pas le laisser tomber ou de ne pas 1’en- 
dommager, mais on lui laisse lafacultede prendre le moyen 
qu’il jugera convenable et qui Fembarrassera lc moins. On 
lui dit seulement qu’il peut saisir avec la main qui lui reste 
librę, Fechelle par le montant ou par un baton, pourvu 
qu’il ne tombe pas. Apres avoir monte a la partie supe­
rieure , il descend de la meme maniere.

15e exebcice — Monter a l’echelle par derriere, et des­
cendre de la meme maniere, en portant un fardeau, etc.

On leur laisse la meme liberte, non seulement pour cc 
qui concerne la maniere dc porter leur fardeau, mais sur 
la maniere dc grimper ct de descendre. On leur dit aussi 
que s’ils veulent prendre le devant dc Fechelle lorsqu ils 
seront en haut, sans lachcr Fobjet qu’ils portent, ils cn 
sont les maitres, et que Fesercice sera d’autant plus beau 
que le moyen qu’ils prendront pour monter ct pour descen­
dre sera plus hardi ct plus difficile.

16'esEbcice. —Grimper par derriere arecles mains, 
en se seroant d’un seul montant, et descendre de la mćme 
maniere.

II convicnt de retirer et d’augmenter la base dc Fechelle 
pour faire cet exercice plus commodemcut; de commencer 
cn faisant les ecartements des bras petits , et de lesaugmen- 
ler dc plus en plus a mesure que Fon derientplus fort. Ou 
peut placer los mains de deux manieres, au-dessus ou au-
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dessous des montants, selon que 1’echelle est plus ou moins 
inclinee, car cette position est im termo moyen entre les 
perches horizontales a suspension et les perches verticales , 
dont nous parlerons bientÓt.

17e eyercice. —Monter par derriere, en prenant un 
montant avec l’une des mainset un echelon avec 1’autre, 
et descendre de la meme maniere.

Cet esercice est bien facile a comprendre, et ne demande 
pas d’autres explications.

18e esercice. — Apprendre d s’accrocher par les pieds 
aux batons d’une echelle.

On se place par derriere ct au-dessous de rćchellc, cn 
lui tournant le dos. On prend un des batons avec les mains, 
en plaęant les doigts en avant. On flechit les bras, on cn- 
levc le corps, on lance les jambes cn avant et en haut, on 
sc rcnver.sc , et on va placer les pieds ct les accrocher par 
la partie superieure du tarse a 1’echclon qui se trouve au- 
dessus de celni ou les mains sont placees. Le corps presentc 
alors 1’attitude de la/ty. 184 de la PL XXXVI. Lorsque 
fon est sur que les pieds sont bien accroches, et qu’ils ne 
se dćtacheront pas du baton de 1’echelle quand les mains 
quitteront 1’autre baton , on les separe sans violence, et on 
reste suspendu en 1’air par les pieds , mais si pres de terre, 
que meme ijuand on toinberait on ne se ferait aucnn mai’ 
Cepcndant il faut qu’un ou deux professeurs, places a 
droite et a gauche de l’eleve, le soutiennent dans les pre- 
miers renversements, et lui pretent du secours s’il en avait 
besoin. Ainsi toute inquietudc disparait.

19° EKERCiCE. —Monter debout par-devant 1’echelle en 
arriere, lorsqu’clle est tres inclinee, et descendre en se 
renuersant en aoant ct en s’accrochant avec les pieds.

li est bien difficile de monter ainsi, lorsque 1’echelle est 
tres inclinee; mais on peut le faire et on doit le tenter. Le 
point d’appui que les pieds prennent sur un baton est bien 
petit, hien etroit, mais tant mieux pour habituer l’eleve 
anx eqmlibres diffieiles. Supposons qne l’eleve fixe le centre 
de gravite du corps sur la partie concave du pied gauche,

GYMNASTIQUE, T. II.
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il reflechit, il etudie la maniero de flecliir la jambe droite, 
de la detacher de 1’echelon ou elle etait pres de 1’autre, de la 
porter en haut et en arriere , de chercher 1’autre echelon, 
d’y fixerle pied, sans deranger enrienla position du corps... 
Aussitót que ce pied droit est bien place, il incline tres peu 
le corps vers la droite , il commence a redresser cette jam­
be , il transporte sur elle le poids du corps, et s’assure , 
avant de ipiillcr tout-a-fait le pied gauche de 1’echelon ou 
il se trouve, si l'equilibre de son attitude sera sur : alors 
il detache hardiment le pied gauclie, se redresse et s’eleve 
sur la jambe droite, et profitant de son aplomb , flechissant 
bien la jambe gauche, et la portant en haut et en arriere , 
va chercher un nouveau point d’appui sur un autre echelon, 
ou hien , s’il ne peut pas aller si loin, si l’equilibre est pres 
dc lui mampicr, il place son pied gauche sur le meme baton 
ou se trouve le pied droit, assure sa position , retablit l’e- 
quilibre et continue le mouyement. Cette progression des 
jambes en arriere peut se faire , comme on le voit, de plu­
sieurs manieres, qui dependront dc la yolonte de l’eleve et 
de la facilitć qu’il aura a les executcr par unde ces moyens. 
II peut porter la jambe droite la premiero, toujours en 
arriere, et placer le pied gauche ensuite sur le meme baton. 
II peut porter la jambe gauche la premiere en arriere , et 
porter la droite sur le meme echelon a cliaque mouyement.
11 peut porter les jambes droite et gauche alternatiyement 
cn arriere , mais les reunissant sur le meme baton a chaque 
pas, et cnftn il pcut porter une jambe apres 1’autre en 
arriere sans les reunir jamais sur un baton, tjuellc que soit 
la maniere qu’il prenne, s’il fait dis ou dotrze marches sans 
deranger son equilibre, l’elćve seta bien fort. Arrive a la 
partie superieure par 1’un de ces moyens, ort bien assis , a 
reculons , s’il ne pourait pas faire autrement , il se dispose 
a prendre l’attitude convenable pour descendre tete en bas, 
ct yoici ce qu’il fait : il prend les montants avec les mains, 
sans tourner le corps , il passe la jambe droite entre 1’espace 
des deux batons, ensuite il passe la jambe gauche dans le 
meme interrallc , se place sur les deux genoux, detaclie. la 
main gayche, par exemple, porte le bras en avant ct cn 
bas pour prendre un autre point d’appui plus bas sur le 
meme moutant, ct commence a renyerser la tete et le



corps en bas. Immediatement apres qne la main gauche a 
ete solidement placee sur le montant de son cóte , la main 
droite se detache ou glisse, suivie dans ce mourement lent 
et reflechi , par la main gauche , et se place de maniere que 
les pieds restent accroches par les tarses au baton sur le- 
quel ils etaient passes.

Cet attitude prise, il faut la soutenir dc maniere qu’elle 
soit parfaitement gymnastique, que lc rentre ni la poitrine 
ne touchent pas Fechelle, et que la plus grandę partie du 
corps gravite sur les bras, que Fon conservera bien tendus. 
Be cette premiere position , on commence a descendre , en 
decrochant un pied, comme la fig. 185 de la meme pl. 
XXXVI le represente , en glissant ou detachant unc des 
mains que Fon porte plus bas, ainsi que le pied , et en 
faisant la meme operation ensuite avec 1’autre main et Fau- 
tre pied, jusqu’a ce que Fon arrive au bas de Feclielle, 
repetant les memes mourements de la maniere la plus me- 
thodique et la plus reguliere possible.

Dites-moi maintenant, lecteur, je vous prie , si apres 
toutes les esplications qne je viens de faire, apres toutes 
les preuves que j’ai donnees de la serie de reflexions et de 
calculs que Feleve doit faire pour ne pas se tromper dans 
ses mourements, pour les faire le mieux possible, pour 
choisir les plus opportuns, dites-moi si ces exercices, tout 
physiques et materiels qu’ils le paraissent, ne sont pas faits 
pour fiser Fattention, pour appreudre a raisonner, a com- 
parer et a tirer les deductions les plus convenables aux cit- 
constances dans lesquelles on se trouve , pour inspirer de la 
prudence ou de la circonspection dans certains cas, et un 
courage utile et opportun dans d’autres. Ainsi, toutes les 
personnes instruiles qui ont dit que ma methode deyeloppe 
les facultes intellectuelles et morales , en meme temps que 
les facultes physiques, raisonnaient jusie, ;et ont prouve 
qu’ils avaient etudie ses effets profondement.

Si on voyait que les eleves eprourassent une grandę 
difficultó a monter debout par deyant Fechelle, etant trćs 
inclinee et marchant en arriere, on les ferait monter, cn 
marchant en avaut, car ces esercices dc marcher ou de 
monter ainsi cliangent tout-a-fait de naturę quand on lee
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lait sur une echelle tres inclinee ou qui a une grandę base. 
Dansce eas, Fequilibre se derangc plus aisemcnt, il depcnd 
plus des pieds , et on n’a pas la ressource de le rćtablir eu 
donnant des points de contact aux genoux et aux jambes 
avec les montants ou les batons de rćchelle.

20e esebcice. — Grimper par der ant en s’accrochant 
avec les pieds , la tete en bas , et descendre par derriere en 
glissarit, la tete en haut.

On commence cet cxcrcicc en se plaęantdevant 1’echelle, 
les mains appuyees a terre , ct les jambes cn haut accrochees 
par les pieds a un des batons. Cette premiero position etant 
prise , on alonge et on detache le pied droit de 1’echelon, 
et on 1 accroche a 1’autre, qui est plus liaut : en meme 
temps la main droite prend un point dappui sur un baton 
et pousse le corps en haut. Les eitremites gauches font 
ensuite les memes mouTements , et en les repetant alterna- 
tivement on parvient a la partie superieure de 1’echelle. 
Arrive a ce point, on pousse le corps cn haut sans elever 
plus les pieds, mais en les faisant passer, ainsi que les 
jambes, par-dessus 1’un des batons, jusqu’a ce que Fon 
prenne la position de la fig. 186 de la meme Planche. Ainsi 
place , l’eleve baisse les jambes , glisse le corps entre les 
deus batons, et cherche un appui a ses deux pieds dans 
Fun des echelons inferieurs. De cette position, il continue 
a descendre le corps en bas , sans quitter les pieds , il le 
passe tout-a-fait au-dessous de 1’echelle , et passant egale- 
ment les bras et les mains, il ła prendre avec elles les 
montants. lmmediatement apres, ct tenant les mains forte- 
ment serrees aux montants, il detache les pieds de 1’eche- 
lon et va les placer a droite et a gauche de la partie exte- 
rieure des montants , toumant les pointes des pieds en de­
dans , comme la fig. 187 le represente. Cette position est 
plus diflicile que celle qui a ete expliquee dans le second 
exercice de ce chapitre , parce que le poids du corps, gra- 
vitant en bas, tend a detacher les mains et surtout les pieds 
de leur point d appui. C est par cette raison qu’il faut qua 
Fon glisse avec plus de soin, et que Fon incline beaucoup 
les pointes des pieds en dedans, vers la partie interieure 
des montants, aiin qu ils forment deux especes de crochets



qui ne se detachent pas de 1’eclielle , depuis que lc mouvc- 
mcnt commence jusqu’a la fin, que l’on arrive a terre, ou 
l’on fixe les pieds, en les detachant de 1’echelle pour eviter 
de tomber a terre ou de la touclier autrement qu'avec les 
pieds.

21e exercice. — Monter en serpentant, et descendre de 
la meme maniere. Excrcice excełlent pour assouplir la co- 
lonne vertebrale et plusieurs autres parties du corps.

On se place assis sur un baton de 1’echelle, on passe les 
bras, la tete et le corps en arriere entre deux batons dc 
1’echelle, et poussant bien le corps en arriere ; on passe 
egalement les jambes, mais sans quitter tout-a-fait lespieds; 
on repasse les mains, les bras, la tete, le corps, et puis 
les jambes et les pieds entre l’intervalle superieur immediat. 
On repete la meme manceuvre en arriere dans 1’autre espace 
qui suit, et on arrive en serpentant ainsi a la partie supe­
rieure dc 1’echelle, de laquelle on descend de la meme 
maniere.

22e exercice. — Passer sur des echelles placees a piat 
horizontalement ou tres inclinees, pour sercir de ponts 
nolanls. II est bien facile de faire ces exercices apres que 
l’on en a fait tant d’autres infiniment plus malaises; mais il 
convient de les essayer par les utiles applications que ces 
moyens peuvent lournir lorsque Fon a des echelles a sa 
disposition, et que Fon est prive de toute autre ressource. 
Dans un gymnase , on peut placer les echelles sur un fosse, 
sur la plate-forme d’un mat de voltige, sur une echelle 
a sauter cn profondeur, et meme sur une echellc ordinai- 
re, sur une table ronde, et sur un support, car deux de 
ces objets procurent de bons points d’appui et representent 
un fosse.

25e exercice. — Passersur des echellesplacees de champ. 
Cette position est plus solide, si on trouve moyen de bien 
assurer les cxtremites, pour que 1’echelle ne tourne. On 
peut les passer dc plusieurs manieres : cn se servant des 
pieds et des mains; des pieds seulement, des mains ct des 
genoux , ou des mains seules.



CHAPITRE XX.

Exercices sur les eclielles de corde, 
«fe iuixtes ou formees de corde «£? de 
bois, que nous appelons aussi exer- 
cices du portique.

ARTICLE PREMIER.

Obserrations generalcs.

Les echelles, faciles a transporter, sont les instruments 
les plus commodes, les plus repandus, les plus necessaires 
quelquefois, et meritent de fixer notre attention. Les arts 
industriels , la guerre , la marinę et 1’liumanite nieme , par 
les secours et les bienfaits qu’elle peut retirer de ces echel­
les , sont interesses a voir traiter cet objet avec le soin et le 
detail convenable.

Je divise les echelles dont je parle cn trois classes for- 
mees par trois genres tres differents de construction.

ler genre. —Eclielles de corde ordinaires ayant quelques 
batons en bois pour rendre l’usage plus facile.

2° genre. — faliellc de Bois-Rose ou a batons saillants.
5” genre. — Ćchellc amorosienne on a consoles.
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Premier genre.

Les eclielles conimunes de corde dont nous avons donnę 
quelques dessinsdans la PI. II, fig. 12, lettrese, e, et fig. 13, 
lettre j; dans la pl. III, /tę. 14, lettres g, li; ct dans la 
pL IV, fig. 17, lettre b, peuvent s» placer de plusieurs ma­
niera.

Premiere maniere : Fixees a Ja partie superieure et infe­
rieure en plan incline plus ou moins grand.

Seconde maniere: Fixees par les deus extremites, rnais 
rerticalcs.

Troisieme maniere : Fixecs uniquement a la partie su­
perieure et yacillante.

Quatrieme maniere: Fixees aux deux estremitćes, placees 
liorizontalenient ct bien tenducs.

Cinguieme maniere: Fixees aux deux extremites, mais 
formant une courbe oufeston.

Deuxieme genre.
L'echelle de Bois-Rose a ete dessinee dans la Pl. IV, fig. 

17, lettre a. Elle ne peut se placer que d’une seule ma­
nierę, c’est-a-dire fixee par le bout superieur, librę par 
Pinferieur , et yacillante. JJoccasion ou elle fut employee 
ainsi que la maniere de s’cn seryir, le brillant fait d’armes 
dont elle retrace le souvenir , exigent qu’on s’en serve de 
la meme maniere qu’elle fut employee , quoique tres aven- 
tureuse et tres difficile, consideree comme instrument miii- 
tairc pour faire des applications. V oyez la notę a la fin de 
ce chapitre page 199.

Je dois citer ce fait yeritablement extraordinaire , le plus 
gyinnastique que l’on trouve dans 1’histoire, avec toutes les 
particularites qui Paccompagnerent. Le yoici :

Reprise du fort de Fecamp, sur la cóte de Caux, en 
Normandie, en 1595 , par le sieur Bois-Rose, oflicier.

Lorsąue ce fort fut pris par Biron sur la Ligne , il y avait 
dans la garnkon qui en sortit un gentil-hommenomme Bois- 
Rose, homme de cceur et de tete , qui remarqna exactement
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Ja place d'ou on lecliassait, et prenant ses precautions dc 
loin, fit en sorte que deus soldats qu’il avait gagnes furent 
rcęus dans la nouvelle garnison que les royalistes etablirent 
dans Fecamp. Le cóte du fort qui donnę sur la mer est un 
rocher de 200 metres ( six cents pieds ) de haut coupe en 
precipice, et dont la mer lave continuellement la base a la 
hauteur d’environ 5 metres (9 pieds), excepte quatrc ou 
cinq jours de 1’annee, ou, pendant la morte eau , la mer 
laisse a sec, 1’espace de trois ou quatre heures , le pied dc 
cette falaise avec 50 ou 40 metres ( 15 ou 20 toises ) dc 
sable. Bois-Rose, a qui toute autre roie etait fermće pour 
surprendre une garnison attentive a la gardę d’une place 
nouvellement prisc, ne douta point que s’il pourait aborder 
1>ar cet endroit regarde comme inaccessible , il ne vint a 
>out de son dessein. II ne s’agissait plus que de rendre la 

chose possible, et voici comment il s’y prit.
II etait convenu d’nn signal avec les deux soldats gagnes, 

et l’un d’eux 1’attendait continuellement sur lc haut du 
rocher, ou il se tenait pendant tout le temps de la basse 
maree. Bois-Rose, ayant pris le temps dune nuit fort 
noire, vint avcc cinąuante soldats determines et choisis 
expres parmi les matelots, et aborda avcc deus chaloupcs 
au pied du rocher. II s’etait encore muni d’un gros cable, 
egal en longueura la hauteur de la falaise , et il y avait fait 
de distance en distance des noeuds et passe de courts batons 
pour pouvoir s’appuyer des mains ct des pieds.

Le soldat qui sc tenait en faction , attendant le signal de­
puis six mois , ne Peut pas plus tót reęu, qu'il jęta du haut 
du precipice un cordeau auquel ceux d’en bas lierent un 
gros cable qui fut guinde en haut par ce moyen et attache 
a l’entre-deux d’une embrasure avec un fort levier passe 
par une agraffe de for faite a ce dessein. Bois-Rose fit pren­
dre les devants a deus sergents dont il connaissait la reso- 
lution, et ordonna aux cinąuante soldats de s’attacher de 
meme a cette espece d’echelle, leurs armes liees autour 
de leur corps, ct dc suivre a lafde, se mettant lui-meme 
le dernier de tous pour óter aux laclies toute esperance de 
retour. La chose devint d’ailleurs bientót impossible, car , 
avant qu’ils fussent seulement a rnoitie ebemin, la maree,



qui avait monte <le plus de 2 metres ( O pieds ), avait em- 
porte les clialoupes et faisait llotter le cable. La necessite 
de se tirer d’un pas diflicile n’est pas toujours un garant 
contrę la pcur lorsqu’on a autant de sujet de s’y livrer. 
Qu’on se represente au naturel ces cinąuante liommes, 
suspendus entre le ciel ct la terre, au milieu des tenebres, 
ne tenant qu a une machinę si peu surę qu’un leger man- 
que de precaution , la trahison d’un soldat mercenaire , ou 
la moindre peur pouvait les precipiter dans les abimes de 
la mer ou les ecraser sur les rochers : qu’on y joigne le 
bruit des Tagues, la hauteur du roclier, la lassitude et l’e- 
puisement : il y avait dans tout cela de quoi faire tourner 
la tete au plus assure de la troupe, comme elle commenęa 
en effet a tourner a celui-la meme qui la conduisait. Le 
sergent dit a ceux qui le suiyaient qu’il ne pouvait plus 
monter , et que le coeur lui defaillait. Bois-Rose, a qui ce 
discours etait passe de bouche en bouche , et qui s’enaper- 
cevait parce qu’on n’avanęait plus, prend son parti sans 
balancer. II passe par-dessus le corps de tous les cinquante 
qui le precedent, en les ayertissant de tenir ferme , et arrive 
jusqu’au premier , qu’il essaie d abord de ranimer. Voyant 
que par la douceur il ne peut en venir a bout, il 1’oblige, 
le poignard dans les reins, de monter , ct sans doute que 
s’il n’eut obći, il 1’aurait poignarde et precipite dans la 
mer. Avec toute la peine et le travail qu’on s’imagine , 
enlin la troupe se trouva au haut de lafalaise un peu avant 
la pointę du jour, et fut introduite par les deux soldats 
dans le chateau, ou elle commenęa par massacrer sans 
misericorde le corps de gardę et les sentinclles; le sommeil 
livra presąue toute la garnison a la merci de 1’ennemi, qui 
fit main-basse sur tout ce qui resista et s’empara du fort.

Peu de temps apres , Bois-Rose remit le fort a Henri IV, 
dont il venait d apprendre la conversion.

Ce meme monarque vit par sa propre experience, com- 
bien la gymnastique peut etre utile dans certaines circon- 
stances, car il se servit d'un moyen qui a quelque analogie 
avec 1’ćcliclle de Bois-Rose pour se retirer d’une position 
diflicile. Voici le fait, tel qu on le trouve dans les Memoi- 
res de Sully, tome ler, pagc 160 , edition de 1745.



« Henri IV comprit 1’importance d’une place telle que 
» Meulan, et entra dans le fort. Voul«nt obseryer 1’armee 
» ennemi, il monta avec quelques-uns de nous dans le clo- 
» clier de Saint-Nicaise. Ils en ruinerent si bien les degres, 
» que lui et nous, fumes obliges d’en descendre a 1’aide 
» <1 une corde et d’un baton passe entre nos jambes. Bien- 
» lot apres , Mayenne fut lorce de lever le siege. »

Troisieme genre.

L.'echelle amorosienne, ou a consoles, que j’ai donnee 
dans la pl. IV, fig. 17, e, a ete inventee pour eviter les in- 
convenients de la precedente , et pouvoir s’en servir dans 
une circonstance semblable avec plus de facilite et moins 
de danger. En effet 1’echelle de Bois-Rose, avec les batons 
qui traversent la corde , ou qui y sont attaches, ne presente 
point un appui solide quand on cherche a y fiser les pieds 
ou a s’y placer a cheval. On tarde long-temps a s’y etablir 
d’une maniere ou d’une autre; car les batons ćchappent, 
tournent de tous les cótes , s’elevent ou se baissent, et sont 
tres diffieiles a saisir avec les pieds ou les cuisses. S’ils sont 
attaches a la corde , en la traversant ils 1'all'aiblissent; s’ils 
le sont cn. dehors sur des noeuds, les liens peuvent manquer, 
ct il serait toujours difficile de les placer bien droits, bien 
paralleles et bien egaux. Mon echelle evite tous ces incon- 
venients; ses consoles presentent une base solide ct ćgale de 
tous les cótes, qui ne change jamais de position, qui no peut 
se detacher, ct que Ton peut etablir avec une rapidite ex- 
traordinaire, cn faisant un simple na?ud a la corde sous cha- 
que console. Pour monter par 1’echelle de Bois-Rose, il 
faut des horames tres forts, tres adroits et tres courageux , 
et ils se fatigueront toujours beaucoup. Pour monter par la 
mienne , presque tout le monde est bon : ainsi, comme in­
strument militaire ou civil d’application, cette echelle pre­
sente autant d’avantage et de securite que 1’autre presente 
d’cmbarras. Je suis fachć d’etre oblige de faire cette com - 
paraison entre une, eclielle famcuse dans 1’histoire et un mo- 
deste instrument, yierge encore, et qui attend un exploit 
pour prouver son utilite. J’aurais prefere faire ce quc Bois- 
Rose fit avec sa mauvaise echelle, a avoir invente la niienne,
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toute bonne qu’ellc paraisse. Avec le temps, peut-etre, elle 
sera appliquee a ciecuter quelque acte de bienfaisance ou 
quelque action glorieuse, et alors mon but sera rempli et 
mon coeur satisfait.

ARTICLE SECONR.

Etrercices sur les echelles de corde ordinaircs des 
porliąues.

Jappliąue ces echelles ani portiques de toute sorte de 
hauteur, quand nos exercices ont lieu dans le parć ou ils 
sont etablis, comme on peut les appliquer, et je les appli- 
que ainsi aux solives du hangar pour y travadler dans le 
mauvais temps. Ce qu’il faut obserrcr, c’est de choisir la 
formę de 1 ecbelle qui comient aux eleves qui doivent s en 
servir; car les liommes et les enfants ne peuvent comnien- 
cer par les memes echelles, et ont besoiu que les dimen- 
sions ct la formę de celle-ci soient en rapport avec la taille 
et la longueur des bras et des jambes de ceux-la. Les echel­
les de corde les plus commodes pour les apprentis sont cel- 
les qui ont autant de batons ou d’echelons de bois que de 
cordeau. Les plus difficiles sont celles qui 11’ont que deux 
batons, un a chaque eitremite , ct celles qui n’en ont que 
trois ou quatre presentent un terme moyen de difficulte. En 
generał, une ecbelle dc corde qui a plus de six eclielons de 
cordeau entre deux de bois est diflicile a monter : ainsi le 
nombre de batons depend de la longueur de 1’echclle et du 
lmt que 1 011 se propose en la confectionnant; car j’ai des 
echelles de corde de 13 metres 33 centimetres (40 pieds) de 
longueur pour les ciercices des sapeurs-pompiers.

1" exercice. — Monter d une echelle de corde inclinee 
dont l’extremite inferieurc sera assuree par le moyen de 
<leux piguets forts. C’cst ainsi que je la place pour les pre­
mieres leęons, ou bien , ct pour abreger, les professeurs as- 
surent la partie infericure de 1’echelle avec leurs pieds, en 
inclinant un peu pour rendre plus facile 1’action de monter. 
La fig. 188 de la pl. XXXVI represente cet eiercice, le 
plus facile dc tous, qni consiste a elcver en meme temps le



bras ct la jambe d’un cótó, et puis le bras et la jambe de 
1’autre , tenant le corps le plus droit possible ct les genoua 
cn deliors.

2° enebc.ice. — Monter a une echelle ile corde nerticale 
firee par les deux extremites. Cet exercice ne differe du 
precedent que par la position de 1’echelle , qui se fixe a la 
partie inferieure de la meme maniere que nous avor.s dit 
pour 1’autre; mais il demande de la part des eleres plus de 
sain et de precision a observer les regles, dont 1’applica- 
tion devicnt plus difficile par la position verticale de 1’e- 
chelle.

5e exebcice. — Monter a une echelle de corde vacil- 
lante et nertlcale, ou firce uniąucment par la partie supe­
rieure. L’eleve etant debout a terre, au pied de 1’ecliellc, 
place le pied gauche sur le premier baton infetieur, etend 
les bras en haut tant qu’il peut, et prend les montants de 
Fechelle avec les mains, comme la fig. 189 de la menie 
Planche le represente. Apres ce premier mouyement, on 
souleve le corps a 1’aide du pied gauche et des bras ; on plie 
la jambe droite le genou en deliors , on place le pied sur lc 
Eremier echelon de corde, et on eleve en meme temps lc 

ras droit, comme la fig. 190 le montre. Ces deux nou- 
veaux points d appui des extremites droites soulevent le 
corps, qui doit se maintenir toujours bien droit, et permet- 
tent aux extremites gauches de faire lc meme mouyement, 
de s’elever sur un echelon nouveau. Pour descendre, on ob- 
serve les memes procedes, mais eu sens inverse, c’est-a- 
dire que l’on descend une jambe et le bras du menie cóte 
de la longueur d’un echelon, puis les deux autres extremi- 
tes, et ainsi de suitę jusqu’au bas de Fechelle. Ces premie- 
res leęons donnees indiyiduellement et avec soin, et le 
mócanisme des deux actions de monter ct dc descendre 
ayant ete bien compris, je fais etablir la circonduction . 
qui est l un des caracteres distinctifs de ma methode , afin 
que les eleves puissent repeter plus les exercices. Cette cir­
conduction, dont j’ai parlć dans Favant-propos, a lieu ici 
en faisant monter les eleves par Fechelle de corde , et des­
cendre par une autre echelle, par une perche , ou par ia 
corde liouec, qui est suspendue a 50 ou 00 centimetres (_'18 



pouces ou 2 pieds) de distance. ct a laquelle l’eleve qui a 
grimpe a la partie sunerieure dc 1’echelle passe, pour lais­
ser librę celle dont il s’est servi, afm qu’uu eleve nouveau 
puisse monter, sans perdre le temps qu’il perdrait si son 
camarade descendait par la meme echelle.

On pourrait monter aux echelles en elerant, par exemplc, 
le bras gauche et la jambe droite, et puis le bras droit et la 
jambe gauche; mais je prefere 1’autre maniere, que j’ai 
cxpliquee ct montree par les figures, parce qu’elle est plus 
facile a saisir, et je recommaude toujours que les gcnoux 
soient portes en dehors des montants, et que les pieds s’in- 
clinent un peu, pour se lixcr sur les echelons de corde ou 
de bois par le cóte lateral cstericur plus que par la plante.

On peut encore monter a une echelle de corde , en pas- 
sant les cuisses par la partie exterieure des montants de l’e- 
chelle, et en plaęant les talons sur les cordes de traverse 
de 1 autre cóte, ou bien en se contentant de passer une seulc 
cuisse au-dela d’un montant, pour fixer le talon sur une des 
cordes transversales, tandisque 1’autre pied se tixe par-de- 
Yant sur la pointę. En faisant ainsi cet exercice, on peut 
faire monter deux elcves a la fois, un de cliaque cóte, ou 
plaęant les mains au meme montant.

Quelques methodes etrangeres font monter a une echelle 
de corde en prenant les echelons avec les mains; mais je 
trouve ce procede maurais, parce que ces echelons, etant 
plus faibles, pcuvent se detacher si les epissures sont mai 
iaites ou pourries, et l’eleve pourrait tomber. Un autre in- 
convenient physique se presente , qui est celui de retrecir 
la poitrine par le rapprochement des bras, de forcer les con- 
tractious musculaires dans un sens imparlait, et de rendre 
l’exercice plus long et plus difficile, par la courbure ine- 
gale des echelons et le pen de grosseur qu'ils ont, tandis 
uue les montants sont plus solides, plus gros , et plus egaux 
dans leurs positions.

4e exercice. — Passer sur une echelle plac.će horizonta- 
lement ou a peu pres, el fixee par les deux exlremites. 
etant hien tendue, en marchant sur les mains et les jambes, 
la face en bas.

GYMNASTIQUE. T. H. 17



'194 MANUEL D’EDUCATION PIIYS1QUE ,
Cette position represente un pont volant tres facile a eta- 

blir et par consequent tres utile; elle permet de s’en serrir 
de plusieurs manieres differentes dont nous ferons autant 
d’exercices.

La plus facile est celle de marcher dessus avec les quatrc 
estremites, les mains appuyees sur les montants, et les ge- 
noux , les jambes ct les ,pieds sur les eclielons. La regle ge­
nerale dans ma methode , d’avancer en meme temps les ex- 
tremites d’un cóte et puis celles de 1’autre, est ici appliquee 
comme dans les exercices precedents, et comme elle devra 
1’etre dans ceux qui suivent. Mais si 1’echelle n’etait pas bien 
tendue , et que l’on vit qu’en la traversant <le cette maniere 
elle put tourner sens dessus dessous, alors on prendrait le 
parti d’avancer les e.atremites opposees, c’cst-a-dire le bras 
droit et la jambe gauche , et puis le bras gauche et la jambe 
droite. Cette contraposition des points d’appui aiderait a 
maintenir l’equilibre et empecherait le renversement de re­
chelle. En repetant ces genres de passage on parviendra a 
les faire avec une rapidite extraordinaire.

5e exekcice. — Passer sur la meme echelle en marchant 
sur les mains et les pieds, la face en bas.

Le meme procede que pour l’exercice precedent, avee 
la seule dilference que l’on place les pieds sur les eche- 
lotis.

6e exercice. — En tout le meme, mais cn marchantsur 
les genoux , et les jambes appuyees sur les montants.

exercice. — Comme le precedent, si ce n’est que le 
point d’appui des pieds sc fait sur les eclielons au lieu de se 
faire sur les montants.

8e exercice. — Marcher en arriere sur la meme echelle 
tendue, la face en bas. On pourra clioisir celle des qua- 
tre manieres que nous venons d’expliquer que 1’on vou- 
dra.

9“ exercice. — Marcher sur la meme echelle, debout en 
arant. On peut le faire de deux manieres, en plaęant les 
pieds sur les montants ou sur les echelons; celle-ci est plus 



difficile ąuc 1’autre , et toutes deux derangent trop le cen­
tro de grayite par la vacillatiou du point d’appui. Je 1’indi- 
que comme un moyen de s’habituer a rćtablir l’equilibre et 
uapprendre apasserplus lestement d’autres obstacles; mais 
jc ne tiens pas beaucoup a ce qu’on le fasse executer aux 
eleves, parce qu’il commence a sentir le funambidisme, et 
Fon sait qu'alors ma methode s’arrete. Les professeurs peu- 
yent, dans leurs repetitions particuliercs, tenter ces moyens 
difficiles pour entretenir leurs facultes, mais sans outre- 
passer les bornes que je recommande toujours, et pourvu 
que Fechelle soitplacee de maniere quesi Fon tombe a terre 
on ne se fasse pas de mai.

10e exebcice. — Passer la meme echelle par-dessous. Los 
metbodes etrangeres conseillent de prendre les points d'ap- 
pui ayec les mains et los pieds aux echelons; mais je con­
seille de les prendre aux montants, comme la fig. 191 de la 
Pl. XXXVI Findique.

1P exercice. — Passer par-dessous la nieme echelle 
sans se sercir des pieds, a l’aide uniauement des mains. 
Les etrangers font faire cet exercice cn se seryant des eclie- 
lons de corde que Fon saisit avec les mains; mais je conseille 
de prendre les points d appui sur les montants, par les rai- 
sons que j’ai indiquees; et comme nous avons explique plu­
sieurs autres exercices qni ressemblent a celui-ci, il est 
inutile de nous arreter darantage.

12" exercicr. — Passer sur une echelle fizee aux deux 
eitremites, mais formant une courbe ou feston.

Les oscillations de cette echelle seront plus grandes, et 
on deyra etre plus cn gardę pour eyiter les chutes. La moi- 
tie de la longueur dc Fechelle ainsi placee est en plan in­
cline descendant; 1’autre moitie en plan incline montant, 
ce qui offre une difference dans les moyens de s’y tenir et 
de marcher. Toutes les manieres possibles de passer sur une 
echelle de corde deja expliquees ponrront s’appliquer a 
cclle-ci, et nous n'avons qu’a nous referer aux regles eta- 
blies.
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ARTICLE TROISIEME.

Exercices sur l'echelle de Bois-Rose.

1” eyercice. — Monter a 1’echelle de Bois-Rose , assis 
sur les batons de traoerse.

La fig. 192 de la meme PI. XXXVI indimie la premiero 
attitude quel’on prend sur une de ces echelles. La fig. 495 
indique la seconde attitude, qui va serrir de transition a une 
troisieme par le moyen du mouvement suivant: on souleve 
le corps a Faide des mains et des bras, et on le renverse en 
arriere; on ecarte les jambes tant que Fon peut, on les lance 
en haut de cóte, de maniero que le baton a, a,qui se trou- 
vait devant la poitrine ou la partie anterieure des epaules, 
se trouve par suitę de ce renversement derriere les cuisses 
et au-dessous d’elles, comme la fig. 194 de Ja PI. XXXVII 
l’exprime. Quand les jambes, par le moyen de cet ćcarte- 
ment sont passees au-dela des deux extremites du baton, 
sans les toucher, ou en les touchant le moins possible, elles 
se reunissent; les cuisses prennent un point cFappui sur le 
meme baton a, a, on descend les jambes, on rełeve le corps 
et Fon se trouve assis, comme la fig. 495 le fait voir. Ar- 
rive a cette position, on detache les mains 1’une apres Fau- 
tre du baton c, c, on saisit le baton superieur d, d, pour 
repeter le meme mouvement de la fig. 194, grimper un 
baton de plus et ainsi de suitę.

On voit par ces mouvcmcnts combien ils sont violcnts et 
difficiles, et la verite de ce que nous avons arance dans 
Particie premier, c’est-a-dirc que cette echelle est excel- 
lente pour developper les forces musculaires, donner de la 
souplessc aux reins, enlin qu’elle est superieurement utile 
comme exercice gynmastique, mais tres mauvaise comme 
instrument militaire pour faire des applications, et je viens 
de donner pourtant la meilleure maniere de s’en servir et 
d’y grimper assis, car toute autre serait plus difficile.

2e exercice. — Descendre par 1’echelle de Bois-Rose, 
assis. Pour ce qui regarde la descente de Fechelle dc Bois- 
Rose , elle est bien facile , on la fait assis en descendaut les 
bras d’une travóe de baton, en saisissant celui-ci avec les 



mains ou bien la corde, cn ecartant bien les cuisscs a droite 
et a gauche pour laisser passer le biton, en les rapprochant 
ensuite pour serrer la corde avec la partie interieure des 
cuisses et glisser pres d’elle, et en cherchant a s’asseoir sur 
le baton inferieur. La repetition de ce mouvement produit 
la descente.

5e eaercice. — Monter a 1'echelle de Bois-Rose, debout. 
Cet exercice est tres difficile aussi par le peu de fixite des 
batons, qui tournent et s’echappent aussitót qu’un pied se 
fixe sur eux. La meilleure maniere de reussir a s’v etablir 
debout, consiste a placer les deux pieds a la fois, en pre- 
nant la corde 6 ou 10 eentimetres i •> ou 4 pouces) au-des­
sus de chaque baton avec la partie laterale interieure et 
concare des pieds : alors on serre fortement la corde entre 
les deux pieds en les glissant en bas , et on trouve plus aise- 
ment le baton; mais encore il faut qu’on le trouve de tra­
wers , car si sa longueur etait dans le meme sens que la lon- 
gueur des pieds , ceux-ci ne pourraient pas trourer 1’appui 
qu’ils cberchaient, et 1’effort et le temps employe a se don- 
ner ce point d’appui seraient perdus, comme il arrive tres 
frequemment. II faut encore cnleyer bien le corps en haut 
par le moyen des mains et des bras, en raccourcissant bien 
ces derniers , et en plaęant les mains comme on le jugera le 
plus convenable, soit sur les batons, soit dans la corde. Ce 
qu’il conyient, c’est d’etablir une sorte de mouvement 
rhythmique, aussi egal ct regulier que possible, car de cette 
harmonie de mouvenrent depend la facilite de l’execution, 
1’economie des forces et du temps.

Les regles que nous donuerons successirement pour mon­
ter a 1’echelle amorosienne ou a consoles et a corde nouće, 
aideront a faire mieux cet exercice.

exercice. — Descendre de la meme echelle, debout.
II est aussi facile de descendre qu'il a ete difficile dc mon­

ter. II s’agit seulement d’ecarter les pointes des pieds de la 
corde pour laisser passer le baton; mais il faut se presser de 
saisir de nouvcau la corde avec la partie interieure des pieds, 
pour glisser sans Ja quitter et trouver facileineut le Latoń 
inferieur sur lequel les pieds s’appuicnt.

♦
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Les mains baissent chaque fois d’une trarec, comme dans 
le 2e exercice, et il faut recommander que Ton ne se presse 
point.

ARTICLE QUATRIEME.

Exercices de 1'echelle amorosienne ou a consoles.

lerEXERCiCB. —Monter d cette echelle, assis. J’ai donnć 
trois dimensions aux consoles et a leurs intcrvalles pour les 
proportionneraFage et a la taille des eleves; mais les regles 
sont les memes pour tous, et plus les consoles sont gran- 
des plus le point d’appui est commodo; mais alors elles ont 
1 inconvenicnt d’etre trop lourdes et plus difficiles a trans­
porter. Un termę moyen, comme en tout, est ce qui con- 
vient le plus. La premiere cliose que Fon fait est de s’as- 
seoir sur une console, de prendre la corde avec les mains, 
une sur chaque console , et de croiser les jambes. Ensuite 
on eleve les deux bras le plus que Fon peut pour prendre 
la corde au-dessous d’une console , tenant les mains bien 
rapprochees, comme la fiff. 196 de la Pl. XXXVII le re­
presente. Ainsi places , les bras tirent le corps en haut, en 
se raccourcissant fortement, le souleyent, le detaclient de 
la console a, et le portent sur la console b, ou l’eleve s’as- 
seoit denouyeau. Lorsqu’il est bienassis, et les jambes croi- 
sees pour se tenir fermement, il detache ses mains de la 
proximite de la console d, les porte en e, souleve son corps 
encore une fois, et va s’asseoir sur la console c. La repeti­
tion de ces actes, toujours les memes , toujours faciles, Ie 
fait arriver promptement et sans fatigue a la partie supe­
rieure de Fechelle, parce qu’il n’y a pas eu un seul mou- 
vement perdu, un seul effort contrarie.

2e enercice. —Descendre de!echelle amorosienne, assis. 
Encore un exercice extremement regulier et facile. En des- 
cendant les bras d’une traveo , en ecartant les cuisses a la 
distance convenable pour laisser passer une console, en 
faisant glisser les memes cuisses le long de la corde , et les 
serrant pour s asseoir sur la console inferieure, Feiercice 
est fait, et en le repetant autant dc fois qu’il y a de conso­
les pour arriyer en bas, ons’y trouvc facilemcnt.



5e exercice. — Monter a V echelle amorosienne debout. 
La fig. 198 dc la nieme Planche dit plus et mieux que toutes 
les explications que nous pourrions faire. De cette premiere 
position, et par un fort raccourcissement des bras et un 
soulcvement du corps, eiprime dans la fig. 199, on a pu 
monter non seulement a la console superieure immediate b, 
mais a la console suivante c. Le professeur prescrira un seul 
intervalle pour commencer, et puis il en pourra exiger 
deux; mais dans tous les cas le mouvement des pieds est 
tres simple; il consiste a ecarter les pointes des pieds en 
dehors, sans separer lestalons , pourles passer a droiteet a 
gauche de chaque console, et puis les reunir pour toucher 
toujours la corde , qui est le meilleur guide pour la regu- 
laritć dc l’exercice. La tete , lc corps et les jambes doivcnt 
etre toujours bien droits.

4® exercige. — Descendre par Vechelle amorosienne, 
debout.

Tout se reduit a baisser les mains et les bras d’une ou 
deux travees ou consoles, et autant les pieds ct lesjambes; 
ecartant uniquement les pointes des pieds et jamais les ta- 
lons a cbaque console quc Ton trouve. La tete, lc corps et 
les jambes se conservent aussi droits quc les figures 1’indi- 
quent.

Notę.

Dans les Memoires de Sully de f f»38 , iechelle de Bois-Rose 
nestpas decritecomme l’abbe de 1' Ecluse rexpliquait en 1765, 
et rendait plus facile (dit-on) 1'action a !aquelle ce brillant et 
courageux ofjicier l appligua. Sully avait dit : « le gros
• cable arait des noeuds d tspace cn espace pour se tenir des
• mains, et des etriers de corde arec de petits batons pour y 
» apposer les pieds. » Je cite cette ancienne et primitive expli- 
cation, qui m’a ete communiguee par un de mes eleres, pour 
rendre justice a 1‘histoire; mais sans changer pour cela la 
formę de mon echelle, car sije la rendais plusjacile, ou lui 
dounais une autre formę que celle que. fai suicie, elle perdrait 
de ses arantages gymuasliques, et du grand parli que je retire 
pour dwcloppcr plusieurs facultes de mes eleyes, par (es exer-



cices quej'ai expliques. Je ne sais pas pourtant si les etricrs la 
rendraient aussi facile que fon croit, pour grimper par ladite 
ecW/c, puisquefen possedc une atec des etriers, lesqu,ls sont 
diffieiles a lrower, pour r fiaer les pieds, car on ne peut pas 
les regarder, et le tact est moins sensible et moins capable dc 
juger sa position. r



CHAPITRE XXI.

Esercices sur Ses eorsSes nowees sur 
les cordes lisses.

On fait un grand nombre <Texercices , tous bien utiles , 
en se servant de cordes nouees ct dc cordes lisses. La gros- 
seur doit etre d abord proportionnee aux mains des ćleves, 
et les plus fortes cordes sont les meilleures, parce qu’on 
les saisit plus facilement; mais progressivement il faut en- 
seigner a grimper par toute sortc de cordages , jusqu’a ce 
que Ton parvienne a se serrir du plus mince cordeau; car 
plus on a de facilite a tirer parti de ce que l’on trouve, 
plus on est fort et plus on a de ressourccs dans les circon­
stances critiques. Nous diviserons ce cbapitre en quatre ar- 
ticles.

Le premier traitera des cordes nouees;
Le second , des cordes lisses, verticales, simples et dou- 

bles ;
Le troisieme, des cordes lisses, liorizontales ou en plan 

incline;
Le quatrieme , des cordes lisses, doubles, liorizontales 

ou en plan incline.
Les exercices suivront une seule serie de numeros, de- 

puis le premier jusqu’au dernier.
Dans les Pl. III et IV des macliines, nous avons donnę 

les dessins des cordes nouees et des cordes lisses , dont nous 
avons indique les formes et les dimensions dans Tesplica- 
tion des machines.
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ARTICLE PREMIER.

Eiercices des cordes nouees.

lcr esercice. — Monter debout par une corde nouee. 
grosse, fixee par la partie superieure.

L’explication que nous renons de donner pour monter i 
1’echelle amorosienne suffit pour comprendre et pour faire 
cet exercice, carle mecanisme des mouyements est le nieme; 
il faut seulement observer qu’il est plus diflicile, parce que 
le point dappui d'un lueud de la corde n’est pas aussifort 
que celui d’une console ni aussi regulier , puisqu’il presente 
toujours un plan inegal et incline. II faut donc serrer plus 
fortement les pieds, pour ne pas glisser et descendre mal- 
gre soi.

2e exercice. — Descendre debout par une corde nouee.
Les memes regles que pour 1’echelle amorosienne, quand 

on descend debout.

5° exercice. — Monter d la meme corde nouee, en lui 
donnant un fort moueement d’oscillation.

Les regles sont les memes , sans doute ; mais 1’appliration 
doit etre plus soignee , et il ne faut pas perdre la tete quand 
on eprouve ce mouvement, car si on se trouvait sur un 
vaisseau, on pourrait perir si ou ne savait pas resister aux 
secousses que les ragues de la mer impriment au batiment. 
II est donc tres utile de s’accoutumer a ces oscillations arti- 
iicielles, et il faut les imprimer chaque fois plus fortes en 
rapport avec les progres des eleres.

4e exercice. — Descendre par la meme corde nouee, 
lorsque les mouoements d’oscillation ont lieu.

Cet exercice est plus difficile que celui de monter, parce 
que l’on ne voit pas la partie inferieure de la corde comme 
ou voit la partie superieure.

5r bxercice. — Grimper par une corde nouee , tres 
mince, et ayant les noeuds plus ecartes.

Cet exercice est tres difficile aussi; et, par la nieme



raison, il faut le faire , car outre l’avantage de developper 
convenablement fadresse et la force , il olfre encore celui 
de n’exiger que les instruments legers qu’on peut transpor­
ter plus aisement, ce qui a la guerre est d’une grandę im- 
portance.

Pour saisir les nceuds avcc les pieds , et les y fixer, il faut 
joindre le dernier ipiart anterieur du pied, le serrer beau- 
coup et on parvient ainsi a les assurer pour pouvoir changer 
les mains, los porter plus haut et enlever le corps en fle— 
cbissant les bras pour saisir encore avec les pieds le petit 
noeud superieur immediat, et ainsi de suitę. La descente est 
tres facile si on conserve la corde entre les pieds, et si 
Ton ne fait qu’ecarter les pointes pour que le noeud passe 
eutre elles.

ARTICLE SECOAD.
Eiercices des cordes lisses simples.

6e eaercice. — 'Monter par une corde lisse, selon la 
methode que j’appełlerai franęaisc pour la distinguer des 
autres.

Qnoique ce soient les bras qui traraillent Je plus dans cet 
exercice, les cuisses , les jambes et les pieds aident beau­
coup si on prend la corde de la maniere suivantc. L’elevc 
etant debout pres de la corde lisse , la prend avec les mains, 
leve le corps en fair, prend la corde entre los cuisses a leur 
milieu, et entortille la corde autour de la jambe droite , 
de maniere qu’elle fait un tour complet en formę de spi­
rale, touclie le mollet, passe par la partie laterale esterne 
ct inferieure de la jambe , par-dessus le tarse du pied droit; 
la plante du pied gauche la saisit et la serrc contrę cc tarse. 
Voy. la fig. 200 de la Pl. XXXVII. Dans cette position , la 
corde , ayant un grand nombre de points de contact avec la 
jambe, et etant bien serree par la partie inferieure, glisse 
avec difliculte, et a 1’aide de la forte pression du pied gau­
che , permet que les mains se detacheut fune apres fautre 
pour chercher nu point d’appui plus eleve, afm de pouvoir 
soulerer le corps et transporter plus haut. On peut aussi 
placer les pieds comme les jambes (a) de la meme fig. 200 
l’indiqucnt; c’est-a-dirc qu’au licu de serrer la corde avec
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la plante du pied gauche contrę le tarse du pied droit, on 
la serre avec le tarse du pied gauche contrę la plante du 
pied droit. Le mouvement du tirage des bras pour soulever 
le corps, et des pieds pour que la corde glisse , est repre­
sente par la fig. 201. On voit que , pour grimper plus haut, 
il a fallu detacher le pied gauche, laisser librę la corde 
lisse, afin qu’elle glisse par-dessus le pied et tombe en bas 
sans se detacher du tarse du pied droit; il faut, pour obte- 
nir ce rćsultat, donner un leger mouvement a la jambe 
droite, et bien tourner la pointę du pied en dedans et en 
bas. Quand on a fait glisser la corde en bas autant que Fon 
a pu, le pied gauche se place dessus, appuie fortement la 
corde contrę le tarse du pied droit, et les mains se deta- 
chent 1’une apres 1’autre pour aller chercher plus haut un 
nouveau point d’appui. On repete les memes mouvements 
et on parvient a la partie superieure de la corde, ayant eu 
un grand soiu de ne pas laisser detacher la corde du pied 
droit ni laisser glisser le corps d’une seule ligne en bas, 
pour profiter ainsi de tous les efforts, de tous les instants, 
et arrrrer le plus promptement possible, et avec le moins 
de perte de forces, au but desire. Comme il arrive quel- 
quefois que Fon glisse malgre soi, il faut avoir un grand 
spin d eviter de se bruler les mains, ce qui arriverait iudu- 
bitablementsi on les glissait le long de la corde. Pourparer 
a cet inconvenient, il y a deux ressources : la premiere , et 
la plus facile, consiste a serrer la corde fortement entre les 
bras et le corps, que je suppose couverls d’un habit, eloi- 
gnant la figurę de la corde pour eviter que celle-ci ne la 
brule. Le second moyen, qui est la yeritable regle , con­
siste a clianger de mains, alternativement quand on des­
cend, etdesaisir chaquc fois la corde de maniere que tout 
glissement soit empeche. Ce changement de mains se fait, 
par exemple , en detachant la main droite, que Fon place 
sous la gauche, puis la gauche, que Fon place sous la 
droite , et ainsi dc suitę ; et cliaque fois on serre fortement 
la corde avec la main qui la tient.

7° exehcice. — Descendre par une corde lisse.
On yient de donner une partie des regles necessaires 

pour faire cet exercice ; il est indispensable que Feleve, qui



peut descendre malgre lui en montant, connaisse le prin- 
cipe relatif aux mouvements reguliers et alternatifs des 
mains, pour avoir les moyens d’eviter de se faire dumał. 
II ne reste plus qu’a indiqucr ce qu’il doit faire avec les 
pieds : bien peu de chose, mais qui demande un tact assez 
f'm. II doit conserver les pieds dans la meme position, ne 
pas permettre que la corde se detache, la laisser glisser 
aisement, mais arretant 1’impetuosite de la descente par le 
moyen d’une pression moyenne, qui permet un glissement 
lent et metliodique. En suivantces regles, on arrive a terre 
sans se brulcr les pieds ni les mains, sans se fatiguer, et 
sans eprouyer une forte secousse quand on touclie la terre, 
comme il arrive a quelques eleves incsperts. 11 faut encore 
avertir que si par maladresse , par fatigue , ou enfin par un 
de ces accidents qui arriyent aux hommes les plus adroits 
et les plus forts, on se voyait degringoler malgre soi par 
une corde lisse, il raut infiniment mieux sebruler les mains 
ou quelque autre partie du corps que de se tuer ou de se 
casser un membre , commeilarnverait si on lachaitla corde. 
Dans ce cas fortuit, il vaut mieux la tenir toujours , et y 
glisser de quelque maniere que ce soit, quc de s’aveutu- 
rer a s’ecraser.

Mais je dois rappeler que les poulies , les cordagcs, les 
ceintures avec leurs anneaux et les porte-mousquetons, 
sont la pour empecher ces accidents, et que, quand on 
monteaune corde lisse de 6 metre 65 centimetres (20 pieds) 
de longueur, ces precautions sont iudispensablcs pour les 
commenęanls; et il vaut mieux s’en servir, comme je le 
fais toujours dans de semblables circonstances, que de s’ex- 
poser a un malheur. Je donuerais apres une autre maniere 
d’eviter ces inconvenients, et de se reposer sur une corde 
lisse quand ou se sent fatigue ct que l’on ne peut monter 
ou descendre darantage sans danger.

Je fais remarquer aussi que, pour etablir la circonduction 
dans tous ces exercices des cordages, et pour diminuer les 
inconvenients de la fatigue par le changement d’exercice, 
je fais monter mes eleves par une corde lisse et descendre 
par une corde nouee, une echelle , etc., comme je les fais

GYMNASTKJUE. T. II. 18
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monter par un <le ces instruments et descendre par une 
corde lisse.

Quand ils desiennent forts et adroits a ces exercices, et 
qu’ils ne se fatigueut point en montant par une corde lisse, 
je fais qu’ils traversent deux, trois ou plusieurs intervalles 
des cordes a passage, et qu’ils tombent en bas par un saut 
en profondeur siniple, ou de plusieurs autres manieres.

8C exercice. — Grimper d une corde lisse tres racillante 
ou oscillatoire.

Les regles quc nous avons donnees pour la corde nouee 
en oscillation sersent pour la corde lisse, et on ajoutera 
tous les moyens de se bien cramponner, quc nous enseigne- 
rons encore.

9” exercice. — Descendre par une corde lisse oscilla- 
toire. Je me refere a ce que j’ai dit pour la corde nouee.

10" exercice. — Grimper par une corde lisse tresmince, 
et descendre. Je n’ai rien a dire , puisque les procedes sont 
les memes et les difficultes plus grandes. 11 y a des eleves 
qui font mieux cet exercice avec un gant fort de peau, et, 
quoiquc je n’aime pas que Ton se serve de gants, parce 
qu’il vaut infiniment mieux fortifier les mains par la repeti­
tion des exercices, je tolere ce moyen quand on ne peut 
reussir autrement, car , en defmitive il saut mieux faire un 
exercice mai que de ne pas le faire du tout; et ce qui con- 
vient en gymnastique, c’est de donner toute sorte de res- 
sources aux eleves pour qu’ils les trourent aisement dans 
les circonstances.

11° enercice. — Monter et descendre d une corde lisse 
selon la methode allemande. La fig. 202 de la meme Pl. 
XXXVII fait voir une position de jambes et de la corde 
passaut entre les pieds qui, apres celle que nous avons expli- 
quee, en Fappelant franęaise a l’exercice n° 6, n’est pas 
mausaise ; mais le point d’appui n’est pas aussi solide. On 
grimpe comme Fon descend sans clianger les pieds , et Fon 
va loin encore par ce procede.

12e exercice. — Monter et descendrepar une corde lisse 
selon la methode espagnole. La fig. 203 montre ce procede,



qui consiste a faire passer la corde entre les cuisses et les 
pieds quise touchent et laserrcnt fortement. Cette methode 
presente encore assez de securitć , bien qu’elle soit difficile 
a pratiquer. Tous ces exercices sont bons pour les repeti- 
tions des professeurs et des eleres forts, mais pour les fai— 
bies, il faut preferer le 6e exercice, ou la methode que je 
nomme frauęaise.

15c exercice. — Grimper et descendre par une corde 
lisse sans se sercir des eectremites inferieures.

La fig. 204 montre cette maniere de grimper, qui est 
celle des maitres et des elevcs tres forts. Elle est la plus 
rapide de toutes , et la plus avantageuse pour developper la 
force thoraciąne et des reins.

14c exercice. — Art de se reposer , assis. sur une corde 
lisse , quand on monte ou que l’on descend. La fig. 205 de 
la Pl. XXXVII montre le premier temps de cet exercice. 
II est indifferent qu’on le fasse avec la main droite ou avec 
la main gauche , pouiTU qu’on 1’apprenne bien; les bras et 
la main qui soutiennent le corps en Fair doivent etre les 
plus forts , et la main qui ramasse la corde par-dessous la 
cuisse , la porte au-dessus et Felevejusqu’a ce qu’elle prenne 
et qu’elle tienne fortement les deux parties de la corde 
reunies au-dessous de 1’autre main, qui soutenait le corps. 
La fig. 206 de la meme Planche exprime cette position, 
qui procure en effet un repos aux bras , parce que lacuissc 
aide a soutenir le poids du corps. Quand on s’est repose 
suffisamment, ou que Fon a appris a bien faire ces mouve- 
ments et a bien prendre cette position , on lachę le bout de 
la corde ramasse , en ecartant d’abordla main qui la tenait, 
qui ćtait la droite , et en la rapportant vers la corde lisse 
tout de suito pour soulager le bras gauche, qui soutient 
seul le corps en Fair, et la placer , ainsi quc les jambes, 
dans la position de la fig. 200.

Les elćves qui feront bien cet cxercice auront appris 
toutes les manieres de grimper par une corde lisse, et on 
leur laissera la facultó de choisir celle qu’ils youdront, qui 
contribuera a les reposer, car le changement des attitudes 
et de raouvement suffisent pour produire cet effet.
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Jereserve pour le grand ouvrage Fexplication de deuxou 
trois autres manieres de se reposer, car on se repose positive- 
ment, puisque l’on change de position et d’eiercice, et plu­
sieurs de mes eleves se sont sauves du danger d’etre estro- 
pies en se servant de ces moyens, ou de ces repos.

15e eiercice.—Se reposer, debout, sur une corde lisse.
Supposons qu’ayant plus de confiance dans le bras et la 

main droite, l’eleve veuille s'en servir pour soutenir son 
corps en Fair, tandis que la main gauche va saisir la cordo 
par-dessous le pied gauche. Pour cela , il a ete necessaire 
qu’il ait saisi la corde entre les deux pieds , et qu’il ait fle- 
cni et enleve bien les jambes en avant comme la fig. 207 
de la PI. XXXVII le represente. Aussitót qu’il saisit la 
corde avec la main gauche, il la releve pour la reunir ii 
1’autre , il empoigne bien les deux cordes avec la main gau­
che , continue ii elever le morceau qu’il avait saisi, et lo 
fait saisir aussi par la main droite , comme la fig. 208 de la 
PI, XXXVIII lefait voir. Ainsi place, il faut qu’il pense a 
se relever pour se placer bien droit debout. La jambe gau­
che , appuyee fortement dans 1’anneau formę par la corde, 
se redresse , les mains glissent et tirent le corps en haut, le 
pied droit penetre egalement entre les deux cordes, la main 
gauche les tient fortement reunies a la hauteur de la poi- 
trine, et la main droite peut la seconder dans cette pres- 
sion, ou bien se placer plus haut pour aider a maintenir le 
corps bien droit, tout le temps que Fon jugera convenable, 
comme la fig. 209 de la meme Planche l’indique.

16e exercice. — Monter par deux cordes oerticales, lis- 
ses ou nouees, a (orce de bras. On place deux cordes, lis- 
ses ou nouees, a 65 centimetres (2 pieds) de distance entre 
elles pour les hommes, et a 50 ou 40 (12 ou 15 pouces) de 
distance pour les enfants; on se met entre elles , on les sai­
sit avec les mains , ct on grimpe, 1’une apres 1’autre , ou 
bien par secousscs ou par mouvements simultanes.

Des cordes nouees offrent plus de facilite quc les lisses 
pour faire cet eiercice; il faut donc comnienccr par elles.



ARTICLE TROISIEME.

Ezercices des cordes lisses liorizontales, ou en plan incline, 
simples ou doubles.

Ces exercices ont une grandę analogie avec ceux des per­
ches liorizontales dont nous avons parle au Cliap. XIV de 
ce vol. Nous avons aussi traite , quoique legerement, de la 
progression par des cordes; mais il faudra parler ici de 
plusieurs autres procedes qui appartieunent a cet objet, et 
quc nous avons promis alors d’expliquer.

On peut passer par une corde lisse , placee horizontale- 
nient, ou en plan incline de plusieurs manieres differentes, 
car on peut varier beaucoup la position des jambes, des bras 
et des mains.

La maniere la plus facile de marcher par une corde ho­
rizontale , ou en plan incline, sera celle qui donnera aux 
bras ct aux jambes une fatigue egale, et qui aidera a execu- 
ter la progression avec 1'emploi le moins considerable des 
forces. II y a deux choses a observer dans ces exercices : la 
premiere, qu’il faut soutenir le poids du corps; la seconde, 
qu’il faut le transporter d’un endroit a un autre. Si on pou- 
rait placer et maintenir le corps sur la corde a piat centro 
ou a cheral, et marcher ainsi, sans doute ce moyen serait 
le preferable, car le poids du corps ne demanderait alors 
aucun effort aux bras ct aux jambes pour etre soutenu; uno 
des fatigues serait eliminee , et il ne resterait que celle du 
mouvement de progression; mais cette attitude est trćs dif- 
licile a conserver, meme au repos, et les efforts que Fon 
fait pour einpecher lc corps dc tournee ii droite et a gau­
che , et passer au-dessous de la corde, sont plus grands 
nieme quc ceux que l’on ferait pour soutenir son poids. Ce- 
pendant il faut tenter cet exercice, il faut se sercirau com- 
mencement d’une grosse corde, et plusieurs eleves parvien- 
dront a le faire.

17“ exercice. — Passer sur une corde lisse horizontale 
ou melinee, a piat cenlre, en arant cl en arriere. 11 faut
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dabord tendrc bien la corde, et la choisir bien grosse, et 
rien 11’cst alors plus facile a comprendre et nieme a execu- 
ter si le corps peut se conserver en eąuilibre sur la corde. 
Les bras tircnt le corps en avant si la corde est horizontale, 
ou en arant et en baut si elle est en plan incline , et la pro­
gression a lieu. Les jambes aident ce mouyement, car elles 
peuvent serrer bien la corde avec la partie interieure ct la- 
terale des genoux, et alors on gagnera plus d’espace. Me- 
nageant ses mouvemcnts arec un grand soin, retablissant 
l’equilibre aussitót qu’il se dórange, on parviendra a faire 
cet exercice sans depenser trop de forces; ct meme, 
quand on tournerait au-dessous de la corde , on peut re- 
prendre le dessus et continuer la progression de la meme 
maniere.

Pour faire le meme exercice en arriere, on fixe les mains 
a la corde, et on pousse le corps en arriere , cbose bien 
facile, si la corde est en plan incline, car on glisse aisement, 
mais un peu plus difficile si elle est horizontale. Lorsijue le 
corps et les bras sont bien tendus , on se tient avec les cuis- 
ses fortement saisics a la corde , on rapproche les mains de 
la tete ou de la poitriue , on serre fortement la corde et on 
pousse le corps encore une fois en arriere ou en bas, selon 
la position de la corde. La repetition de ces mouvements 
conduit an ternie desire, et si on perd feipiilibre et que Ton 
passe au-dessous de la corde , on taebe de reprendre le des­
sus , ou si la chose est impossible, on descend comme on 
peut, pourvu quc l’on ne tombe pas par terre en manquant 
a quclquc principc., car on peut sauter sans danger en pro­
fondeur simple, si on obserye les principes, meme quand 
on se trouverait a 4 ou ;i metres (12 ou la pieds) du sol.

18e eyercice. — Le meme passage sur une corde, a che- 
val, en arant et cn arriere. Cet exercice est plus difficile 
que le precedent, a cause de l’equilibre qu'il demande et 
ile la precision des mouvements qu’il exige; mais on peut 
parvenir a le laire, si on sait reunir 1’adresse a la perseve- 
rance.

II n’cst rien surement dont on ne vienne a bont
Avcc du temps; des soins et de la patience.



GYMNASTIQtIE ET MORALE CIIAP. XXI. 21f
On peut tout ce qu’on vcut; ce n’est que 1’indolence
Qui trouve a cliaque instant des obstacles a tout.

(Strophe du chant X du Recueil.)

19e eaercice. — Passage au-dessous d’une corde lisse, 
horizontale ou inclinee, en s’y accrochant avec les deux 
mains et les deux jambes, sans ąuitter celles-ci de la 
corde.

On peut faire cet exercice dc deux manieres : en faisant 
monter alternativement les bras et les mains, comme la 
fig. 210 de la PI. XXXVIII l’indique , et alors les jambes 
ne font que tenir la corde, sans necessite de seconderlc 
mouvement par la progression des genoux et l’effort des 
reins; ou bien en tirant lc corps en haut ayant rapproche 
les mains dans un point de la corde , ainsi que les genoux , 
et se poussant de manierę a parcourir dans chacnn de ses 
mourcments simultanes le plus grand espace possible, 
comme la fig. 21'1 de la meme Planche le fait voir. Ce 
mouyement est plus rapide, plus rćgulier et moins fatigant 
pour les bras, dont les efforts pour transporter et pour sou­
tenir le corps sont secondes par ceux des jambes. Ainsi, il 
reunit toutes les conditions que nous avons indiquees au 
commencement de cet article.

20» exercicE. — Le meme passage, appuye sur les ta­
lons.

Cet exercice peut se faire de deux manieres : la pre­
mierę, en fixant les talons sur la corde , sans la quitter ja­
mais, et en transportant le corps a l’aide des bras et des 
mains qui avancent 1’une apres 1’autre. La seconde maniere 
a lieu en ayanęant le bras et la jambe gauche, et puis le 
bras ct la jambe droite , et en s’accrochant toujours par les 
talons. La fig. 212 de la meme planche fait voir cet exer- 
cice , qui deyient plus facile et plus gracieux en imprimant 
au corps un mouvement lateral d’ondulation.

21e exercice. — Le meme passage, appuyant sur la 
plante d’un pied et le talon de 1’autre.

La fig. 215 de la PI. XXXVIII fait voir la position des
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pieds, qui est un peu yiolente; mais le point d’appui que le 
pied gauche prend sur sa plantc, et 1’obstacle ąue 1’autre 
oppose a son glissement produisent l’avantage d une fixite 
qui permet de pousser le corps avec plus de vigueur dans la 
direction voulue.

22c exercice.—Le meme passage, etant accroclie par un 
jarret et marchant a l’aide des deux mains.

On comprend pcut-etre cet exercice ; on s’en sert en im- 
primant au corps le mouyement lateral d’ondulation dont 
nous avons parle dans l’exercice n° 20, seconde maniere, et 
en lixant alternativeinent a Ja corde les jarrets des jambes, 
au lieu d’y fixer les talons. Ce genre de progression est celle 
que les marins emploient ordinairement, quoique celle de 
fixer les talons soit plus rapide et moins fatigante, mais elle 
demande plus de soins. Bien que ce genre de progression 
puissc avoir lieu ainsi, et s’appliquer dans le cas ou l’une 
des jambes etant blessee ou malade ne pourrait faire aucun 
ellort, alors Ie crocliet de la jambe qui aidcrait a soutenir 
le corps ne ferait que glisser sur la corde, tandis que le 
changement et les efforts des bras et des mains determine - 
raient la progression.

25° exercice. — Passage en s’accrochantalternativement 
par les deux jarrets, et marchant ou grimpant a l’aide 
des mains. Lorsque les quatre membres peuvcnt etre eni- 
ployes.

24e exercice. — Le meme passage, etant accroclie par 
le pli d'un bras, et marchant a l'aide d’un seul bras et des 
jambes.

Autre exercicc que Ton doit bien comprendre, et que 
Ton peut faire par la simplc indication. Tous ces exercices, 
ainsi varies, ont l’avantage de donner des moyens pour re­
poser celui des membres inferieurs ou superieurs, qui sans 
etre precisement malade, pourrait etre tres fatigue. On 
sait que le changement dc mourement suftit pour se repo­
ser, et que dans plusieurs circonstances, il serait tres dan- 
gereux de le contmuer quand la fatigue forcerait de le sus- 
pendre. II conyicndra beaucoup d’avoir ces ressourccs diver- 
ses pour aller toujours et sc tirer d’alfaire.



GYMNASTIQUE ET MORALE. CHAT. XXI. 215

25' esercice. — Marcher et grimper par une corde ho­
rizontale ou tres peu inclinee, en s accrochant alternati- 
cement par les extremites d'un cóte et puis par celles de 
1’autre, sans se sercir des mains. La fig. 214 de la meme 
Planche fait yoir un temps de ce mouvement. Supposons, 
que les mains etant blessees ou fatiguees, on s’est accroche 
a une corde par le pli du bras gauche et par le jarret de la 
jambe du meme cóte, on imprime alors un mouyement la- 
teral d’ondulation au corps et aux deux extremites qui sont 
en l’air, vers le haut et vers la gauche , et on accroche le 
bras droit par son pli, au-dcla de la tete, et la jambe droite 
par son jarret entre la jambe gauche et le corps, detachant 
en meme temps les extreinites gauches de la corde. Ce mou­
yement , qui a fait ayancer le corps, est suivi d’un second 
semblable, fait par 1’autre jambe et 1’autre bras, et ainsi 
de suitę. Rappelez-vons que Ja position que cette fig. 214 
represente, peut servir pour se reposer quand on en a be- 
soin.

26' exercice. — Marcher par la corde a force de bras, 
en acant et en arriere. Les exercices de la resistance aux 
perches a suspension du Chapitrc XIV nous ont donnę les 
moyens et les regles pour faire cet exercice, et il est inu- 
tile de les expliquer, car on peut choisir un des genres des 
mouvements de progression dont nous ąvons indkpić le me- 
canisme.

27e exercice. — Se reposer sur une corde par lesjarrets 
des jambes et par les plis des bras, ou se laisser tomber d 
terre par le moyen d'un saut en profondeur, quand on ne 
veut ou que l'on ne peut pas prendre la position du repos.

L’exercice n° 25 que nous venons d’expliquer a pre­
sente une figurę n° 214, qui peut seryir egalement a indi- 
quer la position du repos, c’est-a-dire 1’attitude que l’on 
peut se donner lorsqu’apres un grand emploi de ses forces, 
on se trouverait dans la necessite de les reparer par la ces- 
sation du mouyement, ct par un repos , qui, tout difficile. 
et dangereux qu’il parait, est pourtant un veritable repos. 
Figurez-yous un marin ayant manoeurre sur une corde hori­
zontale ou inclinee, a 50 ou 40 metres (90 ou 120 pieds) 
(Teleyation, quiyeut eyiter de tomber sur las matieres du-



214 MANUEL D’EDUCATION PHVSIQUE,
res qui se trouvent precisement sous lui, et ou il serait in- 
dubitablement ócrase , il sera alors tres lieureux d’avoir re- 
cours a ce genre de repos, qu’il peut prolonger en s’accro- 
cliant tantót avec les extremites gauches, tantót avec les 
extremites droites, et donnant ainsi aux muscles des mains, 
le temps necessaire pour reprendre leur rigueur. Mais sup- 
posons quc la fatigue cxtreme ne lui permette point de se 
raccroclier a la corde par le pli d’un bras et par un jarret, 
ou que la blessure ou la perte possible d’un de ses membres 
le forcent de se laisser tomber par terre ou a la mer, ou sur 
un autre objet qui se trouve sous ses pieds : il doit prendre 
d’abord la position dc la /?</. 215 de la PI. XXXVIII, reu- 
uir bien les jambes, regarder cn bas, pour preparer le genre 
de moyen dont il doit se servir pour terminer sa cliute; si 
elle a lieu sur un plan uni et dur, les pointes des pieds po- 
seront les premieres, il pliera ensuite et progressivement 
toutes les articulations des jambes, pour amortir la secousse, 
ct il se scrvira des bras et des mains pour la rendre moins 
forte, soit en les employant comme des leviers ou des points 
d’appui pour eviter lc clioc de la tete contrę un corps dur, 
soit en se servant d’elles comme de crochets pour diminuer 
de la moitie la violence de la secousse, qui est repartie et 
supportee alors entre les extremites sunerieures et les extre- 
mites inferieures. Si la cliute a licu dans Teau, il faut con- 
serrer Tattitude de la fig. 215, que nous renons de citer, 
róunir bien les bras et les mains au-dessus de la tete , ainsi 
que les jambes et les pieds, dont les pointes inclinees en 
bas ct bien unieś , forment avec la totalite du corps une es- 
póce de coin qui coupe Teau et evite le mai quc Ton eprouve 
quand quelqne partie du corps toucłie a piat sur la surface 
de Teau, Comme mes elevcs doivent savoir nager, ce genre 
de cliute est le plus simple , le plus heureux qu’ils pcurent 
faire , et je les encourage, d’apres les leęons dc mon expe- 
riencc, a n’avoir la moindre appreliension sur Tespace qu’ils 
vont parcourir, carj’ai fait des essaisqui me donnent la fa- 
culte d’assurer que Ton peut tomber a la mer des hauteurs 
les plus extraordinaires, les plus effrayantes, pourvu quo 
1 on observe bien la regle de fendre Teau comme je viens de- 
l’expliquer, sans presenter aucunc parties du corps a piat. 
Si on avait lc temps, si on conservait son sang-froid et la
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faculte complete de raisonner, quc fon perd ordinairement 
dans de felles positions, d’ou resultent ks malheurs qui ar- 
rivent, on pourrait placer les bras ct les mains bien tendus, 
et les doigts bien serres tout le long du corps et des cuisses. 
Cette position est aussi bonne que 1’autre pourne pas eprou- 
ver de fortes secousses; mais elle doit etre preparee d’a- 
vance ct bien prise, car, je le repete, si Fon s’avise de pre­
senter la plantu d’un pied, une main, un bras ou une cuisse 
pour recevoir le clioc de 1’eau lorsqu’on y arrive, ce clioc est 
si fort, si douloureux, que Fon croit avoir le membre reduit 
en morceaus, et que Fon reste pendant long-temps dans 
Fimpossibilite de s’en servir. Le ricoclict des boulets sur 
1’eau explique une partie de ce plienomene et la resistance 
qne sa surface presente dans plusieurs circonstances. II ne 
reste a expliquer que la chute qui peut avoir lieu sur tout 
autre objet qui se trourerait sous nos pieds lorsque nous 
tomberions, et les moyens de seliberer d’une mortcertaine. 
II faut saroir, d’abord, qu’unc des parties les plus fortes et 
los plus convenables que nous avons dans le corps pour re- 
sister aux chocs, est la partie composee de Fos sacrum, a 
la partie inferieure de la colonne rertebrale, des iliaques, 
et des muscles grands fessiers. Deux ąualites excellentes 
pour parer aux inconyenients des cliutes, se trouyent reu- 
nies dans cet endroit du corps, qui sont : resistance et elas- 
ticite. Ainsi, si on peut tomber assis sur une vergue, par 
exemple , et qu’en meme temps les bras et les mains s’ap- 
puient sur elle ou s’accrochent ailleurs, on pourra s"arreter 
sur cette nouvelle base dc sustentation, et eriter la frac- 
ture d’un membre : ayant les bras forts ct les mains de fer, 
comme ma methode les formę, on peut s'accrocher encore 
par elles, rester en Fair un instant, sc lacher de noureau , 
saisir un autre corps, et de cliutc en clmte interrompue, 
mais calculee, on pcut arrirer en bas sain et sauf. Les exer- 
ciccs des eclielles dc bois, quand on descend par secousses a 
1’aide uniquement des mains, les luttcs au baton, le fran- 
chissement des barrieres et autres cxercices que nous avons 
deja expliques donnent ccs facultes qui semhlent etonnantes, 
et qui sont bien precieuses. Deux autres branches de la me­
thode , que nous cxpliqucrons bientót, procurent aussi ces 
moyens : la trapeze, et la tolttge.
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Le fait de mon eleve cspagnol Villalonga, se laissant 

tomber rolontairement de branche en branche d’un de ces 
arbres immenses de la rue de la Rcine d’Aranjuez , et s’ac- 
crochant ou s’arretant de plusieurs manieres diverses, tou­
tes calculees, toutes hardies et supcrbes, se rattache preci- 
sement a la salutaire leęon que je nens de donner, et prouvc 
par un fait qu’elle est aussi exacte et mathematique qu’un 
calcul de nonibrcs peut 1’etre. Ainsi, mes cliers eleves , ne 
perdez pas la tete dans le plus grand danger, et rappelez- 
vous de Yillalonga, et quclquefois aussi de 1’ami qui vous 
donnę ces conseils , ces encouragements , et qui s’est sauve 
de plusieurs dangers par la seule faculte qu’il a conservee 
de reflechir, de calculer et prendre le meilleur parti possi­
ble dans les circonstances diffieiles ou il s’est trouve.

ARTICLE QUATRIEME.

Des cordes lisses doubles, liorizontales, ou en plan 
incline.

Nous avons dit qu’une echelle dc corde e tablic au-dessus 
d’une riviere ou d’un precipice , peut servir dans quelques 
occasions de pont volant. Deux cordes lisses rapprochees a 
50 eentimetres (18 pouces) de distance , paralleles ou pres- 
que paralleles, pourraient remplir le meme but, indepen- 
damment des exercices gymnastiques ou do developpement 
que Fon peut y pratiquer. Ainsi, nous rcnvoyons pour le 
28e exercice de cette branche de notre methode, a tous 
ceux que nous avons deja expliques dans le chap. XX, des 
Echelles de corde, et qui pourraient etre faits suivant les 
regles que nous y avons etablies. Ces exercices sont ceux 
qui prennent des points d’appui sur les montants sans se ser- 
vir des echelons, car deux cordes lisses rapprochees a la 
distance indiquee, resscmblent beaucoup aux dcux montants 
d’une echelle.

29*  exercice. — Grimper et descendre, a cheral, par 
l'une des cordes inclinees.

II est ind.tferent quc ce soit par la corde de gauche ou 
par celle de droite ; mais supposons quc l’on choisisse celle



tle droite pour s’y mettre a chorał, alors lc pied droit se 
fixe a la corde par le tarse ou coude-pied, passant le bas de 
la jambe par la partie exterieure de la corde , et accrochant 
le pied yers la partie interieure , la pointę bien inclinee en 
bas. La jambe gauche reste pendaute entre les deux cordes, 
et aide le mouvenient d’asceusion par des impulsions succes- 
sives en avant. Les deux mains saisissent les deus cordes 
et tirent le corps en haut, 1’une apres 1’autre ou les deus a 
la fois, car la pression des cuisses aide 4 cmpecher le glisse- 
ment du corps cn bas ąuand les deus mains se detachent 
ensemble pour prendre un nouveau point d'appui et tirer 
le corps en haut.Cct esercico, comme tous les autres qui lui 
rcssemblent, est non seulement gymnastique, mais ortho- 
somatique; peut serrir i faire des applications utiles, a corri- 
ger les deyiations dc la colonne vcrtebralc , a fortilier tous 
les muscles dorsaux , pectoraus ct pclricns, ct amuse cn 
meme temps. Pour descendre, on se laisse glisser peu 4 
peu , mais en prenant des points d’appui alternatifs avcc los 
mains pour ćviter de se bruler. La jambe qui est cn 1’air 
aido cc mourcment par les balancements qu’clle se donnę 
cn bas ct en arrióre.

50° faercice. — Grimper par deux cordes paralleles 
inclinees, en arriere ou en avant, a faide uniąuement des 
bras. Si on choisit 1’asccnsion en arrifcrc, on se place de- 
bout bien droit, dessous et entre les deus cordes, la lace 
tournće du cóte du point d’appui inferieur des cordes, et on 
les saisit avec les dcux mains , quc fon detache alternatiyc- 
ment de chaque corde pour prendre un nouvcau point d’ap- 
!>ui cn arriere chaquc lois plus haut. Ces actcs impriment a 
a corde un mouvcnient oscillatoire de yibration qui suit un 

rhythmc d’accord avec lequel il faut absolumcnt se mettre, 
ot la meilleurc maniere ccst de saisir la corde quand elle 
descend, et de faire toujours la meme chose.

Si on marche en grimpant cn ayant. l’exercice derient 
plus facile , car on voit mieux les oscillationsde la corde, ct 
alors un eleve tres fort et tres adroit peut detachcr les dcux 
mains a la fois et grimper par sccousses. Cependant je ile 
commanderai a qui que ce soit de faire ainsi cet cxercicc 
sans aroir los grands iilets au-dessous dc lui pour le ramias-
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ser s’il tombe ; et je nc conęois pas comment les propaga- 
teurs de ma methode so hasardent a proposer cet cxcrcicc, 
ct d’autres, sans sę servir dos memes precautions que Fon a 
toujours prises dans mon etablissement.

On peut descendre en avant, ou en arriere , par les me­
mes procedes appliques dans unsens contraire.

51° exercice. —Faire grimper et descendre deux ele- 
res a la fois, par les cordes paralleles inclinees. La des- 
ćente est un exercice qui amuse; mais I’exercicc de grimper 
Cst tres utile, car il a lieu a 1’aide d’un seul bras. Suppo- 
Sons ąue j’aie un eleve dont le bras gauche est faible, et un 
autre qui a le meme defaut au bras droit. Je place le pre­
mier a cheval sur la corde dc gauche, et 1’autrc dc la meme 
maniere sur la corde de droite. Voyez la fig. 216 de la Pl. 
XXXVIII. L’elevc a, grimpe a 1’aide uniąuement du bras 
gauche, et l’eleve l> a 1’aide du bras droit, ils croisent les 
deux autres bras sur leur dos , et se tiennent ainsi cn parfait 
ćąuilibre.

32° exf.rcice. — Grimper et descendre par les cordes pa­
ralleles inclinees, d l'aide des bras et des jarrets. On prend 
les cordes avec les mains, et on entre les cuisses entre les 
deux cordes; on s’accroche par les jarrets, et on envoie les 
jambes cn dehors des cordes. Les jarrets ne font dans cet 
excrcicc q:ie soutenir la partie inferieure du corps. Ce sont 
les mains et les bras qui le font grimper ou descendre en les 
deplaęant Fune apres 1’autre. On pcut grimper ainsi ayant 
les bras bien alonges; mais si on voulait grimper par se­
cousses ou par saccades , detachant les deux mains a la fois, 
■et les accrochant aux cordes dc la meme maniere, alors il 
convicndrait de flechir les bras, et dc les maintenir toujours 
dans la meme contraction, qui donnę plus de force aux ex- 
tremites superieures ct plus dc dexterite a leurs mouve- 
ments , dont la proxirtlite du siege de 1’mtelligencc et du 
raisoimcment facilite 1’opportunite de leurs actions. II faut, 
dans ces deux manieres de faire cet exercicc, etsurtout dans 
la derniere , etre toujours preparć au cas, tres possible, do 
lacher les mains malgre soi, ct de se voir soutenu par les 
jarrets. Et alin de preparer les elćves a cet accident, et 
qu’ils nc soient pas pris au depourvu, il faudra leur faire



eiecuter ce mouyement de lacher les mains ct de ressawir 
les cordes ayant meme de les faire grimper. Cet exercice 
peut recevoir encore d’autres variantes. La premiere, da 
s’accrocher par les jarrets de deliors cn dedans des deus 
cordes, faisant tomber les jambes entre elles; la deuxieme, 
d’accrocher les jambes a 1’unc des cordes, ct de grimper 
avcc les mains, et les bras par 1’autre : la troisieme de s’ac- 
erocher par les jarrets aux deus cordes, et par le pli d’un 
bras a 1’une d’elles, et de se trouver en haut ou en bas a 
1’aidc d’un seul bras. Cet exercice sera tres utile pour deve- 
lopper les bras ct la main faiblcs, et devient par la orthoso- 
matupie, car il peut etre appliquó convenablement a re- 
dresser quelques inegalites des claviculcs ou des omoplates-,

55° eaebcice. — Grimper en arriire par deux cordes iri^ 
clinees, etant assis. On se place de maniero que les deus 
jambes tombent ycrticalement en deliors des deux cordes, 
et les bras soutiennent le corps bien droit, appuyant les 
mains sur chacune des cordes. Quand on veut grimper, on 
soutient le corps sur les mains, on souleye fes cuisses , on 
les pousse en arriere, et on prend un noureau point d’appui 
le plus en arriere que Ton peut. Ainsi place, on assure bien 
la position sur les cuisses, pour detacher les mains, les por­
ter en arriere, et repeter le mouyement de bien soute ■ 
nir le poids du corps , porter encore uue fois les cuisses cn 
arriere et gagrier du teirain. La descente est plus facile 
sans doute, mais il faut toujours penser i ne pas perdre l’e- 
quilibre, ce qui arriyerait si on youlait faire les mouve- 
nieuts trop grandś. La regle de suiyre un rhythme, de faire 
toujours les mouyements egaux, et de prendre les points 
d’appui et faire les efforts lorsijue 1’oscillation est cn bas, ne 
doit jamais s’oublier, car elle est applicable a. tous ces exer- 
cices.

34*  exercice. — Monter ou descendre entre deux cordes 
inclinees, appuye uniyuement sur les mains. Les barres 
paralleles nous ont donnę deja, une idee de cet oxercice , et 
la petite difference d’avoir lieu ici sur un plan incline n’est 
pas aussi forte que celle produite par Lelasticitó et le mou­
yement des cordes. Le corps est soutenu bien droit sur les 
poignets entre les deux cordes, et on peut grimper en ar-
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riere ou descendre en avant de deus manieres. La premiero, 
en dopłacani alternativement les mains et les bras Fun 
apres 1’autre, et transportant lc poids du corps sur celni 
qui est fixe; la deuxiemc, en les detacliant simultanement 
ou par secousses. Ce serait peine inutile que d’expiiquer aux 
mćdecins, qui doirent les connaitre , les eflets physiologi- 
qucs et orlliosomatiques dc cet exercice , et des autres qui 
lui ressemblent......Mais comme j’ai inrente des barres pa­
ralleles mobiles que fon peut placer en plans inclines, plus 
ou moins rapproclies, et qne ces plans cn bois sont plus so- 
lidcs que ceux des cordes raciilantes , jo conseillc de s’en 
servirdo preference, parce que les mouvemenls seront plus 
rćguliers ct les rćsultats plus positifs. Ges exercices sont 
d’ailleurs excellents pour le redressement de 1’epine, tandis 
que ceux que Fon ferait sur ces cordes paralleles inclinees 
ne produiraient pas d’aussi bonsellets, et seraientmieux ap~ 
pliuućs aux personnes bien conformees , dont on veut for- 
tifier les bras et les epaules, et les habituer en meme temps 
aux oscillations des cordes.

53° eskbcice. — Ascension sur un char qui roule entre 
deuje cordes.

Je n’aime pas ces exercices que Fon propose comme gym- 
nastiques dans toutes les methodcsetrangćres ou francaises, 
calquees sur elles, et qui ne serrent qu’a procurer un plai- 
sir eu ćconoraisant Femploides forces; mais ils peuvent etre 
employes a exercer les personnes faibles ou conralescerctes, 
et prćsentent, en ce sens, une utilitó : je me decide a indi- 
qucr celui-ci :

L’elevo se cortcho sur le vcntre dans le char a, de la fig. 
217 dc la PI. XXXVIII, ct prend avec les mains les cor­
des auxquclles il appuie les pieds par les tarses, dirigeant los 
pointes en bas et en dehors des cordes, et plaęant les cuisses 
entre les cordes.

Le char etant porte sur les cordes par tpiatre poulies, tend 
a glisser en bas, mais les bras ct les mains s’opposent a ce 
mouvement rćtrograde, et tirant le corps cn haut decident 
la progression dans ce sens. Les cxtremites inferienres, par 
le grand nombre de points de contact qu’elles se donuent,
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empóchent aussi le glissement en bas, et comme le corps 
est commodement place , et son poids bien soutenu dans le 
centre de 1’instrument, il ne s’agit que d’efl’ectuer la pro­
gression dans le sens que l’on veut, chose bien plus facile 
dans cette position que dans les autres.

56® exercice. — Jscension sur un traineau qui glisse 
entre deux cordes, etant couche sur les reins.

Ce traincau se compose d’une piece de bois de chene con- 
cave pour que les reins puissent s’y placer commodement : 
elle est garnie de deus cylindres parallelement fixes aux deux 
cótes , et par le milieu desquels les cordes pourront glisser. 
L’eleve , couche sur ce traincau, s'y assure au moyen de 
deux courroies, et mieux,.d’une sangle bien Jarge quiaura 
deus courroies a l’une des deux estremites pour les assu- 
rer dans deus boucles. Aussitót qu’il est couche, il renyerse 
la tete et le corps en bas, les passant entre les deus cordes, 
et a 1 aide des bras et des mains envoyes par la partie exte~ 
rieure des cordes , traine le corps en haut pour monter......
Les jambes passent a droite ct a gauche par-dessous les cor­
des, et les pieds inelines, les pointes en dedans et passant les 
tarses par-dessus les cordes, les accrochent fortement, et se- 
condent le mouyement d’ascension.

57’ esercice. — Descendre sur le meme traineau.
Pour descendre, on se laisse glisser, et s’il est necessairc, 

on seconde ce mouyement avec les mains qui poussent le 
corps cn bas. Cet cxercice peut conyenir dans certaines in- 
curyations de 1’epinc que 1 on aura a corriger, et peut etre 
employe ayec utilite.

58c esercice. — Plusieurs moueements et dioers genres 
de progression, en se sernant de bobines.

La fig. 218 de la meme Pl. XXXVIII represente la formę 
des bobines que M. le docteur Delpech propose pour faire 
ces exercices. Co sont quatre eylindres evases de deux cótes 
et perces dans toute leur longueur, de maniere qu’ils puis­
sent glisser par les cordes qui trayersent leur axe. On cn 
adapte deux de chaquc cóte aux deux cordes inclinees, pa- 
rallćlcs et tendues lc plus qu’il sera possible. L’elóye place
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sous ses aisselles deux de ces bobines, de maniere que les 
bras et les deux coudcs etant rapproches du corps par la 
partie exterieure des cordes, comme la fig. 219 le fait voir, 
le corps reste suspeudu en 1’air entre les cordes, appuyant 
sous les aisselles. On saisit alors les deux cordes avev les 
mains pour empecber le glissement en arriere, et on in- 
prime au corps un fort mouyement de balancier en avant et 
en arriere. On prolitc de ces mouvements, qui sont tres 
utiles au developpement des muscles abdominaux, de Pe­
pino , du thorax et des bras pour porter cn avant ces der- 
niers, suivant des secousses uniformes, et d’accord avec 
les mouACinents des cordes que les mains saississent a pro­
pos.

La seconde application de ces bobines se fait en plaęant 
les deux autres sous les deux tarses ou coudes-pieds, 
comme la fig. 220 de la meme Planche l’indique. Le corps 
etabli sur ces quatre points d’appui pcut marclier en arant, 
en pliimt ou raccourcissant les bras, et en alongeant ou 
etendant les jambes. Par un second mouyement celles-ci se 
raccourcisscnt, entrainent leurs bobines, les pieds s’y ap- 
puient fortement, les bras s’avanęent ct s’alongent pour sai­
sir les cordes le plus loin possible , et par une flexion nou- 
velle continuer la progression asccndante. Cet csercicc est 
plus utile aux extremites inferieures que celui du traincau 
et du char, parce qu’une partie du poids du corps est sup- 
portee par les jambes et les pieds.

On pcut faire encore plusieurs rariantes, en se seryant 
uniquemcnt dc dcux bobines, celle de 1’aisselle droite , par 
exemple, ct du pied gauclie; celle de 1’aissellę gauche et du 
pied droit, ou lnen en se seryant de trois, une pour les ex- 
tremites superieures, et les deux des cxtremites inferieu- 
res , ou une seule pour le coude-pied ou tarse droit ou gau­
che , et deux pour les aisselles. Un medccin qui aura ob- 
serve exactcmcnt 1’etat de la personne qui lui est confiee; 
un gynmasiarque qui reunira aux yastes connaissances que 
sou emploi demande, celle de tirer le mcilleur parti possi­
ble des moyens dont il dispose , pourront profiter de toutes 
ces modifications , et de plusieurs autres, suiyant la coufor- 
ination des ćleycs et les conseils dc rexpencncc.
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Je declare n’avoir pas fait usage dc ce traineau ni de ces 
bobines, et par consequent cle n’avoir pas mis en praticpie 
les esercices 36e, 57e et 58e ci-devant expliques; mais- 
comme lc fameus medecin Delpech les conseillait, et qu’ils 
pouvaient etre utiles pour quelques applications orthosoma- 
tiques, je ne devais pas les oublier dans un ouvragc qui reu- 
nissait tout ce qui pouvait etre utile.

Notb.

Cependant j*ai  les bobines toutes pretes, pour m'en serpir- 
s*il  etait utile ou necessaire, mais je n'ai pas eu a traiter un 
malade auquel on dut les appliqucr, et les autres ezercices que 
je fais faire ont suffit pour corriger les wices de conformation 
qui ont ete confies a mes soins.
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CHAPITRE XXII.

Esereiee de Sa CsascjsEe SsraeSaiaSc*

J’ai inyente cet exercice pour les gens de lettres et les 
employes dans les burcaus, qui me demandaient un genrc 
de mouyement facile et qui put rompre dc temps cn temps 
la gene et la monotonie des positions sedentaires auxquellcs 
ils sont condamnes pour remplir leurs devoirs ou pour sui- 
vrc leurs inclinations studieuses.

Rien de plus malsain, rien qui nuise plus a Tliomme ct 
qui abrege plus sa vie que cette position yiolente de flechir 
son ventre sur ses cuisses , de pencher sa poitrine et d’incli- 
ner sa tete sur un bureau, d’appuyer ses coudes sur une 
table, et de persćrerer ainsi, sans cbanger de position, pen­
dant trois, quatre , et quelquefois buit lieures de suitę.

Toutes les fonctions principales de lavie organique ou in­
terieure sont dćrangźes; la respiration, la circulation et la 
digestion souffrent, tandis que les fonctions de la vie ani- 
male ou esterieure se reduisent a donner un petit mouve- 
ment a la main ct au bras droit, sans leur demander ni 
force ni une adresse extraordinaire.

Pour remplir le but des personnes auxquelles je destinais 
cet esercice, il falla.it qu’il fut simple et facile a etablir, et 
qu’en tres peu de temps il procurat une quantite de mou- 
yements et un emploi de forces musculaircs assez grand , et 
preferable a une promenado d’une ou dcux lieures, et nieme 
a une partie de balie la plus active.

J ai donnę, dans lc n° 25 de la Pl. V des maebines , les 
(ormes de ces bascules brachiales, ct j’ai dit, dans l’expli-

falla.it
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cation des macliines , commcnt on pcut les etablir. Dans un 
cabinet, dans une chambre noire ii cóte, dans un corridor, 
sous un hangar, enfin partout, pourvu que l’on puissc dis- 
poser de 5 a 5 metres (10 ii 15 pieds) de bauteur, on 
peut placer une poutre ou forte planche de cliamp, qui aura 
deux poulies al metre (5 pieds) de distance entre elles. 
Ou passe un cordeau de la grosseur du petit doigt par ces 
deux poulies, quiauront lesaxes de rotationau meme niveau, 
afin que la corde glisse facilement dans les petites roues : a 
chaque bout de la corde on fixe un petit baton soutenu par 
deux cordeaux formant triangle. Une forte courroie a l’un des 
deux cótes, placee entre le petit triangle et le cordcau qui 
glisse dans les poulies, sert a alonger ou raccourcir la lon­
gueur de la corde, qui est determinee de la maniere suirante. 
Deux hommes ou enfants se placent vis-a-vis run de 1'autre, 
les pieds joiuts, appuyant a terre, bien droits, et lesbras bien 
eleves au-dessus de la tete, empoignant 1’instrument avec les 
deux mains par le petit triangle. Voyez la fig. 221 de la Pl. 
XXXIX, qui represente cetto premiere position. La corde 
sera bien tendue , quand les personnes qui vont se balaneer 
1’auront prise, ct se troureront cxactement placees au-des- 
sous de chaque poulie. Pour commencer l’exercicc et pas­
ser a la seconde position, 1’un des deux basculateurs pousse 
la terre avec ses pieds pour s’elevcr en 1’air, comme s’il vou- 
lait faire un saut tertical j 1’autre flechit bien les jambes , 
ayant les genoux en avant, et raccourcit les bras vers la 
terre, autant qu’il le peut. Ainsi, tandis qu’il reste plie ct 
raccourci le plus possiłile pour enlcver 1’autre en 1’air, ce- 
lui-ci reste suspendu un instant par l’effet combine du saut 
ou de 1’effort qu’il a fait lui-meme pour se relever, et de 
celni que son antagonistę a fait pour le soutenir en 1’air. 
(Voyez la seconde position de cet exercice, n° 222.) La 
personne qui est en 1’air tend a descendre immediatement; 
elle doit conserver le corps, les bras et les jambes bien 
droits et alonges; elle doit toucher la terre avec la pointo 
des pieds, et toujours au meme endroit sous la pouhe. en 
face de son camarade. Elle doit flechir tout de suitę les jam­
bes en avant et raccourcir les bras, portant les mains vers 
la terre autant que ses forces le lui permettront; 1’autre, 
au contraire, doit se relever, sc redresser, s’alonger autant
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qu’il le poiirra, ct donner une secousse a la terre ou au 
pianeber au moment de le ąuitter et de s’elever eu 1’air,. 
pour monter ainsi le plus liaut qu’il pourra. La rćpetition du 
meme acte constituc cet eiercice, et il faut etablir un 
rbytlime ou mesure egale et reguliere pour le faire bien. 
Ces mouvements ont un grand nombre d’avantages : le 
corps prend alternativement les deux positions les plus ex- 
tremes : la plus grandę flexion possible, ct la plus grandę 
extension. On exerce la lorce des jambes, des pieds, des 
bras et des mains, tantót poussant la base de sustentatioij 
inferieure , tantót supportant le poids de son propre corps, 
et ensuite relevant eelui de son antagonistę. La facnlte do 
flechir, de contracter et d’etendre les muscles se developpe 
d’une maniere etonnante. Ainsi, on exerce a la fois la sou- 
plesse, 1’agilite,.laforce, 1’adresse,laresistance, la fermete, et 
nieme la grace dans les mouvements ct dans les attitudes du 
corps ; 1’air que Ton fend, que Ton change et que l’on se 
domie, produit une sensation salutaire et agreable. Cet 
exercice amuse beaucoup; et si on le- fait bien ct pendant 
ąuatre ou cinq minutes, produit une transpiration abon- 
dautc. Aucun autre ne peut micux rcmplaccr l’exercice de 
sante et ne peut se prendre plus conunodemcnt, puisqu’on 
peut 1’etablir dans sa chambre menie.Pour empecher que la 
corde ne se casse , comme il arrive freąueminent, car ello 
se brule par le frottement ct la rotation des poulies, il serait 
preferable de se servir d’une cbaine en fer ou en bronze. 
J’ai observe, quc les grandes poulies en bois de 15 a 16 cen­
timetres (5 a 6 pouces) de diametre, brulent moins la 
corde que celles de metal. Entre la premierę position, re- 
presentee par la fig. 221, et la seconde , representee par la 
fig. 222, ilyad’autres attitudesintermediaires quel’onpeut 
concevoir aisement.

II suffit, pour comprendre l’exercice, de ropresenter ces 
deux positions extremes; il faut eviter avec soin d’ecarter 
les jambes , de les flechir quand on est en 1’air, ou avaut de 
toucher la terre, de contrarier ses inouvcments par une al- 
teration de la mesure ou du rbytlime , et il faut surtout ne 
pas oublier de flechir bien les bras vers la terre , ainsi que 
les jambes, aussitót qu’on a commence a la toucher avec la 
pointę des pieds.



•Cet exercice est ortliosomatiquc A un degre superieur. II 
Jicut redresser les courbures fausses de la colonne verte- 
irale, etablir l’equilibre des claviculcs ct des omoplates, 

faire ressortir les cótes vraies ct fausses, ainsi quc le ster- 
num ; il pcut porter a des bras faibles et languissants la vie 
ct la force. Les hanebes, les jambes, peuvent rccevoir en­
core des modifications salutaires; et si on y appliquc des va- 
riantes opportunes , on peut aller tres loin dans les moyens 
de corriger les difformites, car on peut relever une jambe 
et tomber toujours sur celle quc Fon clioisira, comme on 
pcut se basculer en se scrvant d’une seule main, en donnant 
un point d appui plus ou moins eleve a Fune d’elles dans le 
baton du triangle, ou cn faisant pratiquer la basculc etant 
appuye sur les aisselles, les plis des bras, le dos ou le ven- 
trc. Supposons encore quc la difformite soit tellement grave, 
inveteree ou compliquee, qu’elle exigc la defense de tout 
effort volontaire ou actif a Fune des personnes qui sc bascu- 
lcnt; alors elle ne pourra pas aider lc mouyement dc son 
ascension ni celni de 1’autre, ct cet escrcice sera pour elle 
de simple gestation. Mais il faudra aussi une puissance plus 
.grandę pour la soulever et donner a ses soulevemenls le 
degre dc force qui conviendra a 1’etat dc la malade ; et cette 
augmentation de puissance se trouvc facilcment en meltaut 
deus ou trois personnes dc 1’autre cóte dc la basculc, au 
moyen d’un long baton que Fon ajouterait a Fun des petits 
triangles. On pourrait meme etablir l’equilibre dans cette 
bascule, qui demande que le poids de deus personnes qui 
s’en servent soit, a 5 kilogrammes (10 livrcs) pres , egal; 
on pourrait, dis-je, les mettre cn rapport en plaęant d’un 
Cotć dcux jcunes gens qui peseraient 50 ou 55 kilogrammes 
( 60 ou 70 livres) chacun , ct de 1’autre une personne qui 
peserait de 60 a 65 kilogrammes (120 ou 150 livres). On 
pourrait encore s’en servir entre auatre, six, et nieme 
liuit indisidus de poids differents dont on estimerait le 
poids, et on los placerait dc maniere a rendre les deux nias- 
ses mousantes a peu pres egales cn poids. Je donnę aux me- 
decins tous ces moyens; c’cst a eux d’cn profiter, et 1’liuma- 
nite leur tiendra compte des heureus resultats dc leurs ap­
plications.

Enlin on peut tirer parti de cet instrument cn s'excręant 
tout seul. Voici commcnt :



228 MANUEL D’EDUCATION PI1TSIQUE ,
On etablit la bascule brachiale de manióre que les poin- 

tes des pieds toucbent difiicilement la terre lorsque chaque 
main a saisi un des petits triangles. On raccourcit alors les 
estremites iuferieures et on reste ainsi en Fair suspendti 
1>ar lesbras. Dans cette position on fait un grand effort avec 
e bras droit en lc tiraut lentement vers la terre pour obli- 

ger le bras gauche i se distendre ou s’alonger. Quand cet 
effort a produit Feflet desiró, le bras gauche 4 son tour 
commence a se flechir et i tirer le bras droit en liaut pour 
obtenirle meme resultat. Cecontraste deflexions et d’exten- 
sions alternatives deveioppe les forces thoraciques et bra- 
chialcs d’une maniere extraordinaire, et a Favantage de. 
pouvoir etre appliquć en se trouvant tout seul pour tirer 
parti de cet instrument.... Mais il laut se garder d’en faire 
usage pour les cas ou la mauvaise application de ces efforts 
pourrait produire des resultats contraires a ceux que Fon 
veut obtenir.

J’ai invente dernierement une autre bascule brachiale 
formee par un double levier appuye par son milieu sur deux 
chevilles correspondantes en fer d’un mat vertical, comme 
celui de la Planche IX, fig. 58, et ayant une forte barre de 
fer a chaque extremite. On lc met a la hauteur convenable 
pour ceux qui doivent se basculer, et on produit le meme 
effet pour -4 personnes a la fois.



CHAPITRE XXIII.

Esercices pour grimper aux pcrclies 
inclinees, serticales, fises ou vacil- 
lantes, «fe pour descendre par leur 
moyen.

Observations generales.

Une perche est la chose la plus facile a, trourer ou a faire 
partout ou il y a des arbres, et peut servir a raincre un grand 
nombre d’obstacles, 1 parvenir a des hauteurs cxtraordi- 
naires et inaccessibles, a se placer sur des murs tres eleves, 
et a remplacer avantageusement les echelles. Un de mes 
eleves ne doit pas meme penser a la necessite de se servir 
d’une des echelles communcs, ct doit tout faire avec les 
perches, c’est-a-dire donner des assauts de tout, genre, 
porter des secours dans les incendies et autres desastres pu- 
Llics, sauver des victimes et y exercer son adresse. II est 
inutilc que je dise que toute mauvaise application d’une 
perche leur est interdite ; apres tout ce que j’ai etabli pour 
prourer que ma methode, moralisee depuis la plus petite 
action jusqu’a la plus grandę , ne peut se proposer quc de 
faire du bien et de le faire le plus frequemment et lc plus 
grandoment que l’on pourra ; et, afin ae retremper le cocur 
de mes <51ćves dans ce doux scntiment, je retracerai a leur 
sourenir la strophe suivante, n° 7 du chant n° VIII de mon 
Recueil de cantiąues.
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II faut hien cxpliquer cc quc. vcrtu veut dire :
Gest garder sur son amc un eternel empire;
C’est remplir ses devoirs sans cn negliger rien ;
C’est, en fuyant le mai, faire toujours le bien.

(Morel de Vinde, pair do France.) (1)

La musiąue que j’ai adaptee a cette stropho et ii toutes 
celles du meme cliant, cn fu mineur , est faite pour cxciter 
les teudres sentiments que de semblables pensees inspirent, 
sans avoir recours a 1’enchantement de la musique; mais 
quand les deux moyens d’influcncc se reunissent, la sensa- 
tion de lamom' du bien est plus grandę, 1’emotion plus 
positive, ct lc souvenir que tous ces actcs de 1’entendement 
laissent est plus durable.

Apres quc j’aurai donnę les regles pour faire les exerci- 
tes de ce chapitrc, il sera tres facile de trouvcr les applica- 
tions conyenables, suivant 1’esprit de ma methode , sans 
que j aie besoin de les indiquer toutes ; mais comme je me 
propose de consacrer un chapitre a VArt de donner des as- 
sauts, ct que lc grimpage par des perches est un des moyens 
de prendre les places, je parlcrai indistinctement dans ledit 
chapitre et dans cclui-ci des faits qui attestent son impor- 
tance , en tachant de ne pas me repeter.

L’action de grimper peut etre nommee la traction en bas. 
Les anciens pratiquerent cet exercice , puisque JUercuriales 
a donnę la gravure d une pierre qui representait comment 
s’y prenaient les lutteurs pour grimper : on les nommait 
scoinobates. Les exercices que fon peut faire, en grimpant 
ou en desccndant d’une perche, sont tres yaries , tres amu- 
sants, et en outre des applications utiles qu’ils peurent 
reccyoir, ils sont excellents pour fortifier les mains, les 
bras, la poitrine , Fabdonieu, les cuisses, les jambes ct los

(i) Sforale de I' ltnfar.ee ou Qnatrins moraua, mis a la porter drs I-n- 
fants et ranges par ordre nietbodinuo, par M. Moaei. bi Vi«nś, no sol. 
Pris : uu fraiie ; a ta Taln-airie EncrelojfAliffue de Rori-i, me Haute- 
leuille, 10 bis. 
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pieds. Les mćdecins eux-memes declarent qu’ils doivent 
laire un grand cas de ces exercices , parce que, niettant en 
ieu simultanement tous les muscles, ils sont propres a cor­
riger une foulo de difformites ou de lesions et a corroborer 
tout 1'apparcil locomoteur. lis serrent en outre a develop- 
per les poumons par les longues inspirations qu’ils deter- 
minent lorsqu’on veut se soulerer ou se soutenir pendant 
quelque temps.

Vóic.i le mćeanisme do 1’action de grimper par une per- 
clie : les mains la saisissent le plus liaut possible, ct tirant 
le corps cn haut ( car ks perches ne cedent point a cet 
effort), il est transportu a un point plus eleve , perdant le 
point d’appui des pieds. Quand les bras se sont raccourcis 
le plus possible et qu’ils ont souleve la colonne dorsale, 
qui se courbe en avant, et lebassin , les membres inferieurs 
llechis en haut, amenes dans Fadduction et fisant lc corps 
en bas par la pression des cuisses, des jambes, et meme 
des pieds, lui permettent de s’alonger de nouveau par le 
redressement de 1’epinc et 1’alongement des bras et des 
mains, lesquelles serrant encore la perclie le plus haut 
possible et tirant le corps vers elles, produisent une nou- 
velle ascension. Si la perche etait trop forte pour etre em- 
brassee par la main, elle presentera toujours un point 
d’appui aux mains, aux bras et a la poitrine , qui eiercent 
une pression concentrique et parvienncnt toujours a elevep 
le corps en s’aidant alternativement de la pression des extrć- 
mites inferieures;

Pour attester par un fait Futilite que des militaires peu- 
vent retirer de Fapplication de cet exercice, je citerai 1'atta- 
que du Diamant, roclier situe sur la cóte de la Martinique, 
qui eut licu au commenccment de juin 1805. Les Francais 
ayant debarque furent bientót maitres de la base du roclier; 
mais, cherchant a le gravir, il paraissait par tout inacces- 
siblc. Retranches dans leurs grottes et derriere des pointes 
de roc , les Anglais dirigent sur eux une vive fusillade-, et 
font rouler cn bas des lioulets, des quarticrs de rochc ct des 
tonneaus remplis de pierres. Lc chcf d’escadron et de Fex- 
pćdition, Boyer , qui avait 200 honmies du 82“ regiment 
de ligne, vit sa position tres critique, car le courant aiiait
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ćloignó leurs bateaui , et ils n’avaient pas de vivres. 11 fit 
entrer ses soldats dans deus grottes abandonnees par 1’enne- 
mi, et laissa uniquement dehors quelques tirailleurs pour 
ebereber un endroit propre a tenter 1’escalade et arriyer aux 
premieres positions occupees par 1’ennemi...... Ces recon-
naissances , faites pendant deux jours , produisirent la de- 
conyerte de quclques points qui semblerent accessibles pour 
arriver aux premieres grottes occupees par les Anglais......
et. quand Bojer avait dispose un plan d’attaque et qu’il 
allait le mettre 4 execution, quelques braves tirailleurs 
etaient parvcnns, comme par miracle, sur une especc de 
plateau eleve de 15 metres 55 centimetres ( 40 pieds ) au- 
dessus d’un des postes occupćs par les Franęais. Des bouts 
de corde, qu’ils trourerent epars, sont noues par eux et 
fixes au rocher; mais ils ne descendent pas a portee de leurs 
camarades. Ceux-ci saisissent une longue piece de bois , la 
dressent contrę le rocher, et atteignent les cordages. Un 
sous-lieutenant, nomme Giraudon, s’elance le premier, 
grimpe apres la piece de bois, puis apres les cordages et 
arrive sur le plateau. II est immediatement suivi de bcau- 
coup de grenadiers, dc fusiliers et de marins. L’ennemi 
oppose une forte resistance ii cette attaque, lance tous ses 
frojectiles ct blcsse 1’intrepide Giraudon; mais rien ne 

arretc non plus que les braves qui lc suirent, et en quel- 
ques minutes ils sont sur le plateau. Ce bel excmple anime 
le reste des Franęais d’une nouvelle ardeur , et de toutes 
parts lc rocher est escalade, et a la fin pris d’aprćs uno 
capitulation que. Bojer avait rćglee avec le commandant an­
glais arant dc parvenir anx derniers retranchements. Ce 
dernier defila le lendemain devant les Franęais a la tete 
de 195 hommes, apres avoir eprouve une perte assez con- 
siderable : celle des Franęais monta a 12 tues et 29 blessćs. 
La prise du Diamant doit etre placee au rang des plus beaux 
faits d’armes qu’ait executes la bravoure franęaise. ( Yoyez 
le tonie XVI des Victoires et conąuetes dej Franęais, 
page 122. )

ARTICI.E PREMIER.
Grimper aux perches inclinees.

Le petit portiquc n° 12 de la PI. II des machines , pre-



sentc les perches cn plan incline, ct on peut les etablir 
partout, et les placer plus ou moins inclinees , selen 1'age 
et les dispositions des eleves.

let exercice. — Grimper a une perche inclinee, par- 
dessous, une main apres 1’autre. En yoyantla fig. 225 de 
la Pl. XXXIX , on conęoit tout de suitę le mouyement. 
Les pieds sont croises de sorte qu’ils touchent la perche et 
la serrent par la partie anterieure et superieure des tarses. 
Ainsi la perche, qui passe encore entre les jambes et les 
cuisses, trouve un grand nombre de points de contact, qui 
aident tous, par leurpression simultanee, asoutenir le corps 
lorsque les bras se detachcnt pour se porter plus haut, et 
qui contribuent egalement a le faire grimper. Le mouye­
ment des bras et des mains doit etre alternatif: la main 
droite a doit etre portee en b, et ensuite la main gauche c 
a une distance egale au-dela de b.... Quclquefois, quand 
la faiblesse d’un bras ou la necessite de Falonger le deman- 
dent, on prescrit que le bras gauche ou le bras droit soit 
porte toujours en haut, et alors 1’autre bras reste en des­
sous , bien que ce modę de progression appartienne plus a 
lcsercice suirant.

2c ekercice. — Grimper a une perche inclinee, par- 
dessous , tirant des deux mains a la fois.

Cet cxercice imprime a la colonnc yertebrale un mouye­
ment plus droit et plus regulier, car le mouyement lateral 
que le changement alternatif des bras domie au corps, est 
erite par la simultanćite de Feffort. On peut appliquer les 
deux manieres, pour que 1’une scrve de repos a 1’autre 
quand Fesercice doit durer long-temps , ct chacun peut 
preferer, apres les ayoir bien appriscs toutes deus, celle 
qui lui sera la plus commode. Pour les applications orthoso- 
matiques on choisira celle qui conviendra le plus a Fetat de 
la personne.

5« esercice. — Grimper d une perche inclinie par- 
dessus.

Cette maniere de grimper est plus difficile, car il coutc 
de se maintenir au-dessus de la perche, et au plus leger 
deraiigement de Fequilibrc , lc corps retourne ct tombe au-
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dessous. Voyez la fig. 224 de la meme Planche. Dans celle 
progression, il raut mieu.i grimper par des efforts simulta- 
nes des bras que par des mouvemeiits alternatifs.

4o eiercice. — Descendre par des perches inclinees.
II est bien facile a comprendre et a faire un eiercice qui 

demande fort peu de force et d’adresse : cependant il faut 
eviter, en regle generale , de faire glisser les mains le long 
des perches, car on peut trouver des eclats, et se blesser. 
Le plus sur est de changer les mains et dc ne pas trop pre- 
cipiter le mourement de la descente , pour eviter cet incon- 
renient et eelui de se bruler par la rapidite du glissement. 
Les jambes etant couvertes ne courent pas le meme danger, 
et on peut s’y faire glisser.... Mais il s’agit de descen­
dre par-dessus la perche , parce que le professeur l’exige , 
il faut se tenir aussi sur ses gardes pour ne pas tomber en 
dessous , serrer bien les cuisses et arreter le mouvement 
pour empecher d’etre renverse. Ces esercices sont eicel- 
lenls pour developper les muscles anterieurs de la poitrinc, 
et les adductenrs ou internes des cuisses.

5e eiercice. — Monter et descendre par les perches in­
clinees , la tete en bas.

Cet eiercice sert a habituer la tete et le corps a ce genre 
de renversement, et a pouioir marcher ainsi et se sauver 
d un danger dans les circonstances ou l’on se trouverait 
place dans cette position, mais je ne le fais faire a mes ele- 
ves quc deux ou trois fois, pour les habituer a toute sorte 
de positions et eviter les surprises qui sont dangereuses dans 
les circonstances imprevucs et difficiles.

ARTICLE SECOSD.

Grimper par des perches certicales fixes.

6e eiercice. — Grimper par une perche certicale fi.re , « 
Taide des mains et despieds. La fig. 225 dc la 1'1. XXXIX 
suffil pour laire comprendtc la position des mains ct des 
pieds, et le mourement ayant etc cxpliquć dans les obser- 
vations gemirales, onn’aricna ajouter.
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7e ESEftciCE. — Descendre par une perche rerlicale fixe, 

en se serrant des eztremites superieures et inferieures.
Si on veut se sersir des mains pour descendre , il fant 

les changerenles plaęantalternativenient l’uneapres 1’autre, 
etjamais glisser, par Jes motifs que nous avons cxposes 
dans 1’csercice 4e; mais on pcut descendre ou glisser en 
bas en croisant les bras, ct alors lc danger de se blesscr 
ou de se bruler les mains n’existe pas si on a les bras cou- 
verts avec des nianchcs.

8e exercice. — Grimper a une perche rerticale firo, en 
la serrant entre la poitrine, les bras et les jambes. Cet 
exercice est applicable a une forte perche ou mat, qui ne 
permettrait pas a la main de le saisir.

9e exercice. — Grimper a une perche uerticale flxet 
sans mettre les pieds. Si la perche est mince , la chose est 
facile aux eleves qui ont developpe deja la force des bras 
et des muscles pectoraux par les exercices precedents, 
puisqu’ils peurent saisir la perche avec les mains; mais si 
la perche est grosse , on eprouve de grandes difficultćs que 
Ton doit s’obstincr a vaincre. Alors on se sert de la pres­
sion des avant-bras ct dc la poitrine, ct on grimpe toujours 
quoique plus lentement.

10e exercice. — Grimper en tout point de la meme ma­
niere , mais sans e car ter lesińeds. Cet cxercice est encore 
plus difficile quc le precedent, ou 1’ecartemcnt des pieds et 
des jambes ćtait permis, ainsi quc le mouvemcnt de flexion 
ct d extension des cuisses ; mais quand on oblige a les inain- 
tenir bien droites ct bien serrees, les muscles du thorax ne 
recevant aucune assistance par les secousses des cxtremitćs 
inferieures , sont obliges dc travaillcr plus, ct en cc sens ils 
gagnent davantage. On peut descendre de la meme maniere 
qtie 1'on montc dans ccs dcux esercices.

11° exercice. — Grimper par une perche rerticale fixe, 
plaęant le corps de cóte. Cet exercice est essentiellement 
orthosomatique, et on peut 1’appliąuer au redressement des 
epaules et autres indications convcnables. Yoyez la fig. 226 
de la meme Planche.
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•12“ eiekcice. — Grimper et descendre des perches ayant 

les bras tres raccourcis, et plaęant les mains tres rappro­
chees.

Cet cxercice est destinć a 1'important objet d’augmenter 
la resistance a la fatigue, en repetant beaucoup les mouve- 
ments, et en tardant quatre fois plus que fon ne tarderait 
si on grimpait par les autres moyens.

•15e eneecice. — Se soutenir long-temps a me perche 
wrticale fixe , ou bien descendre sans se sercir des mains 
ni des bras. La fig. 227 de la Pl. XXXIX fait voir cctto 
position. Cet esercice est tres utile pour ceux qui, ne sa- 
cliant pas serrer bien les cuisses, grimpent avec difficulte. 
En les obligeant a se tenir ainsi pendant quelque temps , 
sans se servir des extremites supćrieures, ct a descendre ou 
glisser en s’arretant plusieurs fois, ils sont obligćs a faire 
fonctionner leurs muscles adducteurs ou interieurs des 
cuisses, a dompter la donleur qu’ils eprourent, et a s’ha- 
bituer peu a peu a serrer fortement un corps quclconquc. 
Ces exercices, ce triomplie continuel des resistances , don- 
neront par la suitę des ressources tres precieuses pour Fart 
de donner des assauts , dont nous parlerons dans le grand 
ouvrage tres explicitemcnt, mais que nous ne ferons qu’ef- 
fleurer dans le Manuel.

Hc exei»cice. — Grimper d une perche fixo nerticale, 
et descendre tenant la tete en bas.

Avant tout il faut operer un renverscment du corps, que 
Fon obtient cn fixant bien les mains a la perche, en lan- 
ęant les jambes en Fair pour decrire avec les pieds un cer­
cie dont la perche est le diametre, pour les porter de a ou 
ils etaient , fig. 228 de la menie 1’lanche, en 6. Le ren- 
vcrscment est ainsi fait, ct on croise les pieds. Apres , on 
grimpe a Faide des pieds et des jambes, qui serrent la per- 
clic bien fortement, ct des mains , qui traraillent beaucoup.

Lie esebcice. — Grimper par une perche fixe certicale, 
descendre par une autre.

On grimpe , on trouve une corde a passage qui commu- 
nique a 1’autre perche, on saisitcette corde avcc los mains,



on raccoucit un pen los bras, on saisit Tautro porębo avec 
les pieds, ensuite avec la main qui se trouve pres d’elle , 
et puis avec 1’autre , et on descend. Ce mouvement de cir- 
conduction verticale permet qu'un grand nombre d’elevcs 
fassent cetcxercice lesuns apres les autres tres rapidement, 
ct pourexciter leur emulation et les amuser beaucoup ,j’ai 
etabli l’exercice suivant.

16» eiercice. —Assaut comparatif ou par emulation 
aux perches fixes oerticales.

On peut le faire de deux manieres.
łre. On cboisit les eleres , dcux par dcuX , ayant a peu 

pres la meme taille et le meme degre du developpement. 
On place cbacun au pied d unc perche ct on donnę le signal 
de 1 assaut. Ils grimpent en meme temps, ct le premier qui 
touchc la corde a passage qui est entre les deux mats a la 
partie superieure, est eelui qui gagne. Ilsdesccndent parła 
meme perche aussitót qu’ils ont touchc la corde a passago.

2e Maniere. Je place un nombre egal d’eleves dans cha- 
cuno des sections que je formę d’un peloton , et s’il y a un 
numeroimpair , le professeur compte pourcomplćterla scc- 
tion. Ces dispositions prises, tous les elevcs numeros ini- 
pairs sc placent cn colonne pres de ces perches doublcs a 
circonduction, et tous les numeros pairs se placent de la 
meme maniere en face des autres. Ainsi disposes, et ayant 
explique que lasection qui terminera la premiere cet assaut 
comparatif aura unc mention honorable, je commande : A 
1’assaut. Tous les elevcs doivent faire les memes choscs, 
c’est-i-dire grimper par unc perche , se suspendre par les 
mains a la corde a passage, soutenant les pieds un instant 
cn 1’air , et les accrochant a 1’autre perche par laquelle on 
descend. lis se sentent animes d’une ardeur cxtraordinaire : 
les faibles, les paresseux font des efforts iiiouis pour ne pas 
retarder les autres, et tous passent le plus rapidement pos­
sible. Les vainqueurs n’attendent pas qu’on proclame leur 
triomphe; ils Tannoncent eux-memes avec des cris de joie. 
Pour donner une chancc nouvelle de reparer la defaitc de 
ceux qui ont perdu , on leur annonce un sccond assaut. Ils 
applaudissent acctte rćsolution equitablfc. On rópdte en.cffct



258 MANUEL d’education PHYSIQUE ,
l’exercice de la mćme maniere , et s’ils gagnent, voila un 
motif uouyeau pour donner un troisieme assaut, et adjuger 
lc prix au vainqucur definitif. G’est ainsi que Fon obtient 
d’eux trois repetitions suivies d’un exercice que la rapidite 
remi tres fatigant, et que cette jeunesse acqmert une resis­
tance extraordinaire.

On peut les animer en chantant le couplet :

Couragc, amis , couragc; 
Gardons-nous de ceder! 
Quand on voit le rivage , 
On est pres d’abordcr.

Mais ils n’eu ont pas besoin , et je le reservo pour les exe» 
eices des grands mats, qui sont inliniment plus diffieiles,, 
et desquels je parlerai dans le chapitre suivant.

ARTICLE TROISIEME.

Grimper par des perches uacillantes douhles ou simples.

J’ai deux genres de perches vacillantes : celles qui se 
fixent a un crochet par le moyen d’un tire-fond , et celles 
qui se lixent a uu tire fond , a une corde, a une poutre, ou 
a la crete d’un mur, au moyen d’un ou dcux crochets, 
que Fon a nommees perches amorosiennes, ou passe-par- 
tout militaires et secourables. On voit les premieres per­
ches dans les lettres. i, i, de la Pl. III. On yerra les foimes 
principales des autres dans les figures qui serviront a expli- 
quer les exercices.

17e ENEBCiCE. — Grimper et descendre par me perche 
racillante.

Les regles sont les memes que pour les perches verticales 
fixes, II faut pourtant avoir soin de se tenir toujours bien 
fortement serre, car le mouvement d’oscillation que la 
perche prend cxpose a se detacher ct A tomber. On monte 
en s’aidant des cxtrćmitćs superieures et inferieures, ou cn 
se sonant uniquement des premieres.

18c EiEBCiCE. — Grimper par deux perches lacillantcs.
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Ces perches sont plus ou moins rapprochees et suspendues 
par leurs tire-fonds aux crochets des portiques, ou aux pou­
tres du hangar de mon etablissement. Elles sont plus ećar- 
tees pour les hommes et plus rapprochóes pour les enfants, 
et leur ecartement doit etre tel que le corps de Felcve puisse 
se placer entre elles sans les toucher. On grimpe de deus 
manieres : la premiere, en changeant les mains Fune apres 
1’autre ; la seconde , en les deplaęant ii la fois ou par se­
cousses, et cherchant un point (Fappui plus haut. Les jam­
bes sont toujours reunies au milieu des perches, la pointę, 
des pieds en bas, ct ne s’accrochent jamais auxdites per­
ches. Pour descendre, on peut employer les dcux memes 
moyens de deplacer les mainsalternatiremcnt, oua la fois par 
saccades. Le glissement est defendu par les memes raisons 
indicpiees plus haut, et parce qu’on ne gagnerait rien ii 
descendre ainsi; et il faut toujours en gymnastiąne , culti- 
ver on developper quelque faculte, pour que les exercices 
ne deriennent pas inutiles.

19c exercice. — Grimper par la perche amorosienne, 
ou par le passe-parlout militaire et secourable.

Quand la perche sc fixe par les deux pointes ii un plan 
incline , tel qu’on le voit dans la fig. 229 de la 1>1. XXXIX, 
et qu’aucun obstacle ne Fempecbe de se porter en avant 
par la partie inferieure, elle opere ce mouvement qui est 
naturel, qui est 1’effet d’une loi mecaniijuc , et qui ne doit 
pas effrayer la personne qui inonte , car toutes les fois qtie 
les pointes, qui sont, ii leur extremite, (lun acicr tres lin , 
se sont fixees et ont fait un petit tron aussi grand quc la 
tete d’une epingle, le glissement est impossible, et Fon 
grimpe avcc la plus grandę securite. J’en ai fait 1’essai sur 
un plan tres incline (Fune pierre trhs dure, et j’ai vu 1’effet 
que le poids du professeur qui montait et son mouyement 
produisaient sur la pierre. Je me suis rassure aussitót que 
j’ai observe quc les deux pointes d’acier, appuyant sur la 
pierre, marquaient chacune un petit trou imperceptiblc, 
mais suflisant pour empecher le glissement. Ainsi, toutes 
les precautions que 'j’avais prises, de placer un grand filet 
sous le professeur qui montait, la corde qui le retenait par 
1’anneau de la ceinture, et qui passait par une poulie pla-
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cće au-dessus du point d’appui de la perche, ainsi que les 
instructions que j’avais donnees au professeur dans le cas 
ou les crochets glisseraient ou casseraient, toutes ces pre- 
cautions, dis-je , furent inutiles , parce que le professeur 
monta avec bonlieur, plaęa ses mains sur le bord de la cor- 
niclie, abandonna la perche et grimpa dessus. Je conseille 
cependant a tous ceux qui voudront se servir du meme in­
strument pour faire des essais 4 une hauteur de 4 ii 5 metres 
( 12 a 16 pieds) , de prendre une partie de ces precautions, 
car sur ce point il vaut mieux faire trop quc faire peu.

Ces antecedents śtablis, il faut savoir que Fon peut grim­
per aussi par cette perche de deux manieres, cn se servant 
des pieds, comme la /?<;. 229 le fait voir, ou sans les fixer 
a la perche.

20° exekcice. — Grimper par la meme perche amoro­
sienne , au moyen d'un saut preparatoire et de son anneau, 
quand elle serait trop courte.

Je propose ici un exercice bien diflicile, mais bien utile 
et bien beau. Supposons que la perche soit accrochee par 
la partie superieure, qu’elle est cn 1’air, et que 1’anneau 
se trouve a 2 metres ou 2 metres 53 centimetres ( 6 ou 
7 pieds) de terre. 11 faut necessairement prendre un elan 
et sauter pour Fatteindre , et le saisir avec la main gauche. 
II faut ensuite se servir de ce meme bras gauche, qui de- 
vient par sa position un Yeritable prolongement de la per­
che , pour grimper, en saisissant son poignet ou son avant- 
bras gauche avec la main droite , comme la fig. 250 de la 
meme Planche le montre , et par le moyen d’un grand op- 
portun effort, et d’un raccourcissement du bras gauche qui 
releve le corps, prendre la perche avec la meme main 
droite, au-dessus de 1’anneau, pour detachcr la main gau­
che , la placer au-dessus de la main droite et continuer lc 
meme mouvement alternatif jusqu’a ce que Fon grimpc 
assez liaut a la perche pour pouvoir la serrer aree les 
cuisses, et continuer la meme progression plus aisemeut. 
Cet exercice se fait dans mon cours par les ćleves les plus 
iorts , et il y en a parmi eux quelques-uns qui parriennent 
a grimper 6, 8 et 10 metres ( 18, 24 et 50 pieds ) sans se 
servir des jambes, au moyen des bras seulement.
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Je dois dire, en terminant ce chapitre, que j’ai place 

un anneau au bout inferieur de la perche pour y lier une 
corde ou pour y accrocher une autre perche a prolonge- 
ment, qui n’a qu’un seul crochet, non pointu, pour eviter 
que les eleves se blessent, et conserver une communication 
nvec la terre , car on peut monter et descendre par elle , ou 
bien recevoir et encoyer les objets que Fon voudra.

J’ai trouve encore le moyen d’alonger cette meme per­
che jusqu’a "15 metres 55 cent., 16 metres 65 eentimetres 
( 40, 50 pieds ) et plus, bien que la longueur convenable 
pour pouvoir la manier aisement ne doive etre que de 6 me­
tres 65 eentimetres ( 20 pieds ).

Je donnerai dans les planches du grand onvrage tous les 
dessins convenables pour faire bien connaitre un instrument 
aussi utile.

GYMNASTIQl’E. T. II. 21



CHAPITRE XXIV.

Exereices des granda mats vertieawx.

ARTICLE PREMIER.

Grimper ma mats.

J'ai explique, dans la description des macliines, les diffe- 
rents systemes de grands mats dont je me sers, depuis celui 
dc 6 metres 65 centimetres ( 20 pieds ) de hauteurjusqu’a 
celui de 16 metres 65 centimetres ( 50 pieds ). Ces mats, 
ayant aussi des grosseurs differentes , habituent le corps , 
les bras et les jambes a tonte sorte de pression, et serient 
a faire un grand nombre d’cxercices; car on y place aussi 
des cordes nouees et lisses, grosses et minces, des eclielles 
de bois et de corde , des eclielles amorosiennes et de Bois- 
Rose , des passe-partout militaires, qui se fixent dans des 
perches transversales, et on y represente tonte sorte d’es- 
calade et d’assaut, comme on le verra par la suitę. La lon­
gueur de tous ces instruments, la hauteur a laquelle ils 
font atteindre, offrc une nouvelle education au sens de la 
vue , et accontume la tete et 1’esprit a regarder les profon- 
deurs sans eflroi et les mouvements de ces macliines sans 
inquietude ; car ces memes esercices des cordages et autres, 
que Ton apprend aussi dans les portiquesou sous le hangar, 
n’ont servi qu’a faire connaitrc le mecanisme des mouve- 
mcnts ou les theories, puisqu’ils n’ont ete faits qu’a 5, 4 
ou 5metres(9, 12 oulSpieds), toutau plus dc hauteur.... 
En passant a faire les memes eiercices sur les mats, on 
commence par ceux dc 6 metres 65 centimetres ( 20 pieds), 



ct, progressiyement, on passe aux autres plus eleves. C’est 
ainsi que Fon pari ient a executer des clioses qui semblent 
effrayantes, et qui se font pourtant avec la plus grandę 
facilite. Expliquous maintenant les exercices qui out lieu 
sur les mats eux-memes , et les diverses manieres dc mon­
ter qu’on peut employer.

ler exercice. — Grimper aux mats verticaux en croi- 
sant les jambes et los bras.

On embrasse bien le mat en lc serrant fortement contrę 
la poitrine et le ventre , et on croise les jambes et les bras 
de 1’autre cóte du mat, comme la fig. 251 de la Pl. XL le 
fait voir. Le premie? mouvement des jambes en haut se fait 
lorsque les bras et la poitrine, serrant fortement le mat 
entre elles , pcrmettent aux jambes lc changement de place. 
Celles-ci s’ćcartent des mats le moins possible , prennent un 
point d’appui plus elcvć , serrcnt bien a leur tour, et faci- 
li tent ainsi, que les bras changent de place l’un apres 1’autre 
ou simultanement, et qu*ils  elevent le corps en haut par 
un tirage noureau , qui approche Fabdomen et les extremi- 
tes inferieures des extremites superieuses. La repetition de 
ces mouvcments constitue l’exercice, et lorsqu’on veut 
descendre par le meme procede, et se laisser glisser len- 
tement en bas, on place une main et un bras sous 1’autre, 
et on s’arrete de temps en temps si le glissement est trop 
rapide, pour faire voir que Fon est maitre de ses actions, 
que Fon a la volonte ou la conscience de ce que Fon fait, 
et que Fon ne s’abandonne pas par ćpuisement dc forces 
ou par ignoranee des principes.

2“ exebcice. — Grimper aux mats verticaux sans croi- 
ser les jambes ni les pieds.

On place les pieds et les jambes comme on les place dans 
l’exercice n" 5 des perches, represente dans la fig. 224 de 
la Pl. XXXIX, c’cst-a-dire un pied desant le mat et un 
autre derriere; mais comme les mains ne peuvent saisir le 
mat avec la meme facilite que la perche, on serre le mak 
entre les bras contrę la poitrine, et ou grimpe cn ele- 
vant alternativcment les jambes ct les bras Fun apres Fau- 
tre. Oupeut descendre de la nieme maniere.
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5‘ eiercice. — Grimper au mat en croisant les doigts.
Dans cet eiercice , on embrasse le mat, on le serre bien 

contrę la poitrine, et on croise les doigts fortement. Les 
jambes prennent un point d’appui sur les parlies laterales 
du mat, qu’elles serrent hien , au moyen dc. toutes les par- 
ties interieures des cuisses, des jambes et des pieds. Voyez 
Ja fig. 252 de la PI. XL. Quand les jambes sont bien fixees, 
les bras se detachent du mat sans cliangcr le croisement des 
mains, et au moyen d’un elan simultane , ils s’elevent et 
prennent un point d’appui plus liaut; ils serrent le mat 
contrę le corps, et facilitcnt le mouvement d’ascension des 
jambes. On descend de la meme maniere en detachant les 
bras du mat, au moyen de petites saccades que Fon fait 
rers la partie inferieure du mat, et on s’arrete a volonte 
dcux ou trois fois, pour attester que Fon est maitre de se» 
mouvements.

4' eiercice. — Grimper au mat sans se sermr des 
jambes.

Nous arons parlć , dans le chapitre des Perches , au n° 8, 
de cet eiercice , et nous n’avons rien a ajouter, si ce n’est 
que Fon peut grimper ainsi, ou hien en croisant les bras 
ou les doigts par saccades, ou bien en plaęant les bras 1’un 
apres 1’autre.

5® eiercice. — Grimper au mat a la maniere des ne- 
gres.

La fig. 255 de la PI. XL represente cette maniere de 
grimper, qui exige que Fon soit nu-pieds, comme le sont 
ceui qui la pratiquent. Elle est tres incommode et tres 
difficile , parce qu’elle donno aux bras et ani mains un tra- 
vail extraordinaire , pour resister a la puissance des eitrć- 
mites inferieures, lesquelles, poussant le mat, tendent a 
faire perdre aux extremites superieures les points d attache 
qu’elles se donnent.Cet excrcice a, par cette meme raison, 
le grand avantage de fortifier eitraordinairement les mus­
cles dorsam , lombaires ct pcctoraux , ainsi que ceux des 
bras et des jambes. La fatigue que cet cxercice produit 
eiige que Fon descendc autrement quand on ne pourra plus 
continuer.
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6° eeErcice. — Descendre d'un mat rortical la tete en 

bas.
Je ne proposc pas cet exercice comme derant etre faitou 

repete plusieurs lois, car il est un de ceux que Ton pour­
rait rcgarder comme funambulique, et on connait deja, 
ma maniere de penser a cet egard. Cependant il y a un cas 
tres possible ou on pourrait se tuer si on ne savait pas s’ac- 
croclier comme il lc prescrit, et alors il dcvient utile; il 
Fest aussi pour accoutumer la tete aux renversements, et 
ces deux motifs le font admettre dans ma methode. Suppo- 
sons que Ton grimpe par un mat, ou bien que, se tenant 
a une poutre , on lacho les bras et les mains, par un de ces 
accidents imprevus ou de force majeure qui peuvent pro- 
duire cet eflet, et que le corps a ete aussi renyerse en bas. 
Dans cette perilleuse position, on serait perdu sans res- 
sourcc , si les extremites inferieures , par leur croisement 
ou leur forte pjession, ne retenaient le corps. Alors on 
sera hcureux d’avoir appris ce moyen de se sauvcr, de 
so conserrcr , et, dans ce sens , l’exercice est bon.

Voici maintenant la maniere de l’executcr : je commence 
d’abord par rassurer Fesprit des elćves et des temoins sur 
le danger qu’il senible presenter; car il n’y en a aucun si 
la tete se conserve en bon etat, puisque les jambes, forte- 
ment croisees , ne se detachcnt pas, et alors on glisse tete 
cn bas avec securite; mais pour le faire avcc moins de prć- 
cipitation, on serre le mat avec lesbras et les mains contrę 
le dos, et on se laisse aller conseryant le corps bien droit et 
franchement rcnverse. Le professeur et deux ou trois ele­
yes entourent le mat pour recevoir celui qui fait l’exercice, 
dans le cas ouilglisserr.it trop vite ou perdrait la tete. On 
peut se seryir encore d’un filet ou d’une toile preparee pour 
cet objet, et qui parerait le coup, ou de la corde qui passe 
par une des poulies superieures des mats, et dont Fune des 
extrćmites est lice a Fanncau dc la ceinturc de Feleve et 
1’autre soutenue par deux ou trois eleves.

ARTICLE SECOND.

’ie esercice. — Franchir la rimere.
Nous appelons ainsi cet exercicc par une des applications

ouilglisserr.it
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qu’il peut avoir et qu’il a en effet en Amerique lorsqu’on 
nc trouve pas un moyen plus commode de passer un ruisseaa 
ou bien un profond ravin. On iixe alors une corde aux bran- 
clies d’un arbre qui s’avance sur ce precipicc , ct qui peut 
porter dc 1’autre cóte un corps quclconque par un mouve- 
ment naturel de pendule. La corde alors est le rayon d’uu 
cercie dont la grandeur dependra de la longueur du rayon.

Mais on doit commcncer a faire cet exercicc avec des 
cordes peu longues; la mesure de 5 metres (15 pieds ) est 
bonne, et on peut 1’attaclier a un portique de la meme 
hauteur ou a une poutre quelconque , et se servir d’un banc 
ou d’une tablc ronde pour sc placer au moment de partir. 
Avec ces moyens prudents, on explique les principes, on 
les met en pratique , on tombe toujours sur un endroit bien 
sable , et ensuite on passe a faire les memes applications aux 
mats dc 6 metres 65 cent., de 10 metres de 15 metres 65 
centim. ( 20 pieds, dc 50, de 40 , etc., )%cn se servant des 
ćcliellcs a sauter en profondeur, qui se troucent placees 
pres de chacun de ces mats verticaux.

Si les ćcliellcs a sauter en profondeur ont la hauteur qui 
conyient ii cliaque systeme de mats, qui est plus ecarte a 
mesure qu’il est plus eleve, ct si elles sont bien placees 
dans la direction du milieu des mats il est impossible de les 
lieurter quand on fait cet exerciee; mais pour mieux s’as- 
surer, et pour quc l’ćlevc ne touchc pas l un des mats en 
reyenant, le moniteurTarrćtc au lieu de la descente s’il 
11’a pas lachę la corde a propos. On place aussi des eleves 
qui couvrcnt les mats ayec leur corps, et cmpechent le 
contact des elevcs timides ou inexperts, bien que fon ne 
deyrait pas permettre dc faire cet exercice aux grands mats 
si on ne l’a pas appris avec les gradations et les menage- 
ments indiijues.

Dans la l‘l. IV , j'ai donnć avec le n° 10 unc machinę 
faite cxprcs pour cet cxereice. On y voit l’eleve , place sur 
1’ćclielle f, au moment de partir, la position qu'il prend 
ijuand il passe au milieu de la machinę, et celle qu’il se 
domie quand il va laelier la corde et tomber par terre, 
debout sur ses jambes, sans toucher la terre ou le sable 
a'.cc les mains.

Je mc suis servi encore d’un autre moyen plus capedilif, 



ct que Fon peut etablir dans un jardin etpartout ou il y a des 
arbres forts. (Fest de placer une corde a la hauteur conve- 
nable , selou la classe des eleves que je dois exercer, de la 
lier bien par ses extremites a dcux arbres , de placer un 
anneau en fer au milieu , par lequel je fais passer une autre 
corde qui tombe verticalement a terre, et dont je me sers 
pour le passage , en partant d’une echelle a sauter en pro­
fondeur si je 1’ai, ou d’un mur , plate-forme ou monticule 
de terre que les circonstances ont pu me procurer. Si je ne 
trouve pas de sable , je mc sers de terre, de paille, d’herbe, 
et dans une chambrc on peut se servir d’un matelas pour y 
tomber et amortir les chutes.

Ce franchissement de la riviere dont nous venons de par­
ter, ayant lieu en so servant des deux mains, dispose a faire 
uu autre exercice plus difficile. Lc voici :

8e EsERCicE. — Franchir la riviere a l’aide d’un scul 
bras.

Au commencement, on doit choisir pour faire cet exer- 
cice le bras le plus fort, parce que si on lachait la corde on 
pourrait tomber par terre, et on doit le pratiąuer avec des 
cordes courtes et en observant toutes les precautions con- 
yenables. Ensuite, et lorsaue l’on a pris l liabitude de faire 
l’exercicc , on essaie avec lc bras faiblc , afm de le fortifier. 
Les regles pour tomber a terre quand on a franchi 1’espace 
sont les memes. (1)

ARTICLE TROISEEME.

Exercices dans les echelles de bois appliquees aux mats.

Ces echelles peuvent etre de differents genres et de plu­
sieurs dimensions. Les plus coinmunes se lont toujours avec 
soin; on tourne les batons , on les place a une distance egale, 
entre 21 ct 55 eentimetres ( 8 et 12 pouces); on rabote

(i) Dans lc grand ouvrage on cxpliqutra fcserck-e dc passer a deus ct 
autres.
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bien les montants pour qu’ils soient unis; on empeclic (pic 
les bouts des batons ne sortent pas en dehors, et on les 
chevillc pour augmenter leur fisite et leur resistance. Tout 
dtant ainsi prepare, on assure Techelle a la traverse supó- 
rieure au moyen de dcux courroies ou d'une corde, afin 
qu’elle ne se detache pas, ct on y pratigue la plus grandę 
partie des excrcices des ćchellcs de bois dont nous avons 
parle au chapitre XIX.

Mais guand il s’agit de faire monter par ces eclielles jus- 
qu’a la partie superieure des mats pour accoutumer la tete 
et la vuc aux impressions de ces elerations, on prescrira 
les regles que la prudencc recommande.

L’echelle a coulisse de Regnier, ainsi que les óchelles 
italiennes, peiwcnt s'appliquer aussi aux matsavcc les mo­
difications diverses qu’ellcs exigent.

9C enercice. — Monter naturellement par une ichelle 
au haut d’un systeme de mats, et descendre par 1’autre 
echelle.

Ce n’est pas la meme chose de monter a une hauteur de 
5 metres ( 15 pieds ), comme nousTarons fait jusqn’ici, ou 
de monter a une elenation de 10 metres ( 50 pieds ) ou plus. 
A chaque metre quc Ton s’eloigne de la terre , on eprouvc 
une impression differente a laguelle il faut habituer les 
eleves, car il y en a quelques-uns qui eprouvent des batte- 
ments de coeur si forts, dont la vue se trouble tellement, 
ct dont lesmouycments articulaires deyicnnent si difficiles, 
qu’ils s’cxposent a tomber, a se blesscr, et a se tuer meme, 
comme il est arrive en Angleterre et ailleurs, parce que 
Ton n’v a pas pris les precautions que j’emploie et que je 
recommande avcc la plus grando instance.

Ainsi, on nc montera jamais par une echelle dc 10 me­
tres (50 pieds), sans avoir monte premierement par une dc 
5 (15 pieds) , etc. ; etpourmicus s’assurer au commence- 
ment de ces cxcrcices, on se servira dc la petite corde a sou­
tenir les ćleves, laquelle passe par les grandes poulies qui 
se trouvcnt dans la partie superieure des mats au-dessus de 
la traverse 6 dc la fig. 15, Pl. III, et dc la fig. 10, Pl. 
IV. Cette corde doit ćtre bien altachee a l anncau de la cein-



turę de FelAye au moyen du portc-mousqucton 61 do la Pl. 
XII. Quand l’eleve qui monte est un cnfant, un homme 
seul ct une corde suffisent pour le tenir; mais si c’est un 
jeune liommc fort, il faut deux personnes et deux cordes , 
que Ton peut passer par les grandes poulics des mats, ou 
par celles qui sont placees a l’extremite superieure des tiges 
en fer qui servent aux drapeaux. Ainsi, cliaque face de ce 
systeme dc mats presente les moyens de securite neccssaires 
pour tous les excrcices qui se feront aux echelles de bois, 
aux cordagcs que l’on y appliquc et aux mats eux-memcs. 
J’ai encore , pour sureroit de prócaution, une ceinture plus 
forte dont j’entoure l’eleve au-dessus de la sienne, ct a la- 
quelle j’attache une des dcux cordes. Ces precautions que je 
prends, toujours doubles et meme triples (car j’emploie 
quelqucfois un filet pour les exercices qui se font au milieu 
des mats), sont neccssaires dans quelques cas rares sans 
doute, quand l’elevc se trompo sur Femploi de ses forces, 
sur 1’etat de sa resistance, que j’appelle reseroe de moyens, 
ct qu’il a perdu la conscience de ses facultes. Je repete 
beaucoup que cette derniere ressource est la plus surę de 
toutes, et que l’elevc qui la perd est un trćs manyaiselóvc. 
Je lais toujours un dćslionneur de 1’acte dc tomber sans le 
vouloir, ou de manqucr A une des regles des cxercices , ct 
c’est ainsi que toutes mes precautions deriennent prcsquo- 
toujours inutiles; mais je coutinue A les prendre commo si 
elles etaient indispcnsables. Suivez mon exemplc; car, un 
ćlevc qui s’cstropierait vous laisserait des remords ct des rc- 
grets ineflaęables, ferait un grand tort ii 1’institution que 
nous roulons repandre, et A la jcunessc, qui s’abstiendrait 
de sc livrcr a ces eiercices par une crainte qu’il dćpend de 
votre prudence de rendre vame.

Expliquons maintenant l’exercice. Je fais monter d’abord 
le professeur par une echelle, et descendre par l'autre, 
pour etablir cette circonduction qui multiplie si avantageu- 
semeitt le mouyement des eleres; car si je les faisais mon­
ter et descendre par la meme echelle, ou tarderait beau­
coup a faire cet exercice sur des dchelles si longues. Ayant 
place les echelles, appuyees Ala trayersc superieure, et bien 
lićes par des courroies ou des cordes, comme je l'ai dit, je 
fais monter toujours le,professeiir arant Icsćlercs, ct tout
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seul, pour qu’il s’assure si les ćchclles sont bien ćtablies , si 
les batons sont solides, et si tout est bien disposć. Quand les 
mats sont rapprochćs , et que l’on peut prendre les tigcs su- 
perieurcs de fer avec les deux mains a la fois, les echelles 
pcuvent se placer dans les faces opposees; mais quand les 
mats sont tres ecartes, il conricrit d’etablir les ćcliellcs dans 
les deux faces contigiics.

On peut laisser encore lc professeur a la partie supe­
rieure , pour qu’il soutienne l’ćleve, ou 1’aide, en cas de be- 
soin, quand il passe chcrcher 1’autre óchelle, pour descendre 
par elle.

Lorsque 1’elere a monte a son tour de rang do taillo sur la 
traversedumat,jele faisregarder cn basetau loin, de tousles 
cótes, se tenant bien saisi par les mains aux tigcs de fer ou par 
les bras aux bouts des mats. S’ il craint que la tete ne lui tourne 
etant debout, il lui est permis de se mettre a cheval sur la 
trarersc, ct ensuite il descend par 1’autre ecbelle; le second 
ćlevo monte par l’ćchelle qui reste librę, tandis que le pre­
mier descend par 1’autre , et on ąrertit tous deux de refle- 
chir qu’ils sentiront deus mourements hnprimes aux echel- 
les, l’un donnę par eutr-memes, 1’autre par le camarade 
qui monte ou cpiideseendeu meme temps, Mais on recom- 
rnandc aussi de monter lo plus lógerement possible pour ne 
pas nuire a son collćgue , et do so mettre d’accord avec le 
inouvement dominant ou le rbytlime prononcó quc les lon­
gues ćcliellcs prennent, qui est pour ainsi dire la rćsul- 
tante des mourements imprimćs dont le plus fort prend tou­
jours le dessus. G est alors que l’on sent les uvantages d’a- 
xoir appris a suivre toute sorte de rhythmes, et d’avoir ac- 
quis la facilite de mettre ses mouvemcnts d’aecord avcc cux, 
car il arrire quc lorsque l’on moute lógerement, et sans 
etre charge, les echelles prennent un mouvement dilfereut 
de eelui qui a lieu quant on monte portant un fardeau ou 
un poids quelcouque. On pratiquera toutes ces yariantes des 
exercices des ćcliellcs, suirant la meme progression pru- 
dente que nousavons deja conseillec; et quand les exercices 
auront lieu sur les mats de 15 metres 65 centimetres (-40 
pieds) , ou eiigera des eleves qu’ils passent a cberal, et 
non pas debout, sur les traverses supericurcs ou par les gros
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fers qui formcnt la croix de Saint-Andre, ct qui assurent les 
mats par la partie superieure, comme on le voit dans la fig. 
15 b de la l‘l. III et dans la fig. 10 b de la Pl. IV.

10»exehcice. — Monter aux eclielles de bois a la fois 
par emulation.

J’aidonnę aux deux eclielles qui s'appljquent a ces systemes 
des mats les memes dimensions, afin dc pouvoir etablir cet 
exercice qui est fort utile, mais qui demande dc la part des 
eleves beaucoup de sagesse , parce que la trop forte cxalta- 
fion dc 1‘amour-propre pourrait leur etre funeste. II faut 
insister sur cc point ct recommander a celui qui ne pourra 
pas raincrc cn prestesse son antagonisto, de se contenter dc 
faire tous les elforts possiblcs, sans sortir pourtant de la mc- 
stirc do ses facultes, qu’il doit toujours consulter pour nc 
pas se hlesser, tomber ou manquer aux regles, dont on doit 
suneiller 1’application avec plus de vigueur que jamais. Les 
eleves etant numerotes, on place au pied de cliacune des 
eclielles deus elevcs, et au commandement im, deux, trois, 
ils grimpent; on met les vainqucurs a droite a mesure qu’ils 
desccndent par les mats, en glissant ou par les memes ćclicl- 
les , suivaut qu’on 1’aur*  indique. et quand tout lc pcloton 
a fait lc meme eucrcice comparatif, on donno une nouvelle 
numeration aux vainqueurs qui luttent entr’eux......On se-
fiare encore les vainqueurs, qui repetent l’excrcice d’emu- 
ation cntr’cux, et arrirent aux deux derniers; ils luttent. 

ensemble, ct on trouve lc plus agile du pcloton, lc plus re- 
sjslant aussi a la fatigue, que l’on proelame vainqueur des 
naingueurs. Cet exercice produira des resultats extreme- 
ment utiles pour 1’art de donner des assauts en sc sonant 
des eehelles , ct je lc recommande aux instructcurs militai- 
res ct des sapeurs-pompiers, ii ceux qui se destinent ii la 
profession de menuisiers, cliarpenticrs, couweurs, macons, 
tapissiers, etc.

ARTICLE QUATRIEME.

Excrcices des eclielles de corde ct des autres cordages, dans 
les mats verticaux.

On pcut y fixer tonte sorte de cordes, des eclielles de w-
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des ordinaires, ct celles dc Bois-Rose et la mienno.... Mais 
quand on cnseigne 4 s’en servir les premieres fois dans ces 
machines ćlevees, il faut les placer au milieu d’ellcs, assu- 
rees aux barres en fer de la croix de Saint-Andre dans l’en- 
droit ou elles se croisent. La raison est qu’il faut d’abord ac- 
coutumer l’eleve a grimper plus haut qu’il ne l’a fait, et 
qu’il faut prendre les precautions les plus minutieuses pour 
qu’il ne se blesse pas en tombant. Ainsi, le filet, les corda- 
ges passant par les poulies, la double ceinture, etc., servi- 
ront a obtenir cet important resultat. Comme nous avons 
deja explique ces procedes, nous nous contenterons d’indi- 
3uer simplement la serie d’exercices que l’on pourra fairo 

ans chacun de cessystemes de mats.

Premif.re section. — Aux mats de 6 metres 63 centi- 
metres (20 pieds).

Je conserve a ces mats les mesures anciennes, parce quc 
les echelles de 1’Atlas des machines ne pouvant etre chan- 
gees, on a du les faire connaitre, comme elles le sont dans 
les dessins des plauches.

Ho EiERCiCE. — Grimper d l'echelle de corde placee au 
centre des mats, est fixee a la croix de saint Andre.

12“ exercice. — Grimper a deux echelles de corde par 
emulation, en lesplaęant dans les tracerses superieures en­
tre les deux mats dont les faces sont opposees.

15“ exercice. — Grimper d la corde nouee, placee au 
centre des mats et fixee a la croix de Saint-Andre.

14“ exercice. — Grimper aux deux cordes nouees, par 
emulation, en les plaęant dans les traoerses superieures et 
entre les mats.

15“ exercice. — Grimper a la corde lisse placee au cen­
trę des mats et fixee d la croix de Saint-Andre.

16“ exercice. — Grimper aux deux cordes lisses, par 
emulation, en lesplaęant dans les tracerses superieures et 
entre les mats.

Pour faire tous ces exercices, on prescrit d’avance si l’on



doit monter ou descenihe par lcsdits instruments on corda­
ges sans se reposer, ou si l’on doit monter a clieral sur la 
croix de Saint Andre ou sur les poutres, ct attendre le com­
mandement pour revenir a terre par les memes cordes ou 
bien par les mats, afin d’etablir le systeme de circonduc- 
tion dont nous avons explique les ayantages. On peut faire 
grimper par les mats et descendre par les cordes, et donner 
ainsi une grandę activite de mouvemcnts aux pelotons qui 
s’exercent, puisque six eleves a la fois peurent grimper 
par differents endroits et descendre; mais il faut que le pro­
fesseur indique d’avance 1’ordre avec Jequel on doit proce­
der.

Pour assurer les cordages au milieu de la croix de saint 
Andre , j’ai invente un instrument en fer, compose de qua- 
tre crochets, qui se cramponnent aux quatre barres de fer 
qui forment les bras de la croix, et qui a deux autres cro- 
cbels a la partie inferieure ou Fon place, les amieaux de l’e- 
chelle de corde , ou ceux des autres cordages.

La fig. 254 de la PI. XL represente la vue en perspec- 
tive de cet instrument accrocbe aux barres de la croix de 
saint Andre.

Seconde section. — Aux mats de 10 metres (50 pieds}.

17' exercice. — Grimper aux echelles a incendie et d 
coulisses de Regnier, et descendre lentement.

Ces echelles, divisees en trois partics de 4 a 4 metres 55 
centimetres (12 a 15 pieds) chacune, peuvent recevoir un 
developpement de 11 metres 65 centimetres a 12 metres 
(5'i a 56 pieds), et s'appliquer aux trarerses superieures 
d’un mat de 10 metres (50 pieds); mais elles se deteriorent 
beaucoup sion les laisse exposees a Pintemperie des saisons; 
los coulisses se gonflent, se dejettent; les ressorts en fer se 
ronillent et perdent leur elasticite , les cordes qui les deten- 
dent pourrissent, et le derangement de toutes ces parties , 
ou d’une de ces parties, cn rend 1’usage impossiblc.......
Ainsi j’ai eto oblige de les placer sous le liangar, ou elles se 
conservent assez bien. Dans ces echelles, il faut deroger au

22CVMNASTIQl'E. T. II.
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principc de monter en saisissant les montants avec les mains, 
parce qu’ils sont si largcs, si forts, que Fon ne pourrait y 
prendre un point d’appui commode : il faut donc placer les 
mains dans les traverscs, et les saisir bien fortement ou bien 
solidement, pour eviter les chutes, et recommander que 
Fon monte et que Fon descende lenteinent les premieres 
fois“queŁl’on fait cet exercicc.

18° enercice.— Le meme exercice, maispar emulation, 
ou comparatif et tres rapide.

19e exercice. — Grimperdla cordenoueeplacee au cen­
tre des mats.

20° eaercice. — Grimper aux deux cordes nouees pla­
cees dans les tracerses superieures, par emulation.

21e f.yercice. — Grimper d la corde lisse plus mince que 
les precedentes, placee au centre des mats.

22® exercice. — Grimper aux deux cordes lisses min- 
ces placees dans les traw ses superieures, et parjmula- 
tion.

25e eiercice. — Grimper par l'echelle amorosienne, ou 
a consoles, placee au centre des mats.

24e exercice. — Grimper aux deux echelles amoro- 
siennes placees dans les tracerses superieures , par emula­
tion.

Tous ces exercices etant plus dangereux dans ce systeme 
de mats que dans celui de 6 metres 66 eentimetres (20 
pieds), il faut neccssairement que les soins et les recom- 
mandations des professeurs soient plus eflicaces, et que la 
circonspection des eleves soit plus grandę. II vaut mieux 
s’abstenir de faire un exercice que de blesser un eleve , Fef- 
frayer meme et decourager les autres.

Iłappelez a vos eleves Fasiome prudent d'Horace, tra- 
duit par liatteuz.

« La force sans la prudence se precipite d elle-meme; 
» quand elle est reglee par la sagesse, les dieux se plaisent 
» a la scconder. »



GVMNAST1QL'E ET MORALE. CHAP. XXIV. 255
Lord Brougham s’est scrvi de cette expression en voyant 

faire les exercices a mes ćleves : II a dit « qu’il craignait au 
» coinmenccment; mais qu’il s’est rassure quand il a vu 
» quc la valeur etait dirigee par la prudence. »
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CHAPITRE XXV.

Esercices sur les port iapies.

Observatior:s gćneralcs.

II serait difficile de trouver ou d’invculer une machinę 
gymnastique plus utile que les portiques, et applicable a un 
plus grand nombre d’exercices. Leurs formes et la diversite 
des instruments que fon y applique, permettent de varier 
iuliniment les leęons, et d’y representer plusieurs exercices 
dapplication qui offrent un grand interet civil ou militairc. 
Par son elevation qui est determinee pac la hauteur de ses 
montants , un portique represente un mur de 2m33, 3m53, 
4 ou 5 metres (7, 10,12 ou 15 pieds), au sommet duquel 
il faut arriver par un des moyens prescrits. Par sa longueur, 
et en le parcourant a cheval ou debout sur son chapeau, qui 
est la longue poutre superieure qui le traverse, il repre­
sente un pont volant plus ou moins eleve, plus ou moins 
etroit, plus ou moins fixe ou vacillant, et par consequent 
plus ou moins facile a traverser. Lorsqu’on a parcouru de­
bout , avec sćcurite, le mat borizontal ou de voltige, place 
a sa plus grandę hauteur, et que Ton s’est habitue a voir 
sans inquietude la profondeur, et a marcher en equilibre 
parfait, a le rćtablir si on le perd, a sc mettre a cheval śni­
ła poutre sans tomber par terre, et a se relever pour conti- 
uuer le passage debout; quand on a bien appris tous ces 
exercices , on est en etat dc faire ceux des portiques, et on 



doi| commencer toujours par le plus bas ou le plus petit. 
Les portiipies representenl encore un front fortifie, plus ou 
moins eleve, et leurs plates-forines sont des cspeces de 
flancs, des bastions ou des places d'armes , ou les eleves se 
reunissent, et d’ou ils peuvcnt diriger la defense et empe- 
cher a 1’ennemi de donner des assauts.

Dans les Planches des machines du Manuel on trouvcra 
trois portiąues : le plus petit dans la Planche II, n° 12; le 
moyen dans la meme Planche , n° 13 , et le plus grand dans 
la Planche 111, n° 14. Ces portiąues sont garnis de tous les 
instruments qui conviennent aux exercices que l’on doit y 
pratiquer, et a la classe deseleves que Ton y destine. Le pe­
tit portiijue n“ 12 sert aux enfants depuis 1 age dc trois ans 
jusqu’a eelui de 7 ou de 8; le portique moyen n° 15, aux 
enfants plus grands et aux hommes aussi, et le portique n“ 
14 , aux uns et aux autres.

Je diriserai les exercices des portiques en deux articles : 
le premier contiendra les procedes qui ont lieu en les emi- 
sageant comme nmrs ou comme fronts de fortifleation, et le 
second article Waltera des exercices qui se font dans le sens 
de la longueur, comme sur des ponts rolants. L’ćnumera- 
tion sera suivie depuis le premier exercice de Particie ler, 
jusqu’au dernier de 1’article 2e. Comme nous allons trouver 
appliąues aux portiques un grand nombre d’instruments 
dont nous avons deja explique les usages , et desąuels nous 
devons nous sernic, nous ne ferons qu’indiquer l’exercice et 
renvoyer aux chapitres ou il sera explique.

ARTICLE PREMIER.

Ezercices des portięues consideres comme represenlant 
des murs ou des fronts fortifies.

ler eiercice. — Grimper par les perches inclinees. 
Voyez les ler, 2e et 3e exercices du chapitre XXIII; car il y 
a plusieurs manieres de les faire, ainsi que de descendre ; et 
comme nous les avons deja expliquees en detail, nous les 
groupons toutes ici sous un seul esercice.



258 MANUEL d’eDUCAT10N PUYS1QUE ,
2" exe®cice.—Grimper par les perches certicales minces 

et fijces, et descendre; (v. les ex. 5e et 6° du meme cliap. , et 
la fiff. 225 de la /’/. XXXIX). Maintenant il faut monter par 
un petit mat, ou par une perche et descendre par une autre 
pour etablir ou mettre en pratiąue le principe de la circon- 
duction du grand mouyement des eleves ; car si dans le cha­
pitrc XXIII on a enseigne les regles , il s'agit ici de les ap- 
pliquer. Or, pour s’y conformer, aussitót que Fon est par- 
venu a Fendroit de la perche qui entre dans un des tire-fonds 
du portique, on prend la corde a passage que l’on y trouve, 
avec la main qui est le plus pres d’elle , en etendant bien le 
bras pour la prendre le plus loin possible ou le plus pres de 
1’autre mat.... Quand cette main est bien assuree, on deta­
che 1’autre du mat, on saisit egalement avec elle la corde 
a passage , et on retire alors les jambes du mat, restant un 
instant en Fair suspendu par les mains. On raccourcit un 
peu les bras, pour attester la yigueur que Fon conserve, et 
on accroche 1’autre mat avec les jambes pour descendre ii 
terre par lui.... Pour que cet exercice soit bien fait, il faut 
qu’aussitót qu’un eleve se trouve suspendu en Fair par les 
bras, un autre commenee ii grimper par le petit mat. Cet 
exercice est le meme que nous avons explique au n° 15 du 
meme chapitre XXIII, et on doit faire bien observer les 
regles sans trop se presser.

5“ exergice.—Grimper par les petits mats ou les grosses 
perches rerticales. La grosseur de cesperches, qui est pro- 
gressivement plus forte dans cliaque portique, ne permettant 
point de les serrer avec les mains , on doit les saisir entre la 
poitrine et les bras. II faut etablir ici la circonduction, et des­
cendre parłeś perches minces ou par les echelles de bois, selon 
Findication du professeur. Ces premiers exercices etant faits 
dcux ou trois fois, pour habituer les eleres a la grosseur de 
ces petits mats ou de ces grosses perches, on peut faire un 
exercice comparatif entre deux sections formees d’un pelo- 
ton, ou entre deux pelotons differents. Alors il faut quc le 
professeur indique par quelle perche grosse ou mince on 
doit grimper ct descendre, ct qu’il suive cn tout point les 
regles prescrites dans les cxercices n08 15 ct 16 du chapitre 
XXIII. Nous appellcrons cette leęon gynmaslique ainsi qu il 
suit :



4” exf.rcice. — Grimper aux perches par emulation, ou 
assaut comparatif.

5° exercice. — Grimper aux perches rerticales fixes, 
san*  se sercir desjambes. (Voyez l’exercice n° 9, du menie 
cliapitre XXIII.)

6e exehcice. — Monter par une perche etant arme. II 
faut recommander avant tout, beaucoup le soin que Fon 
doit prendre avant de monter, pour bien placer ses armes.

7e exercice. — Grimper par une perche uacillante, et 
descendre par 1’autre. (Voyez l’exercice 47e du chapitre 
XXIII.)

8e exerci.ce. — Grimper par deux perehcs cacillantes. 
(Voyez l’exercice 18e, id.)

9“ exercice. — Monter par les echettes de bois. Nous 
comprenons ici tous les exercices des eclielles de bois , ex- 
pliques dans le cliapitre XIX, car ils peuvent avoir tous 
lieu dans les eclielles adaptees aux porticjues; mais comme 
elles sont doubles, et que deux eleyes peuvent monter a la 
fois, il faut avertir seulement de le faire avec ordre et si- 
multaneite, pour rendre les exercices plus reguliers, et que, 
lorsqu’il s’agira de passer derriere Fechelle , si Fon monte 
par derant, ou dessus Fechelle, quand on monte par der­
riere , les eleves s’cntendent pour faire ce mouyement, cha- 
cun du cóte exterieur des eclielles, car s’ils le faisaient du 
cóte interieur ils se heurteraient, et s’ils le faisaient Fun en 
dedans et 1’autre en deliors , la symetrie serait detruite. On 
11’oubliera pas ici, apres avoir fait les premiers eserciccs or- 
dinaires, celui de faire grimper par la nieme echelle deux 
eleyes ii la fois, cn se seryant chacun d’un seul montant 
qu ils prennent avcc les mains, et en pląęant les pieds alter- 
nativement sur les echelons ou les trayerses en bois, Fun 
d’un cóte du montant, ct 1’autre du cóte oppose, en sorte 
que la face regarde toujours lc montant. Cet esercice se 
fait iFautaut plusfacilcment que les eclielles sont plus droites, 
ct que la base est moins ecartee dc la yerticale du point d’ap- 
pui superieur.

Le Manuel ne comprend que 21 exercices sur des echel- 
les de bois. Le grand ourrage explique en outre, depuis le
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22c exercice jusqu’au 32e. Dc tous ces exercices , les vingt 
premiers pcurent se faire sur les echelles des portiąues pla­
cees selon les regles donnees; le 21c demande une autre 
fiosition de 1’unc des echelles, piiisipfil s’agit dc la placer 
lorizontalcment ou en plan tres incline pour servir de pont 

rolant.
Mais je dois citer ici un des exercices que je n’ai pas expli- 

qućs encore , parce qu’il est d’une utile application dans les 
pottiuues. Cet exercicc, qui est le 29° du chapitre XIX du 
grand ouvrage va devenir le

10e exebcice. —■ Etablir sur une echelle de bois une 
chaine simple pour monter des pierres, des boulets, des 
sacs de terre, ou tout autre objet militaire indispensable 
pour couronner un ouurage, farmer et le pouruoir de ce 
qui lui est necessaire.

Les hommes se placent de maniere qu’cn elerant lobjet 
qu’ils prennent avec les deux mains au-dessus de la tete, ce- 
lui qui est place plus haut puisse le prendre, et le trans- 
mettre a son tour a 1’autre camarade. On peut de la meme 
maniere descendre des objets, ct quand on veut les monter 
ct les descendre sans discontinuer 1’esercice , on formę une 
chainc double d’eleves en les plaęant sur les deux echelles, 
qui ont des communications entr’clles par la partie supe- 
ncure et la partie inferieure.

11° enebcice. — Monter aux echellesportant des armes 
et des sacs.

Cet cxcrcice, quoiquc facile en apparence, demande a 
etre essaye; car si on porte le fusil cn bandouliere d’une 
niairraise maniere, il peut entrer dans les intervalles des 
echelles , et embarrasser les mouvements , ou bien il peut 
heurter un camarade et le blesser. L’experience, la naturę 
et la position des echelles, indiqucnt tout de suitc la meil- 
leurc maniere de placer ses armes, et il faut 1’etablir bien 
avant de monter.

12e exercice. — Grimper par les echelles de corde du 
portiąue.

Yoyez le chap. XX, et appliquez aux echelles de corde



des portiuucs tous les exercices quc vous jugerez convena- 
bles : mais si les principes et les theories ont ete appris ail- 
leurs, et selon la progression etablie, ne faites maintenant 
que des applications sur des echelles verticales vacillantes , 
en faisant monter par 1’echelle dc corde, prendre avcc les 
deux mains la corde a passage, et descendre par une corde 
nouee ou lisse. On peut dresser les eleves a monter deux a 
la fois par une meme echelle de corde, en se servant d’un 
seul montant, comme les marins, que Fon prend toujours 
avec les mains, en meme temps que les pieds et les jambes 
Fun d’un cóte et 1’autre de 1’autre dc cliaque montant, se 
placent alternativement sur la partie des echelons ou des 
traverses qui est attachee au montant.

13° exercice. — Grimper par les cordes nouees des 
portiques.

Yoyez le cliap. XXI, pour cc qui regarde les regles do 
ces exercices; et quant a 1’application aux cordes nouees 
des portiques, il n’y a qu'a faire grimper par la corde 
nouee , prendre la corde a passage avec les deux mains , et 
descendre par la corde lisse ou par 1’echelle de corde, selon 
la volonte du professeur.

14" exercice. — Grimper par les cordes lisses duporti- 
gue. \ oyoz le meme chapitre, faites les exercices prcscrits et 
possibles, et suiłez la meme regle de grimper par une corde 
lisse, prendre la corde a passage, et descendre par une au­
tre corde ou perche.

15" eiercice. — Assaut au portiąue par les perches min­
ces.

II s’agit maintenant non-seulement de grimper par les 
petites perches, mais de se placer aussi sur la plate-forme 
du portique.... Alors il faut un autre genre d’efforts pour y 
parvcnir. Si les perches depassent de beaucoup la hauteur 
du portique, 1’action est plus facile , car les mains conti- 
nuent a soulever le corps au-dessus de la plate-forme, et 
on peut s’y asseoir ou s’y mettre debout plus facilement.... 
Mais si les perches sont courtes, la chose est plus difficile, 
ct les muscles pectoraux et dorsaux sont soumis a de plus 
grands cflorts. On conseille d’ćviter de prendre des points



d'appui sur les genoux , car cette partie etant tres sensible, 
a cause du peu d’epaisseur des chairs qui recouvrent la ro- 
tule, on pourrait souffrir des douleurs qui entraineraient 
une cliute , et eprouver une luxation de cette partie...........
Quand on a monte sur la plate-forme , on fait descendre les 
eleves par les grosses perches ou mats d, d, de la fig. 15, 
Pl. 11, et yoici les regles que l’on doit suivre. On leur dit 
de se placer assis sur la plate-forme, pres de la grosse per­
che , et les jambes pendantes en deliors. Si Ja grosse perche 
est a gauche , on place la main gauche sur la partie snpe- 
rieure de la perche, on tourne le corps la face vers la per­
che, on la saisit par la main droite, a 10 ou 15 centimetres 
(4 ou 6 pouces) plus bas que la main gauche; on terminc 
le mouyement de circonduction du corps autour de la per­
che , on s’accroclie a celle-ci avec les jambes, comme la fig. 
225 de la Pl. XXXIX le demontre, et on descend peu a 
peu, suivant les regles prescrites.

Mais si, a la suitę de cet assaut par les perches, on vou- 
lait que les eleves se placassent a cheval sur la poutre ou le 
chapeau du portique, on les en previendrait a l’avance.

16e esercice. —Assaut au portiąue par les grosses per­
ches.

En tout point comme le precedent, si ce nest pour Ja 
maniere de grimper, qni ne peut pas etre la meme, par les 
raisons que uous avons eyposees.

17“ exercice. — .Is.wrat au porligue par les eclielles de 
corde. Nousarons appris a monter par une echelle de corde 
et a descendre par un autre instrument; mais on nous dit 
a present de donner un assaut au portique, ou de nous 
mettre a chcval sur la poutre superieure o, o, o, de la fig. 
15 de la Pl. 11.... Lorsque l’on a monte a la partie supe­
rieure de 1’echelle j, qui est vcrticale et yacillante, on 
eprouve une grandę diliiculte a monter sur la poutre, parce 
que 1’echellc poussec par les pieds, s’en va en aiant et au- 
delii dc iaplomb du portique. On se sert alors du bras et de 
la main les plus forts, que l’on passe par-dessus la poutre 
o, o, o; ensuite on place 1’autre, on grimpe encore un 
echelon plus haut, en elevant le corps a 1’aide des bras et
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des muscles pectoraux , et on parvient a placer le ventre a 
la hauteur de la poutre : alors on se couclic sur le ventre, 
on detache une jambe de Fechelle , hien tendue, tandis cpre 
1’autre se conserre pendante ou inactive, et on passe la 
jambe par-dessus la poutre pour se mettre a cheval. Le 
professeur indique quclle est la jambe que 1 on doit passer 
sur la poutre, et comment on doit descendre. Nous expli- 
querons promptement les diverses manieres de descendre au 
26e escrcice.

18e exercice. — Assaut au portigue par les grosses cor- 
des"nouees.

Apres avoir grimpe par les cordes nouees, en suivant les 
regles prescrites, on doit se placer a cheval sur le portique. 
Ce dernier acte est plus diflicile a executer par la corde 
nouee que par Fechelle de corde, parce que le point d ap- 
pui que les noeuds donnent aux pieds est moins solide, et 
demande la concurrence des deux pieds. On monte d’abord 
le plus haut que Fon peut, on place les bras, comme nous 
Favons dit pour l’exercice precedent; on pousse le corps et 
les jambes en haut pour trouver 1’appui d’un noeud supe­
rieur, et Fon tache d’entrcr le genou droit ou gauche , ou 
tous les deux, dans les cordes a passage r, r, r, r, r, r, du 
portique 15 de la PI. II. Si Fon a pu elever le corps, en 
sorte que le ventre soit au niveau de la poutre o, o, o, on 
monte a clieval sur elle, en se servant de la jambe que le 
professeur indique, alin que tous les eleves prennent la 
meme direction, et descendent de la meme maniere qu il 
aura prescrit d’avance. (Yoyez l'exercice 26.)

19e exercice. — Assaut au portigue par les cordes 
nouees, minces.

Comme le precedent, bien qu’il est plus dillicile par la 
petilesse des nceuds.

20e exercice. — Assaut par la grosse corde lisse.
Toutes les regles prescrites dans Fexercice 18 sont appli- 

cables ici, a la difference pres dans la maniere de grimper, 
qui peut avoir lieu en se servant des jambes , ou seulement 
a lorce dc bras, comme le professeur 1’aura dit. Mais il se-
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rait imprudent de fatiguer les bras, rjuand ils ont besoin 
de toutes leurs forces pour yaincre les ddficultes qu’ils trou- 
vent a se mettre a cberal sur la poutre; difllcultes plus 
grandes dans cc cas que dans tous les autres, par la tendanee 
que les pieds ont a glisser en bas dans les cordes lisses, si 
on ne sait pas les saisir avec force. On doit repeter plu- 
sicurs fois cet exercice, afin de parvenir a le faire avec ai- 
sance.

21' exebcice. — Assaut par la corde lisse mince.
Le plus difficile de tous les assauts, mais qu’il est possible 

d’executer quand on a des eleves tres forts; quelques-uns 
se trouvent bien de se servir de gants : on peut le permet- 
tre, car 1’objet principal est toujours de reussir.

22° esercice. — Assaut par les perches racillantcs.
Cet exercice est plus ou moins difficile selon la maniere 

de grimper par ces perches mobiles : plus elles se tiennent 
droites, et mieux ou reussit a elever le corps au-dessus de 
la poutre , a pouyoir saisir avec un genou une corde a pas­
sage , et a passer les bras au-dessus de la poutre o , o, o , 
pour se mettre ensuite a cbeval. Ainsi, on doit eviter les 
mouyements violents qui font perdre aux perches yacillan- 
tes leur position verticale, et qui ajoutent sans necessite des 
difficultes nouvclles a celles que ces eiercices ont naturelle­
ment. Les professeurs doivent repeter ces avertissements, 
indiquerles mouvcments faux que les eleves pourront faire, 
et louer les actions opportunes et les points d’appui solidcs 
qu’ils se donnent.

25° exercice. — Exercice de fermete aux cordes a pas­
sage.

Nous avons appris l’exercice de la fermete, ou de se sou- 
tenir suspendu par les bras a une perche de suspension. 
Maintenant, nous allons apprendre a nous soutenir a une 
corde qui est plus mince ct qui cede a notre poids. On fait 
monter un ou deux eleves par deux echelles de corde, ou 
par deux cordes nouees, placees aux crocliets extremes du 
portnpie; on leur fait saisir les cordes a passage qu’ils trou- 
vent a droite ou a gauche, et se tenir aussi long-temps
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qu'ils lc peuyent. Cette concurrence produit 1’emiilation, 
et ils font de grands elforts pour persćverer le plus qu’ils le 
peuyent. On leur laisse la libertć de se suspendre alterna- 
tiyementpar une des mains ou par les deux, et de raccour- 
cir les bras. Lc seul mouvement qui est defendu est eelui de 
progression , ou de changer de place.

24e etebcice. — Ezercice de resistance auz cordes d 
passage.

On a vu, dans le chapitre XIV, article troisieme, les 
divers mouyements que Ton peut faire dans les perches a 
suspension pour passer d’un endroit a un autre. On repete 
ces memes mouyements par les cordes a passage. On fait 
monter les eleves par unc perche yacillante , par une echelle 
de corde , par une corde nouee, et quand ils sont plus forts, 
par une corde lisse , ct les cordes a passage , restant seules 
et libres, sans les autres instruments que Fon a enleves 
d’avance , parce qu’ils generaient la communication , ser- 
vent a cffectuer ce passage que l’on fait rFabord laterale- 
ment, comme le premier eaercice de 1’article troisieme dc 
la resistance. Les eleves marchent ainsi tout le temps qu’ils 
Iieurent, et descendent par Finstrument qu’ils trouyent a 
a fin, ou par un saut en profondeur s’il a etć prescrit. II 

faut repeter plusieurs fois cet esercice, tantót marchant 
yers la droite , tantót marchant yers la gauche , pour pro- 
duire les resultats que Fon desire, et qui consistent a ga- 
gner en resistance ct en adresse.

Ensuite on fait le second eiercice du chapitre XIV, qui 
consiste a marcher en ayant, ou dans la direction de la face, 
comme on le yoit dans la fig. 150 de la PI. XXX.

Enfin, on applique aussi aux cordes a passage les grands 
et beaui mouyements de Feiercice troisieme , du meme 
chapitre XIV, et represente par les fig. 151 , 152, 155, 
15-1 ct 155 de la meme Planche u° XXX.

Pourobtenir un deyeloppement eitraordinaire , et former 
des hommes capablcs de passer sur unc riyiere par une 
corde, j’ai place tout autour du grand portique des cordes 
a passage sans interruption. Ce portique se trouycra des- 
sine dans 1’atlas du grand ouyrage; car il est propre pour 

GYMNASTIQUE. T. II. 25



266 MANUEL D’EDUCATION PHYSIQUE ,
un etablissement gymnastique du premier ordre, et non 
pas pour ceux que cc Manuel est destine a former.

25e ezercice. —Assaut auxportiques, sans instruments.
Nous allons expliquer un exercicc dont Futilite civile et 

militaire pourra etre bien importantc dans plusieurs cir­
constances. Le plus grand degre d’adresse et dc puissance 
des bommes consiste a trouver cn eux-meraes tous les 
moyens de vaincre les obstacles, sans avoir besoin de recou- 
rir a d’autres instruments, qui ne sont pas toujours a leur 
disposition. L’exercice suivant a ete le resultat de ce prin- 
cipe.

Supposons que Fon troure un point d’appui comme celui 
qui est represente en a, a, dans la fig. 255 de la Pl. XL, et 
qu’un elevc adroit et leste a pu le saisir. II peut alors ser- 
vir d’echelle a un autre eleve pour qu'il puisse grimper sur 
lui, comme Feleve b de la nieme figurę le fait. Cet eleve 
continue son mouyement d’ascension, et paryient a placer 
ses genouz sur les epaules de son camarade , et ses bras sur 
la poutre du portique , comme la fig. 256 Findiąue , car 
c’est le portiąue qui nous sert ici pour faire cet ezercice. 
De cette position, il est tres facile a l’elcvc b dc passer a 
celle de se mettre a cheval sur la poutre , et trois ou quatre 
eleves peuvent grimper de la nieme maniere, si celui qui sert 
d’ecbellc ou de point d’appui est bien fort, ct lorsqu’i 1 se fati­
gue, un de ceuz qui ont deja monte le remplace. II est inutilc 
de dire qu’il faut etre babille convenablement pour faire cet 
exercice, et aroirla ceinture bien serree , car les pantalons 
peuvent etre defaits si on grimpe maladroitement.

Cet excrcice pourrait etre fait par trois personnes, dont 
deuxqui sc tiendraient cn 1’air , Funeau-dessous de 1’autre, 
comme la fig. 255 le represente , ct la troisieme grimpe- 
rait sur la plus basse. Apres que celle-ci serait montee . la 
seconde cn ferait autant, et puis la premierę , et on pour­
rait grimper ainsi a une bauteur dc 5 metres et plus (15 p.)

26e ezercice. — l)iverses manieres de descendre des 
portigues.

Premiere maniere. Ftant a chcval on passe la jambe par- 
dessus le portiquc pour descendre , onselaisse glisser en bas,



on se suspendu la poutre par les bras et les mains, plaęant 
les doigts de la main la plus forte sur 1’arete et la face in- 
lerieure de la meme poutre ou chapeau, tandis que 1’autre 
bras ct 1’autre main vont saisir la corde a passage. Le bras 
ct la main qui soutenaient le corps quittent alors la poutre 
ct vont prendre la meme corde a passage , a 55 eentimetres 
(1 pied ) de distance. Ainsi place on se laisse tomber en 
bas par le moyen d’un saut en profondeur.

Seconde maniere. En se laissant glisser comme dans la 
precedente, mais en prenant ensuite un des instrunients 
que l’on aura indiques pour descendre, soit perebe vacil- 
lante , echelle de corde , corde nouee ou corde lisse.

Troisieme maniere. Etant assis sur le portique, sauter 
en profondeur. On fait tomber les jambes bien reunies par 
un des cótes du portique qui repond au fosse de sable inte- 
rieur qui est le mieux remue et le micux prepare pour y 
tomber sans eprouver aucune secousse ni se faire du mai; 
ou se laisse glisser en avant, on eleve et on ecarte un peu 
les bras tres egalemcnt, on tombe sur la pointę des pieds, 
on flechit les jambes, ct puis on les redresse, et on reste 
bien droit sans avoir touclie le sable avec les mains, ni au­
cune autre partie du corps dans le moment de la flexion.

Quatrieme maniere. Etant debout sur le portique , sau­
ter en profondeur. Ou se place bien droit, les pieds joints 
et tres pres du hord par ou l’on va tomber, on se laisse 
glisser en bas sans prendre aucun elan, et on observe toutes 
les autres regles prescritcs dans Eesercice precedent, pour 
touclier le sable avcc los pieds seulement, se redresser, et 
se tenir droit quand le saut est termine.

Cinquiem» maniere. Descendre a 1’aide d’un renverse- 
ment. On se place cn travers sur la poutre, appuye sur le 
ventre , eu sorte que le corps depasse la poutre d’un cóte , 
et les jambes un peu pendantes en bas le- depassent de 
1’autre. On incline la tete et la partie superieure du corps 
en bas, et ou prend , avec les mains ecartees a 55 centime- 
tres (1 pied ) de distance , une des cordes a passage , pla­
ęant les gros doigts en dehors. Quand les mains ont serre 
bien la corde a passage, on roidit bien les bras pour la 
pousser cn bas et eviter ainsi une contre-secousse; on pen-
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che chaque fois plus la tete ct le corps en bas, on glisse 
sur lc yentre, lc bas-ventre et les cuisses, on flechit les 
jambes sans les ecarter, et on eprouve un renversement 
naturel, comme eelui d’un demi-tour de cloche , qui fait 
porter lesjambes en bas. Dans 1’instant meme ou le poids 
du corps grnyite tout entier sur la corde a passage , on peut 
flechir le bras, et ce double raccourcissement des extre- 
rnites superieures et inferieures fait que la secousse produite 
par cette culbute est moins yiolentc. Ensuite, et lorsque 
lesjambes sont tout-a-fait en bas, on les redresse, on les 
conserye toujours reunics, on incline les pointes des pieds 
vers la terre, et on se laisse tomber bien doucement. On 
demandera peut-etre qucl sera le moment lc plus fayorable 
pour se laisser tomber, car le corps conservc un mouYe- 
ment d’oscillation ou de pendide, si c’est quand les jam­
bes font le mouvement en avant , ou lorsou’elles le font en 
arriere...... Je reponds que cela depend de la facilite que
chaque eieve a de se conservcr debout en tombant; mais 
que le meilleur moment pour laclier les mains et tomber 
est celni ou le corps est bien yerlical.

27° eiercice. — Assaut comparatif et par emulation. 
Cet eiercice presentc un interet majeur; on en jugera pal­
la description que j’en ai faite dans unc de mes brochurcs; 
et que je yais transcrire ici ayant d’en cxpliqucr les regles.

« La representation d’un assaut de cette naturę est un 
« eiercice tres diflicile : il faut monter a un portique ćleie 
« par des cordes et des percbes; il faut se placer a clieyal 
« sur une poutre ćtroite, en faisant des efforts tres consi- 
« derables avec les bras, la poitrine ct les eitremites infe- 
« ricures. Le peloton qui place le premier ses assaillants 
« sur le portique , est eelui qui remporte l’avantage, de 
« meme quc l'eleve de chaque peleton qui monte le pre- 
« mier se rend digne d’une mention particuliere. Apres il 
« faut descendre de. cette eleyalion par les memes moyens, 
« mais sans tomber, sans se toucher ni manqucr a aucune 
« des regles gymnastiques; les uns glissent, les autres sau- 
« tent, ou se renvcrsent; chacun prend un parti different, 
« presse et contrarie par ceux qui sont pres de lui. L’intcl- 
« hgencc s’exerco ici autant quc la force et 1’adresse. Ce- 
a pendant cette fois-ci le triomphe appartiendra au peloton
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« qui formera lc premier en bataillc les ussaillants, dans lc 
« meme endroit o*  ou ils etaient partis. 11 fant donc sc pres- 
« ser, il fant mettre de l’ordre individuel dans cette es- 
« pece de desordre commun. Au milieu de cette ardeur, au 
« milieu de ce clioc et de cette precipitation, cent scenes 
« differentes s’offrent aux regards des spectateurs, qui les 
« amusent, qui les interessent beaucoup, qui leur font 
« observer toutes les passions nobles de Fliomme en ac- 
« tion, quelquefois un commenccment de ruse et plu­
li sieurs stratagemes ingenieux , enfin tous les moyens ca­
li pables de donner autant de ressort au eorps qu*a  Fanie. 
« Les pelotons eux-memes proclament leur triomplie , les 
« spectateurs se reunissent a eux pour les applaudir. 11 est 
« impossible de faire un autre exercice qui reunisse autant 
« d’avantages physiąues, intellectuels et moraux que cet 
« assaut n’en offre. » Ce jugement est si exact, quc per­
sonne ne pourra cn porter un autre cn voyant cet assaut. 
Un grand nombre de temoins parlaient ainsi apres avorr 
assiste a la seance generale du 25 mars 1821 , ct signerent 
le proces-rerbal qui expliquait cet exercice.

Maintenant je vais etablir les regles pour l’executer.
ler. On place les cordages egalemcnt et svmćtrique- 

ment des deux cótós , cn sorte que Fon trouve dans chaque 
intervallc des montants une echelle de corde, une corde 
nouee et une corde lisse , comme on trouve de chaque cóte 
ijuatre ou six mats egaux, appuyes aux plate-formes. Le 
sabic du portique doit etre bien remue.

2e On etablit les pelotons a une certaine distance du por- 
tique de la troisieme classe ou je donnę ces assauts, lcquel 
a 5 metres 55 centimetres (10 pieds) d’elevation. On les 
formę en bataille sur deux ou trois rangs, selon le nombre , 
a 60 ou 80 pas du portiquc , et on rend les pelotons exac- 
tement egaux. L’intervalle entre les deux pelotons doit etre 
de 5 a 4 metres ( 9 a 12 pieds) , pour qu’ils ne se reunis- 
seiil jainais lorsqu’ils marclient a Fassaut. On dit aux eleves 
dc se mettre d’accord entre cux sur le moyen qu’ils clioisi- 
ront pour grimper. Les mats petiis ou gros et les cordages 
peuvent serrir pour monter. Les seules eclielles en bois sont 
defendues. On previcnt que les eleves dc cliaque pcloton qui
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grimpcront de cliatjue moitie du portique, se dirigeront ntar- 
chanl a cheval vers le centre, et resteront en face les uns des 
autres, a 1 mćtre (5 pieds) de distance les deus premiera, et 
les autres a 55 eentimetres (1 pied) seulement entre eux.

5e On recommande de faire des pas tres petits lorsqu’on 
commandcra le mouyement pour figurer que Fon arrire de 
tres loin. Tout ainsi dispose, le clief des assaillants com­
mande :

Pelotons;
Pas accelere gymnastique;
Marche.
Quand ils se trouvent a 20 ou 50 pas du portique, le 

clief commande, sans interrompre la marche :
A 1’assaut: marche , et tout le monde court pour saisir 

les instruments et grimper sur le portique. Les tambours 
et les trompettes sonnent la charge.

4e On remarque l’eleve de chaque peloton qui sej place 
le premier a cheval sur la poutre , et on encourage et on 
aide les autres a monter. Quand un des pelotons a place 
tous ses eleves sur le portique a cheval, or.lc proelame uafn- 
yueur et on attend que 1’autre peloton termine soirassaut.

5e Tous etant a cheval sur la poutre , ou debout sur les 
plates-formes, s’il n’y a pas de place sur la premiere, on 
commande :

Preparez-vous pour descendre.
Cliacun prend alors 1’attitude qui doit le preparer a des­

cendre selon le projet qu’il a formo , et on commande en­
suite :

Descendez.
6° Etant defendu de toucher la terre avec les mains, dc. 

tomber, de se heurter les uns contrę les autres , et de man- 
quer aux autres regles gymnastiąues, le clief encouragera 
de ses applaudissemcnts ceux qui feront bien l’exercicc, on 
blamera ceux qui le feront mai. Enfm, chaque elevc , aussi- 
tót qu’il descend , court se former en bataillc , au nieme 
point de depart, et l on proelame vainqucur lc peleton qui 
est arriie ct qui s’est formę lc premier.



7" Les professeurs prennent notę, dans leur feuille de 
seance, 1° du nom de eelui qui arrive le premier sur le por- 
tique; 2° du peloton qui a gagne, en plaęant le premier 
tous les eleves a cheval sur la poutre, ou debout sur la 
plate-forme, et 5“ du peloton qui se formę le premier cn 
bataille apres la descente. Quand on rentre a la classe, on 
proclame les deux va.inqueurs, et on fait une mention 
lionorable et collcctive du peloton qui a monte le premier a 
1’assaut, et dc celni qui a pris la position primitive le plus 
promptement possible lors de la descente.

28e exercice. — Du Trapeze.
On a vu dans les portiqucs deux instruments qui ont la 

formę d’un trapeze et qui sont marques dans le n° 14 de 
la PI. 111 par les lettres l, l. Les esercices que l’on fait sur 
ces instruments sont tellement caries , tellement importants 
par les resultats qu’ils produisent, qu’il est indispensable 
de leur consacrer un chapitre special, ct ce sera le suirant. 
II suffitde dire ici, qu’cn les faisant esecuter par deux ele- 
ves a la fois, il s’etablit unc rhalite entre euS qui est tres 
favorable a augmenter leur precision, leur energie ou la 
grace qu’ils cinploient ii faire ces cxercices , dont le carac- 
tere est aussi yarie que les mouvements.

ARTICLE SECOND.

Ezercices des portigues considere's comme ponts-oolants.

29' ekercice. — Passage dcheral cn arant du portigue. 
Les memes regles quc pour lc passage des poutres liori- 
zontales a clieval; mais on gagne. dans cette application de 
s’accoutumer a rassurer lc coeur ct a habituer la vue a se 
trouver sur des hauteurs progrcssivcmcnt plus grandes. 
Ainsi on passera a cheval, 1“ sur le portiqne dc 2 metres 
55 centimetres ( 7 pieds), s’il y en a, ensuite sur celni de 
5 metres 55 centimetres ( 10 pieds ), apres sur celni de 
4 metres (12 pieds), et puis sur eelui de 5 metres (15 p.) 
On desccndra par les perches, par les echelles dc bois en 
glissant, on comme le professeur rindiqucra.
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50” exercice. — Passage a cheval duportiąue en arriere. 

( Yoyez les regles dans le passage des poutres horizontales , 
et appliquez-les avec soin. )

51c exercice. — Passage sur les portigues debout. On 
fait monter par les echelles de bois quatre eleves sur la 
plate-forme , et on defend severemcnt de monter tandis que 
l’on passe debout sur le portique. Quand tous les quatre 
eleves ont passe a 1’autre plate-forme, ils descendent par 
les echelles ou par les perches , selon 1’indication du pro­
fesseur , et quatre autres montentde 1’autre cóte.

Cet cxercice reclame une grandę circonspection, car les 
chutes que l’on pourrait faire seraient dangereuses. Avant 
de passer debout sur les portiques , on a du apprendre a 
bien passer debout sur les poutres horizontales, elevees a 
leur plus grandę hauteur, de 1 metre 65 eentimetres a 2 
metres ( 5 a 6 pieds ), et on a du repeter plusieurs fois 
l’exercice de se mettre a cheval, de se relever, de tomber 
et de s’accroclicr avec les bras ct les jambes pour rester 
au-dessous des poutres sans tomber par terre. Ainsi pre- 
pare, tout danger disparait, car si on tremblait, si la tete 
ou le eccur manquait, on saurait se mettre a cheval, ou 
descendre du portique par l’un des moyens que nous avons 
indiques, ou bien, dans le cas de glisser malgre soi par 
suitę d’un trop grand mouyement imprime au portique , on 
pourrait s accrocher par les bras et les jambes, et se re- 
dresser ensuite pour continuer le passage avec plus de se- 
curite.

La progression a suivre pour passer debout les portiques, 
est la meme quc pour les passer a cheval. On passe pre- 
inierement les plus bas, et ensuite les plus eleves. Pour 
plus de securite, lorsqu’il s’agit surtout de petits enfants, 
on place sous le portique un ou dcux grands fdets soutenus 
par des hommes, ou fixes solidement, comme ils sont au 
grand portique. Les gardc-fous en lii [de fer , que j’ai ajoutes 
au portique n° 14 de la Pl. III, empechent les chutes ; mais 
ouetablit pourcondition, quandon passe ceportique, de ne 
pas touclier les gar-defous, alin de s’habituer a bien conserver 
rćquilibre sans leur secours. Lorsquc les eleves deviennent 
forts, on les fait passer cc meme portique quatrea qua.tr, .



suivant le rhythme du pas ordinaire , a la distance de trois 
pas entre eux , et on recommande beaucoup de ne pas mar­
cher sur la poutre avec force , mais tres lćgerement, et de 
ne manquer jamais au rhythme. On peut appliquer a ce 
passage du portique les chants du pas ordinaire du Recueil, 
qui sont : łe chant de Henri IV, et le chant triomphal 
de lajeunesse.

52® exercice. — Marche en arriere debout.
On fera cet exercice sur le portiquc a garde-fous , et pas 

sur un autre, car il serait trop dangereux.
35' exebcice. — Passer leportigue de dix pieds debout, 

se mettre d cheral a un pied de la plate-forme, et se re- 
lecer.

Les regles etant connnes, il n’y a rien a dire, sinon qu’il 
faut qu’un professeur soit sur la plate-forme pour soutenir 
ceux qui pourraient faire mai l’exercice et courir ainsi le 
danger de tomber.

54° exercice. — Le meme, mais en se mettant a cheral, 
et en se relecant au milieu du portigue. On ne fait faire 
cet exercice que quand on est sur de 1’adresse et de l'a- 
plomb de l’eleve, et deux professeurs se placent a droite 
ct a gauche du milieu du portique, sous 1’endroit ou il se 
met a clieval et se releye pour empecher qu’il se fasse du 
mai s’il tombait.

55c exebcice. — Changer de direction quand on mar­
che a checal. Ce mouyement retrograde pcut se faire de 
plusieurs manieres. La plus simple et la plus facile est, par 
exemple, de passer la jambe droite par-dessus la poutre et 
par-devant le corps pour se mettre assis, et ensuite, de 
passer lajambe gauche par-dessus la poutre , pourse mettre 
a cheval, ayant fait ainsi un demi-tour qui permettra de 
changer la direction. Le second moyen est de se coucher 
sur le ventre , de pivoter avec adresse cn se tournant d’un 
cóte ou d’un autre, et de se placer couche sur la poutre , 
et puis a cheval dans une direction contraire a la prece- 
dente. Le troisieme moyen est de detacher une jambe de la 
poutre , comme si on descendait de cheval, la gauche par 
exemple, dc rester appuye sur les mains et les bras bien
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tendus , les jambes bien pendantes du meine cóte , ct aussi- 
tót on passe lajambe droite par-dessus la poutre et on se 
trouve a checal dans un sens contraire au precedent. Le 
quatrieme moyen ,'enlin, est de faire les ciseaua, que 1’on 
trouvera expliques dans le cliapitre XXX de la voltige.

Mais il faut etre estremement fort pour s’exposer a faire 
cet esercice a une hauteur si considerable.

56e ezercice. — Marcher toujours en arant sans chan­
ger de direction, ąuand meme on trour erait une personne 
qui niendrait vers nous et qui nous barrerait le passage.

C’cst le meme esercice qui a ete explique au n° 24 de 
1’article troisieme du cliapitre XVI, et qui se trouve repre­
sente dans les fig. 157 et 158 de la Pl. XXXIII; mais on 
ne le fera janiais qu’ayant des filets au-dessous bien soute- 
nus et bien solides, car deux liommes pouvant tomber a la 
fois, il serait dangereux de les exposer a s’estropier faule 
de ces precautions, tres faciles a etablir.

57e ezercice. — Passer par-dessus des liommes gui se 
placeront sur la poutre du portiąue pour representer des 
obstacles.

Voyez l’cxercice 25e du meme article et du meme clia- 
pitre , et toutes les figures qu’il indique.

En rclisant le cliapitre XVI, du passage des poutres, on 
trouvera plusieurs autres exercices que Ton pourrait repe­
ter sur les portiques, tels que la marche sur les poignets, 
la marche assis ou debout de cóte , la marche du chasseur , 
etc.; mais il faut obserrer qu'ti l’avantage d’habituer les 
liommes a faire des applications de leur adresse a ces hau- 
teurs, se trouve attache le danger de faire des cliutes, et 
que la prudence conseille toujours dc les eviter. Ainsi, jo 
prćfere repeter ces exercices perilleux sur les poutres hori- 
zontales a les faire sur les portiques ; mais dans une seance 
generale , et lorsquc les filets sont bien places et toutes les 
precautions bien prises, je les fais executer a mes plus forts 
eleves, qui etonnent et attestent leur adresse et leur cou- 
rage.



CHAPITRE XXVI.

Des exercices du Trapeze.

Obseniations generales.

« De tous les instruments gynmastiques de mon imen- 
« tton ( dit M. Clias dans sa Gymnastique elementaire ), lc 
« triangle montant a toujours la preference, parce que 
« c’est au moyen de cet instrument que j’ai developpe mes 
« meilleurs eleves. »

Je relererai d abord quelques inexactitudes dans ce para- 
graphe , et ensuite je dirai mon opinion sur Futilite de cet 
instrument. 11 fut invente en Italie par les funambules, et 
scrvit long-temps a amuser le public , sans que l’on en re- 
tirat aucune autre utilite. Ses formes et le mouvement con- 
tinuel qu’il prenait quand les deux cordages etaient reunis 
dans un anneau, lui donnaient tout le caractere d’un in­
strument d’acrobates. La preference que M. Clias lui donnę 
sur tous les autres instruments gymnastiques est une erreur 
dangereuse , car , arant d’etre en etat de s’en serrir, il faut 
se preparer par d’autres cxercices, et au moyen d'autres 
instruments, qui sont par consequent plus necessaires. Une 
echelle de bois, les perches a suspension , et autres instru­
ments gymnastiques sont plus dignes de la preference que 
M. Clias accorde au triangle , parce qu’ils sont plus neces­
saires, plus elementaires, et qu’ils produisent des resultats 
plus utiles, pourant exercer un plus grand nombre d’eleves 
u la fois : par consequent son triangle est 1’instrument lc 
moins populairc que Fon puisse proposer pour exercer les 
masses.
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La premiere chose quc je fis, lorsąue je connus cet in­

strument a Madrid en 1806, par un yoyageur prussien, fut de 
lui óter sa mobilite constante et fiinambulique, nuisiblc aux 
exercices, et dangereuse sans necessite , et de lui donner 
une formo convenal>le au parti que je youlais en tirer, ct 
aux usages auxquelsje le destinais. Au lieu de reunirles deux 
cordes dans le nieme anneau , je mis a Fcxtrćmite de cha­
cune un anneau dilferent, ct en les plaęant toujours sur 
les crochets qui sont ecartes de 50 ou 40 eentimetres (12 ou 
16 pouces) de distance, il resulta la figurę d’un trapeze, 
et c’est le nom que j’ai donnę a finstrument.

M. Clias presenta 12 figures pour faire comprendre les 
15 exercices qu’il fait au moyen de son triangle, et em- 
ploie un peu plus de 6 pages a les decrire. II resulte de 
cette parcimome de figures , de cette economie d’exercices, 
et de ce laconisme d’explication plusieurs inconrenients: le 
premier, qu’on ne les comprend pas facilement; le second, 
que le nombre des exercices est tres borne; et le troisieme, 
qu’un grand nombre de muscles et d’articulations restent 
sans executer les fonctions utiles qu’ils pouvaient remplir, 
ct par consequent que fon ne tire point tout le parti pos­
sible de cet instrument, qui sert de transition aux exercices 
de 1’octogone, et qni procure des facultes extraordinaires 
pour rainere plusieurs des obstacles que Fon trouve dans 
les fortilications passageres ou permanentes.

Cette decouverte ayant ete faitc par moi, puisque Foc- 
togone, comme tant d’autres instruments de ma methode , 
est dc mon invcntion , j’ai du a mon tour attacher heau- 
coup dimportancc aux exercices du trapeze, etablir un 
ordre plus methodique, plus varie pour s’en servir; et , 
sans mepriser les autres instruments et les autres exercices, 
donner a ceux-ci la valeur qu’ils meritent. II est resulte 
des meditations que j’ai faites, ct dc Feiperience de plu­
sieurs annees, un grand nombre de procedes qui deman- 
dent d’etre suivis avec attention.

Chaque exercicc du trapeze se composc d’une maniere 
d’y monter , des mouvements que Fon fait, ou de 1’attitude 
que Fon prend apres avoir monte , et de la maniero de des­
cendre. Ainsi, chaque exercice etant composc de plusieurs



exercices divers, je les ai diyises par series d’exercices, pre- 
cedes de quelques mouvements preparatoires.

Exercices du trapeze faits parun seul eleve.

Exercices preparatoires.

(а) On cherche dans les barres asuspension en fer, dont 
on trony e les formes dans le n° 27 de la Pl. VI, ou dans 
une des barres qui cmpechent 1’ecartement des echelles a 
sauter en profondeur, marquće b dans la fig. 1'1 de la Pl. 1, 
celle qui sera a une hauteur convenable, alin d’appuyer 
les mains sur elle, de porter les jambes un peu en arriere , 
et de se soutenir sur la pointę des pieds, en conservant 
tous les muscles du corps contractes le plus long-temps pos­
sible. La yariante de cet exercice , qui en est en meme 
temps le contraste, consistera a flechir bien les extremites 
supćrieures et inferieures, en se soutenant en 1’air par les 
mains , qui prennent fortement la perclie , et en imprimant 
au corps un mouyement d oscillation ou de balancier qui se 
prolongera le plus que 1’on pourra. De temps en temps, on 
donneia au corps, a 1’aide des muscles des reins, une im­
pulsion pour releyer les jambes en avant et en haut, comme 
si on youlait les passer par-dessus la perche. En faisant 
alternativement ces exercices elementaires, on se procu- 
rera du repos, et on les terminera quaud on sera trop fa­
tigue.

(б) Cette fois-ci seulement, on place los deux anneaux 
d’un trapeze dans un crochet d’un des portiipies, on saisit 
avec les aeux mains le baton qui doit ćtre place a la hau­
teur des epaules, et on marche sur la pointo des pieds en 
cercie , premierement en faisant des pas alternatifs , et en­
suite des sautillemcnts simultanes, lentement d’abord , et 
puis avcc rapidite, de maniere que les bras supportent pres- 
que seuls le poids du corps, et que les pieds ne servent que 
pour donner un tres leger point d’appui.

( c) Le trapeze place de la maniere ordinaire, cliaque 
anneau d’une corde dans un crochet, ou fait que le baton
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descende jusqu’a 1 metro ( 5 pieds) de terre , et en y ap- 
puyant fortement les mains , on envoie une des jambes tres 
cn arriere, et 1’autre en avant; on incline la tete et le corps 
vers le trapeze, les bras bien tendus , et on fait soutenir les 
extremites inferieures sur les dcux pointes des pieds.

(d ) Cette fois-ci, lc trapeze etant dans la meme position, 
et les mains ayant saisi fortement lc baton, on renrerse le 
corps et la tete cn arriere et en bas, on pousse les jambes 
en avant, Tune devant 1’autre, et on se maintieut dans 
cette position le plus long-temps possible. Tous ces eser­
cices preparatoires donnent aux muscles de tout le corps 
une grandę force, et disposent a la pratique. des esercices 
veritablesdu trapeze que nous allons dćcrire.

Premiere serie des eiercices du trapeze faits par un seul 
e'leve. (1)

(a) Monter au trapeze, fig. 257 dc la PI. XLI. Le 
baton du trapeze se trornant a la hauteur de la partie su- 
irerieure de la tete , on saisit le baton avec les mains , dont 
es gros doigts, passes en dessous du baton, marquent la 
largeur des epaules. Le pied droit est place desant le gau­
che , et toute la position du corps est hien affermie, et les 
muscles des bras, des reins et des jambes bien prepares 
pour faire l’effort qui va etre la suitę de cette premiere et 
belle position.

(b ) Lancer le corps en auant pour monter sur le tra­
peze, fig. 258 de la meme Planche. Tous les muscles du 
corps qui doivent contribuer a faire ce mouvement, etant 
mis cn action par 1’impulsion en avant et en haut quo Fon 
donnę auxjambes, elles commencent a dćcrire un cercie 
dans la direction dc la fleche , alin de les faire passer, ainsi 
que tout le corps , par-dessus le baton du trapeze. Les bras

(i) Pour le grand ouvrage , si je le pnblie, au lieu de ces sćries , qni com- 
prennent plusieurs exercices ou inoinements dilłerenls, je fierai uue autre 
«livision en exercices plus courts d'uue ditficultć progressivenient >>radu«e. 
Alors toute la redaction de cc chapitre sera charigee et ordonnee aulreiiient. 



sc raccourcissent autant qu'il se peut pour approcher le 
corps du baton, ct rendre plus facile le renyersement des 
jambes.

(c) Passer le corps par-dessus le baton, et continuer le 
mourement circulaire des jambes, fig. 259. En completant 
cette circonduction du corps , il faut appuyer le ventre sur 
lc baton, et conserver les bras et les mains comme la fi­
gurę le montre , car ils vont nous seryir immediatement 
pour prendre une autre attitude.

( d ) Se releeer sur le trapeze par la force des bras, 
240. La main droite se detache du baton, et va saisir la 
corde du trapeze qui est pres d’elle , le plus haut possible , 
en meme temps que 1’autre main et 1’autre bras commen- 
cent a pousser le corps en haut.

(e) Continuation du meme mounement, fig. 241. Le 
bras droit ayant aide a tirer le corps en haut en meme 
temps que le bras gauche l’enlevait en se redressant, il est 
resulte une position droite du corps, les jambes en Fair ct 
reunies, le bras droit flechi et bien contracte, ct le gauche 
bien tendu, appuye sur le baton.

( f) S’asseoir sur le trapeze, fig. 242. La main droite 
Iirend un point d’appui plus eleve sur la corde du trapeze , 
e corps commence a tourner vers la droite, et la partie pos- 

terieure de la cuisse gauche s’etant approchee par ce mou­
yement de rotation du corps, du baton, et ayant releve la 
jambe , a pu s’asseoir sur le baton, pour aider le corps a 
completer le mouyement de rotation , et a se placer uans 
1’attitude assise de la figurę suiyante.

( g) Completer ce mouoement, fig. 245. Lorsque les 
deux cuisses se sont placees sur le baton, on a pu porter 
la main et le bras gauche vers la corde du trapeze ou etait 
la main droite , et lc saisissant au-dessous de cette main , et 
a la hauteur de 1’epaule , on porte la main droite ii 1’autre 
corde , et on se trouve place et bien assis au milieu du baton 
du trapeze , comme la figurę citee l’indique.

( h ) Descendre du trapeze, fig. 244. Apres que Fon 
est reste un petit instant dans 1’attitude assise, on com­
mence a descendre , glissant une main apres 1’autre le long
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<le cliacpie corde , renvoyant le corps en arriere et en bas , 
et s’appuyant sur les jarrets. On recommande beaucoup ąue 
1’on glisse les mains l’une apres 1’autre, pour eviter le 
danger de tomber a la renvcrse, si, cn glissant les deux 
mains a la fois , elles lachaient les cordes par megarde.

( t) Descendre du trapeze, fig. 245. La main droite 
prend le baton du trapeze, tandis que la gauche tient en­
core la corde.

Lorsque la main droite a bien saisi le baton , la main 
gauclie en fait autant, et l’une et 1’autre se placent a une 
distance egale a la largeur des epaules. Le corps a ete sou- 
tenu par les jarrets dans tous ces quatre mouvements, et la 
tete ainsi que le corps se sont renverses progressivement, 
et chaque fois plus cn arriere.

(j ) Descendre du trapeze, fig. 246. Les jarrets ayant 
quitte le baton du trapeze , et les jambes s’etant renversees 
en bas , ont suivi un arc dans la direction de la fleche. Le 
corps s’alongc cbaquefoisplus, maislentement, et on tache 
de placer les pieds sur lc sol avant dc lacher les mains du 
baton, et de rester debout bien droit.

Seconde serie des exercic.es du trapeze faits par un seul 
eleue.

(a ) Premier momcment, comme celui de la precedente 
serie, lettre ( a ).

( b \ Second moucement, comme le second de la meme 
serie ( b ).

( c) Troisieme mouvement, comme le troisieme de la 
meme serie ( c).

( d ) Quatrieme moucement. En tout comme celui de la 
fig. (d) de la precedente serio, si ce n’est que le point 
d’appui de la corde sc prend avec le bras et la main gau­
che , et que lc corps est pousse a se redresser en haut avec 
le bras et la main droite.

( e ) Cinguieme momement. Comme celui de la lettre (/), 
n° 242 dc la serie precedente, si ce n’est que ces attitudes

exercic.es


se font avec les autres bras , dans le but de les exercer al- 
ternativement a faire Temploi du meme genre de forces.

( f) Tous les mouvements intermediaires se font conune 
dans la*  serie precedente, ainsi que le commencenient de la 
descente du trapeze , et on se place sur les jarrets , le corps 
et la tete renversćs cn bas.

(</) Apres avoir pris avec les mains le baton du trapeze, 
et s’etre renverse et detache les jambes du trapeze, on les 
flechit ct on les croise; on reuverse le corps cn bas et on 
alonge lesjambes dc maniere qu’ellesapproclient dc la terre 
sans la toucher...... On reste ainsi un petit instant, don-
nant aux bras une torsion extraordinaire , ct revenant sur 
soi-meme accroupi comme une pelote , et toutes les articu- 
lations flechies, on se place comme la /?</• & > n° 247 , le 
demontre. On passe lesjambes par-dessous le baton du tra­
peze sans le toucher avec les pieds, et les renvovant ainsi 
que les jambes en bas et cn avant; on developpe ie corps, 
on le redresse, et on le soutient un peu en 1’air bien droit 
au moyen de la llexion des bras.

De cette position , et sans toucher la terre avec les pieds, 
on donnę unc impulsion au corps et aux jambes en avant 
et en haut, de maniere que celles-ci passent au-dela du baton 
du trapeze , tout-a-fait en haut et la tete en bas comme la 
figurę 248 l’indique. fitant parvenu a prendre cette posi­
tion, qu’il est beau, ’gymnastiquement parlant, de conser- 
ver quelques instants, on fait passer les jambes et le corps 
par-dessus le baton du trapeze, et on se renverse en bas , 
comme la fig. 249 l’exprime. Ce mourement se termine en 
alongeant bien le corps en bas , en descendant les bras et en 
touchant lentement la terre avec les pieds.

Troisieme serie des exercices du trapeze faits par un seul 
eleve.

(a) On ćleve un peu plus le trapeze, ou son balon, par 
le moyen d’un noeud que l’on fait aux extremites dudit balon 
en entortillaut la corde; on prend les cordes avec les mains; 
on les eleve 1’uiie apres 1’autre pour se guinder progressi- 
• 'aliant.
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(6) Ce mouyement continue jusqu’a ce quc les pieds 

soient paryenusa la hauteur du baton.
(c) Alors, on se place debout sur le baton, les mains 

appuyees aux cordes a la hauteur de la tete.
(d ) Dans cette position , on se suspend par les mains et 

on fait la culbute que la fig. 230 demontre, et que l’on per- 
niet de repeter trois lois seulement, car il serait dangereus 
de la continuer davantage.

( e) Quand on tennine cette culbute, on place les pieds 
sur le baton du trapeze , et les mains restent contournees, 
et dans un etat yiolent, qui demande des precautions pour 
eviter une chute.

(f) La meilleure maniere d’eviter cet inconvenient est de 
lacher premićrement une main pour saisir la corde naturel- 
lcment, et puis 1’autre , restant un instant debout.

(<7 ) De cette position, on reprend 1’attitude assise , de- 
montree dansla fig. (p), n° 245 de la premiere serie, et 
puis on passe la main gauche par-dessus la tete et ou v;t 
saisir la corde droite du trapeze.

(li} fitant ainsi place , le corps se soutient cn 1’air par 
le poignet gauche , et la main droite domie une secoussc en 
arriere au baton, qui le detache de dessous les cuisses ct 
le fait venir vers le cóte droit eu avant, comme la fig. n"
251 de la Pl. XLII le montre.

(i) On se soutientainsi leplus quc Fon peut, pour mon- 
trer la force du poignet gauche ct la beaute de cette posi­
tion , mais reseryant toujours ses forces pour terminer 
avec grace les mouvements qui maiujueut.

(j) Quand on veut le terminer, on renvoie le baton en 
arriere au moyen d une secousse de la main droite, en sorte 
qu’il restc comme il etait auparavant derriere les cuisses; 
mais, au lieu de s’asseoir dessus , on enleve les jambes, on 
pousse le baton en avant avec la main droite, et on passe 
le corps , les jambes et les pieds par-dessus le baton et au 
milieu des cordes, sans touclier le trapeze dans aucun autre 
endroit que dans les points d appui des mains. Vovez la fig-
252 de la meme planche.
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( k) Alors les jambes restent suspendues cn bas , Ie corps 

bien droit, et on se tient fennement par les deux mains qui 
tiennent la corde saisie pres du baton du trapeze.

(?) Dc cette position, on revient encore a passer les 
jambes par-dessus le baton du trapeze sans le toucher, et 
on prend la station assise , mais, plaęant les mains dans les 
cordes a 53 centimetres (1 pied) de distance du baton, pour 
se preparer a laire un autre mouvement tres difficile que 
nous appelons la plancbe, et qui est dessine dans la fig. 255.

(ll) Cette plancbe est une position parfaitement hori­
zontale du corps , ou tous les muscles se troinent dans une 
contraction et une rigidite extreme , que 1’on prend lente- 
ment, qnel’on soutient tout le temps que 1’onpeut, ct que 
1’on continue en faisant parcourir aux pieds l’arc de cercie 
indique par le mouvcment de la fleche de la figurę.

(m) Au milieu de ce mourement circulaire, l’eleve s’ar- 
rete un peu , tenant le corps bien droit, la tete en bas et 
les jambes en haut, et puis il le continue pour prendre la 
singuliere position de la fig. 254.

(n) Cette position est maintenue tantque 1’on peut, bien 
qu’elle soit tres difficile asoutenir, ct quand on ne peut plus, 
on laisse tomber les jambes en bas, continuant le meme 
mouyement de circonduction.

(o) Apres avoir descendu les jambes ct les pieds le plus 
possible, mais sans toucher encore la terre, on reyient par 
la meme direction en arriere sans lacher les mains ni s’arre- 
ter; on repete en reyenant les attitudes des fig 255 et 254, 
et on se place assis sur le baton en le prenant avec les 
mains, tres presdes cuisses.

(p) Enfin , lc moment est yenu dc terminer cette lougue 
serie de mouvements, qui produisent un developpement 
extraordinaire des fonctions musculaires, et la fig. 255 fait 
roir que l’eleve descend du trapeze en renvcrsant la tćte en 
arant, action tres difficile encore; ct quand les bras sont 
bien alongćs, bien tendus, on laisse tomber le corps eu 
bas en le passant entre les bras et lc baton , on alonge les 
jambes ct on tombc a terre debout et toujours tres lentc- 
ment, ct avec beaucoup d’aplomb.
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L’etendue d’un Manuel ne me permet pas d’expliqucr 

plusieurs series d’autres exercices qui serontcompris dans le 
grand ouvrage; mais il me suffira de dire que j’ai donnę 
six series differentes pour faire des exercices par un seul 
eleve ; deux series pour les exercices a deux personnes , une 
pour les exercices a trois ćleves, et Ja derniere et troisieme 
serie, pour les exercices que Ton peut faire par 4, 5, 6 ou 
7 personnes.

Cette seule indication suffira aux eleves adroits pour trou- 
vcr quelques-uns des exercices que Fon pourra faire au 
moyen de ces differentes combinaisons , et je les engage a 
les entreprendre, parce qu'ils sont agreabies, parce que 
leurs muscles gagneront toujours cn force, en souplesse , en 
energie ct en resistance a la fatigue, et que la faculte de 
creer, d’inventer, s’exercera encore avec arantage; mais 
cn leur recommandant toujours que ces inventions ne doi- 
vent etre faites aux depens de la securitu, dc la pru- 
dence et du but essentiel de developper une faculte et d’e- 
yiter des mouvements muliłeś et par consequent funaiubuli- 
ques.

Pour les habituer d’avance a bien faire cette planche en les 
accoutumant a contracter fortement tous les muscles, jepre- 
pare mes eleves par l’exercice suiyant: etant formes par rang 
de taille , je fais avancer les nos impairs qui se couchent par 
terre sur le dos devantlcsnospairs, contractent fortement tous 
les muscles des jambes, des lombes, du cou et des bras, 
conservant ceux-ci tendus le long du corps, des deux cótes. 
Les autres eleves numćros pairs , saisissent leurs camarades 
par dessous la tete, et les relevent sans qu’ils fleebissent au- 
cune articulation , jusqu’a ce qu’ils sont places debout tous 
droits. A leur tour, les eleves qui ont releve leurs camara­
des se couchent par terre , et sont releves par les autres; et 
si on ne pouyait pas les relever en les prenant par le cerve- 
let de la tete, parce qu’ils la flechiraient, ou par une autre 
raison, on saisit l’eleve qui est par terre par la partie pos- 
terieure et superieure des epaules, car si celui qui est cou­
che gagne dans les elforts qu’il fait pour contracter tous 
les muscles, celui qui relcve , gagne aussi en appliquant ses 
forces d’une maniere incommode et qui cxige des soins pour 
ne pas laisser tomber par terre son caniarade.



CHAPITRE XXVII.

Mes esercices «le 1’fflctogone.

Cette brillante et utile machinę a ete gravee dans la PI. 
VII, fig. 50. Les filets o, o, et les haubans h, h, doivent 
etre places dans une direction moins inclinee, car les points 
d’attache a terre , 1 et i, demandent un eloignement dou­
ble; mais on a pris le parti de rapprocher de la base de 
1’octogone pour occuper moins d’espace dans la Planche , et 
indiąuer l’existence d’un filet de chacjue cóte au-dessous des 
haubans correspondants; les deux autres haubans n’ont 
point dc fdets.

II est inutile de parler plus en detail de la formo de cette 
machinę, puisque la description en a ete deja donnee.

ARTICLE PREMIER.

Ezercices de suspension.

On peut faire dans cette macliine un grand nombre 
d’exercices, que nous expliquerons progressivement, cn les 
divisant en autant d’articles qu’il conviendra pour les clas- 
ser methodiquement.

lcr eiercice. — La fermete. Les barresde fer, marquees 
g, g, sous la premiere plate-forme, et les autres barres, 
que les deux autres plates-lormes soutiennent, facilitent 
la suspension par les mains a plusieurs eleves de tailles et 
d’ages differents.



On peut placer seize hommes suspendus aux barres de la 
plate-forme inferieure , huit jeunes gens aux barres dn se- 
coud corps ou etage, et quatre au troisieme.

2° exeiicice. — La resistance. Les eleves peuvent mar- 
clier par ie Hanc droit ou par le flanc gaucbe tout autourde 
cette machinę, et on a mis dans le mat central une plancbe 
qui marque les metres ou les pieds que Fon parcourt a cha- 
que tour quc Fon fait de la machinę dans les barres de la 
premierę plate-forme. Voici les additions de cettc Plancbe , 
que Fon devra placer toujours, peinte a Fhuile, pourencou- 
rager les eleves a laire chaque fois un plus grand nombre de 
metres ou de pieds :

de
TOURS.

PARCOURUE EN aoiikiib: 
de

TOURS.

IMSTArWłjE
PARCOURUE EN

metres. pieds. metres. pieds.

1 12 36 14 168 504
2 24 72 15 180 540
3 56 108 16 192 576
4 48 144 17 204 612
5 . 00 180 18 216 648
6 72 216 19 228 684
7 84 252 20 240 720
8 90 288 21 252 756
9 108 524 22 264 792

10 120 500 25 276 828
11 152 590 24 288 864
12
13

144
156

452
468

25 500 900

Un professeur, ouun elevc, annoncea chaque tourquel’e- 
leve fait le nombre desmetresoudespieds qu’ila parcourus, 
s’il marche seul, et on prend notę, dans lafeuille de la seance, 
lorsque le trajet passe 55“55 cent. (100 pieds.) Quand l’exer- 
cice est fait par plusieurs ćleves, celni qui resiste le plus est 
le vainqueur, et on connait les tours qu’il a faits. Cette
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progression circulaire pouvant etre portće aussi loin que la 
lorce et la resistance des eleves peurent la soutenir, permet 
ile faire plus de progres dans cette machinę que dans les 
perches a suspension, lesquelles ont toujours une limite. 
Sous ce point do vue, et sous plusieurs autres, un octogone 
est une des machines essentielles d’un gymnase.

ARTICLE SECOND.

T)iverses manieres de monter a 1'octogone.

5e eiercice. — Grimper a l'octogone par les perches ver- 
ticales. On place d’ahord les eleves formes en hataille sur la 
ligne de pave qui se trouve a une certaine distance de l’oc- 
togone , ou en cercie autour de la machino , suivant les cir­
constances. Les perches ou les colonnes qui soutiennent 
chaque plate-forme servent a grimper d’etage en etage jus- 
qu’au plus eleve, et meme jusqu’a la petite console supe­
rieure e. Les plus forts ct les plus adroils passeut par la par­
tie exterieure des plate-formes de l’octogonc; los plus fai- 
hles, par les trous pratiques dans 1’intćrieur de chaćune 
d’elles. Lorsque cet exercice se fait pour apprendre , on 
surveille plus particulierement les mouvements de chaque 
eleve, afm de les diriger convenablemenl ct de corriger les 
fautes qu’ilscommettent; mais quand ils sout surs et adroits 
dans cet exercice, on peut commander un assaut generał, 
ou par emulation, et alors le premier qui arrive d’etage 
en etage pour se placer dehout sur la console superieure 
e, est declare vainqueur. Je place un professeur, ou un 
eleve adroit et sur, a chaquc plate-forme, pourai oir soin des 
dleves.

4e eiercice. — Premiere maniere brusąue de, monter d 
l’octogone par la force des bras, en 1’attaąuant de front.

Les eleves , places en hataille sur le rang des pierres, ou 
autourde l’octogone, sont appcles par le professeur pour ap­
prendre isolement cette premiere maniere de monter brus- 
gaeinent.

L’eleve court vers Foctogoue, et, avant d’arriver sous la 
machinę , prend un elan, lait un saut, et saisit le hord de la
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plate-forme avec les mains. Apres ce premier temps ou mou- 
vement, il flechit bien les bras, tire le corps en haut, et 
parvient a placer les coudes sur la plate-forme, comme la 
Af/- 256 de la Pl. XLII le represente. De cette seconde po­
sition , il lui est tres facile de passer a la troisieme, qui cou- 
siste a deployer et redresser les bras pour ćlever le corps, 
et se fiser sur les mains dans la plate-forme. Ce qui reste a 
faire pour se placer dessus est bien peu de chose , car en 
inclinant un peu la tete en bas et en avant, on fait entrer le 
corps, et ensuite les jambes sur cette premiere plate-forme, 
et on s’y place debout. On peut monter a la seconde et a la 
troisieme en suiyant le meme procede, et plus facilement 
encore, puisqu’elles sont plusbasses que la premiere. Pour 
descendre, et cn attendant que Fon appreunc les diverses 
manieres de lc faire, on dit aux ćleves de passer par le trou, 
et de descendre par les perches.

oc EXF.nciCE. — Seconde maniere brusgue de monter d 
1'octogone par le moyen d'un reneer semeni.

On tourne le dos a la machinę, on se place sous le bord 
de la plate-forme, on saute en hauteur, et on saisit ledit 
bord avec les mains, comme la /iy. 257 l’exprime. Lorsque 
cette premiere position est bien assuree, on commence a 
renyerser le corps en avant, pour elever les extremites su­
perieures progressivement, et on paryient a placer les jam­
bes et les cuisses sur la plate-forme, pour terminer cet 
exercice, comme la fig. 258 lc fait voir, car apres que les 
extremites superieures et le centre ont ete places sur la ma­
chinę , il est tres facile de se relecer, et on peut monter de 
la meme maniere aux etages superieurs.

6e exercice. — Troisieme maniere brusgue de monter a 
1’octogone, en y accrochant une jambe.

La fig. 259 montre ce genre d’attaque, qui se fait en 
trois temps. Le premier, en prenant les bords de la plate- 
lorine de 1’octogone avec les mains, comme on Fa fait dans 
le premier temps du 4® exercice; lc second, en accrochant 
le pied et la jambe gauche sur la meme plate-forme ; et 
le troisieme, cn se releyant sur la plate-forme de Focto- 
gone.



Le balancemont que Fon donno a la jambe qui est cn 
Fair aide a faire cet cxcrcice en imprimant au corps une im- 
pulsion pour entror plus facilement sur la plate-forme. On 
le repete apres, en s’accrochant avec la jambe droite, et se 
balanęant avec la gauchc.

7e exercice. — Grimper sur la console superieure de 
ioctogone.

On peut y monter de plusieurs manieres, prises dans les 
eiercices que nousavons enseignes; mais nous allons expli- 
quer uue maniero diflerente , appliquee a ce cas particulier 
et a la disposition de la machinę a cette hauteur.

Les baubans de 1’octogone, prenant un de leurs points 
d’appui sur cette console, se rapprochent, et permettent 
aux mains de les saisir pour elever les jambes et les accro- 
clier a la portion du mat qui est sur la console, et s’y cram- 
pouner en croisant les pieds. La tetc reste par cette attitude 
rcnversee en bas, ainsi que les bras. Alors on donnę une 
secousse aux reins, qui porte le corps en baut et en avant, 
comme la fig. 260 de la plancbe XL1I le fait voir. Cemou- 
vement continne fait parvenir l'eleve a s’asseoir sur la con­
sole , ct a se placer ensuite debout.

IRTICLE TROISIEME.

Diverses manieres de descendre de Toctogone.

8® eyercice. — On peut descendre de la premiero plate- 
forme de cette machinę par un saut en profondeur, en ar­
riere , en prenant les bords de la plate-forme avec les mains, 
etpuis les barres de for, si Fon veut, et en se laissant ainsi 
tomber en bas , suivant les regles prescrites pour ce genre 
de saut.

9" EAEnciCE. — On peut aussi ajouter a ce saut en pro­
fondeur, le saut on largeur en arriere, en poussant un peu 
les mains et les bras contrę la plate-forme, pour se lancor 
le plus possible en arriere et tomber debout.

10® biebcice. — On peut sauter cn profondeur siniple, 
en avant, et on connait dejA les principes.

GVMNASTIQl'E. T. II. 2t>
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11° eyercice. — On peut sauter egalement en profon­

deur ct en largeur, en avant, si lc terrain est sable, ou bien 
gazonne , librę de pierres et non gele , en prenant un elan 
plus ou moins fort sur la plate-forme , selon les facultes de 
cliacun.

12° ezebcice. — Descendre de 1’octogone par un renver- 
sement du corps, en arriere. On se place assis sur la plate- 
lbrme, le dos tourne en dehors de la machinę, et la face 
dirigee. rers le mat central de 1’octogonc. On place les mains 
sur le bord de la plate-forme, les longs doigts en dessus, et 
les gros doigts en dessous.

Ainsi prepare, on commence a renverser le corps et la 
tete en arriere, en sorte que l’on prend la position de la fig. 
261 de la meme Planche XLII.

Ce rencersement continuc, cn reunissant bien les denx 
jambes, qui s’elevent en 1’air. Mais lorscrue les jambes 
sont elevees, on les flechit, on les rapprocne des cuisses 
pour eviter la grandę secousse qu’ellcs donnent au corps si 
elles sont trop tendues. Ce mouvement se termine en diri- 
geant les jambes vers la terre et en tombant debout sur la 
pointo des pieds, etc.

15e exercice. — Descendre de 1'octogone, en prenant les 
barres de fer.

On se couchc sur lc ventre dans la plate-forme, on prend 
la barre avec les mains, les doigts cn dehors ; on pousse le 
corps en avant et en bas, on levo les jambes eu 1’air, ct 
puis on les flechit pour les redresser apres quand la culbute 
est faitc , et tomber debout a terre.

14° esercsce. — Monter a l'oclogone par les haubans.
Ayant explique dans le chapitre des cordages, la maniere 

dc grimper par une corde placee en plan incline, il ne s'a- 
git ici que d’en faire Papplication, ct de la repeter sans dan­
ger, ayant les filets dessous.

Toutes ces diverses manieres de monter a 1’octogone et 
d’y descendre , ayant ete apprises individuellcment, on peut 
faire le



13° exercicb. — Qui est un assaut generał par emula- 
tion. Les ćleves etant formes en bataille sur la ligne des pa- 
ves, ou places en cercie a 10 pas de 1’octogone , on com­
mande 1’assaut, et on bat la charge. C’est alors que Ton 
voit une des scenes les plus brillante? dc la gymnastiquc de 
ma methode , car cłiaque eleve monte d'une maniere diffe- 
rente sur 1’octogone , se pressant d’arriver lc premier sur la 
console superieure pour touchcr le drapcau, qui est le signal 
du triomphe. Quand 1’assaut est flni, ct que tous les eleres 
du peloton qui l a donnę se sont groupes comme ils Font 
cru convenable, on commande la descente a volonte, et une 
nouvelle reunion d esercices gymnastiques tres varies se fait 
voir, ainsi que Fardeur la plus grandę pour arriver chacun 
au rang de bataille du peloton qui 1’attend. Ce sont les 
journaux qui, en rendant compte de ces escrciccs, leur ont 
donnę la qualilication de brillante.

16° exercice. — Si, au lieu de descendre de 1’octogone a 
volonte, on veut le faire avec regularite, le professeur peut 
indiquer aux eleves les positions qu’ils doivent prendre pour 
sauter tous ensemble a la voix du commandement cn pro­
fondeur simple , en avant ou en arriere, en profondeur et 
en largeur, etc., etc......Mais il faut qu’il ne se trompe
point sur les exercices qu’il peut demander a ceux qui tra- 
vailleront sous ses ordres, car ce serait une imprudence 
que d’exiger d’eux un mouvement qu’ils ne pourraient bien 
faire. Ces combinaisons demandent a etre etudiees, repe- 
tees plusieurs fois, et sont plus propres pour les eleves de 
la seconde classe, qui sont les forts, que pour ceux de 
la troisieme, qui sont les commenęants ou les retardataires.

17° EXEnciCB. — Tableau ou groupe generał des eleres 
pour la solennite de la distribution des prix.

Tous les eleves qui ont remportć des prix doivent etre en 
generał les plus adroits et les plus capables de grimper a 
1’octogone de toutes les manieres possibles, pour s’v placer 
lestement selon le plan que Fon aura tracę d’avance et 1’in- 
struction que chacun aura a remplir.

Les eleves doivent etre places selon le rang de leur me- 
rite. Celui qui aura remportć le pris de vertu formera le
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sommet de la pyramide, ct placera 1 Ytendard du prix de 
vertu a Ja place du drapeau ordinaire. Ceux qui auront me- 
rite les prix les plus remanpiables apres eelui de yertu se 
trouveront sur la troisieme et petite plate-forme; les autres 
qui les suivront en merite ou en valeur gymnastique occu- 
peront la seconde et Ja premiere plate-forme, et le directeur 
leur dira les attitudes qu’iis doivent prendre, et que Ton 
pourra yaricr deux ou trois fois u un signal donnę.

Ces tableanx offriront des aspects charmants a la vue, ct 
exerceront sur les eleves couronnes une grandę influence 
morale, aussi bien que sur leurs camarades, qui desire- 
ront partager le meme bonlieur i une distribution pro- 
chaine, en les excitant a de plus grands efforts pour les me- 
riter.

Tous les autres elóvcs se formeront en cerclo autour de la 
machinę , et on pourra chantei- les airs destines i celebrer 
cette solenni te.



CIIAPITRE XXVIII.

Des assants aux niurs. anx planclies, 
anx fortiftcations de rampagne 
perananentes, .V en generał de Fart 
de les donner, en se servant des 
moyens ordinaires extraordinai- 
res.

ARTICLE PREMIER.

Observalions generales.

Un assaut est l’action la plus difficile et la plus perilleuse 
de 1 art militaire; et cependant on enseigne le maniement 
et Fusage de toute sorte d’armes, Feiecution de toute sorte 
de mouvements , de tout genre de travaux de siege, et Fon 
n enseigne point celui qui les termine, qni lescouronne, qui 
decide quelquefois du sort d’une campagne et d’un empire. 
Cette insouciance est inconiprehensible , cct oubli est ini- 
pardonnable; et M. le generał Dnhesmc le blame avec rai- 
son , ainsi que le mauvais armement des mililaires que Fon 
dcstine a ces perilleuses entreprises. Dans plusicurs chapi- 
trcs dc cct ouvrage, nous avons parlć de la maniere de don­
ner des assauts par des eclielles dc bois ou de cordc, par 
des perches, et enfin par d’autres moyens speciaux; inais
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nous arons reserve pour cc chapitre, consacre exclusive- 
mcnt aux assauts, lc dereloppcment de cette partie de la 
gvmnastique, qui merite de lixer notre attention.

Les anciens, comme nous, arant de donner un assaut, 
detruisaicnt les obstacles qui le rendaient diflicile, abattaicnt 
les murs, comblaient les fosses et faisaient des travaux im- 
tnenses, et quelques-uns tres ingenieux pour couronner 
leurs attaques du succćs; mais leurs mojens differaient des 
nótrcs , quoiquc la principale puissance dont ils se serraient 
lut grandc ct terrible. Eneffet, un belier des anciens, 
comme celni par exemple que Vespasien employa pour 
abattre les murs de Jerusalem, pesait 50,000 kilogrammes 
(100,000 liyres), et sa tete pourait parcourir 6 metres 65 
centimetres (20 pieds) par seconde. Pour qu’un boulet de 
16 kilogrammes (32 liyres) cut la meme force, il devrait 
avoir la yitesse de 20,835 metres (62,500 pieds) par se­
conde; car 50,000 kilogrammes (100,000 liyres) de poids 
multiplies par 20 secondes, donnent 1,000,000 dc kilog. 
(2,000,000 de livres) pour rćsultat, et ce 1,000,000 dc 
kilogrammes (2,000,000 de liyres) divises par 52, don­
nent lasommc dc 20 metres 855 centimetres (62,500 pieds) 
que je viens d’indiquer. On voit par cc rapprochement, 
combien leurs puissances destructivcs etaient efficaccs ct 
pouvaient produire des ellets terribles.

Outrc le belier, ils se serraient du corbeau, qyi etait un 
łćritable destructeur des murs , et qui servait meme pour 
les defendre contrę les machines des assaillants.

Le chevalier de Folard rcprochc avec raison a Vegece, 
ainsi qu’a Onozander et ii JEneas, de n’avoir rien ecrit des 
assauts des anciens, ct il y supplee par des citations d’autres 
auteurs, qu’il est bon de lirę dans son Traite de la l)efense 
des places.

Yegćce croit quc Capanee fut 1’inyentcur des escalades, 
qn’il employa au siege dc Thebes, mais malheureusement 
pour lui, puisqu’il y succomba. Folard pensc que Vegece se 
trompe, et quc Pinrention de prendre des places par esca- 
lade se perd dans la nuit des temps.

Unc des mcilleures escalades des anciens fut celle. quc 
Philippe dc Macedoine donna a la forte yillc dc fsophis, dć-
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fendue par les Eleens. « Les assieges, dit Folard, se de- 
» fendirent dabord avec valeur, et jeterent plusieurs des 
» assićgeants en bas des echelles; mais les traits et les autres 
» munitions, dont ils n’avaient pris que pour cet assaut, 
» leur manquerent bieutót, ct d ailleurs ils avaient alfaire 
» a des gens qu’il n’etait pas aise d’epouvanter. A peine un 
» Macedonicn etait-il tombe de 1’echelle, que lc suivant 
» prenait sa place. Les assieges abandonnerent enfin la ville, 
» ct se retirerent dans la citadclle , qu’ils furent obliges de 
» rendre ensuite , parce qu’ils manquercnt de vivres pour 
» s’y maintenir. »

Nous pouvons citer une cscalade tres difficile et tres heu- 
reusc pourtant, qui eut lieu le lorAvril 1571. Ce fut la sur- 
prisc du chateau de Dunbarton, en Ecossc, dirigee ct ac- 
coinplic par le fameux capitaine Crafword, lequcl accompa- 
gne d'un soldat , qui s’etait echappe de la place , se dirigea 
vers elle, a la tete d’une petite troupe munie d’echclles. 
Vers minuit, il atteignit le milieu du rocher. La lunę etait 
couchee, et le ciel, qui jusque la avait ete tres clair, se 
couvrit d’un voile de nuagcs transparents. Cretait aFendroit 
le plus escarpe du rocher qu’il fallait tenter 1 cscalade, 
parce que la , les sentinelles etaient moins nombreuses ct 
vraisemblablement plus confiantes. La premiere echelle 
etait a peine fixee quc Fempressement et lc poids des assail- 
lants la fit tomber; personne ccpendant ne fut blesse , et 
Fon 11’cntcndit aucune seiitinelle de la garnison prendre Fa- 
larme. Crawford et le soldat gravirent le roc, ct attacherent 
Fćchelle aux racines d’un vieil arbre suspendu au-dessus 
d’un ravin. Bientót toute la troupe parvint pres de Farbi e , 
non sans de grandes difficnltes; mais de cette place au pied 
des murailles , il y avait encore une distance considerable. 
L’echelle fut une seconde fois levee contrę le rocher, et 
chacun se bata de monter. Au milieu de ce travail, il sur- 
vint un evćnement qui faillit tout perdre : un soldat fut sou- 
dainement saisi d’une attaipie nerveuse et se cramponua dc 
toute sa force a 1’echelle sans avancer; il avait perdu con- 
liaissance : tous ccux qui le sunaient furent obliges dc s’ar- 
reter; on ne savait quel pai ti prendre, ct Fon se consultait a 
v oix basse.On ne pouvait lrancliir cet homilie; pour le detacher 
yiolemment de 1 echelle, il eut falki cmployer une force qui
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eut etc fatalc a tous; le poignarder et le jeter en bas du ro- 
elier ćtait une action cruelle, et la cliutc du corps eut peul- 
etre óte entendue du liaut des remparts. La presencc d’es- 
prit de Crawford vint au secours de la troupe : il lit lier for- 
temcnt aux óclielons le soldat evanoui; ensuite il connnanda 
a> tous les assaillants de passer de 1’autre cóte de 1’echelle , 
et Fon parrint ainsi a s’elever au-dessus de cc malheureux, 
cn s’appuyant sur son ventre et sur ses epaules.Le jour com- 
menęaita naitre.il restait une liaute muraille a escalader: ce 
fut Faflaire de peu d’instants. Une sentinelle apereut le pre­
mier Iionune qui s elanęa sur le parapet, et cria aux arines! 
Lesofliciers, lessoldatsa demi-nus, sans arines, seprecipi- 
terent au-dehors plutót pour sauver leur vic que pour la de- 
feudre. Les assaillants firent plusieurs decharges de mous- 
ipicterie; ils s’eniparórent du magasin, et tournćrent les 
canons contrę la garnison. Lord Flemming descendit dans 
une petit e barąue , ct s’enfuit dans FArgylesbire Crawfort, 
sans avoir perdu un seul liomme, resta niaitre du chateau.

Cependant les assauts donnes par cscaladc ont plusieurs 
inconvenients; ct c’est par cette raison qu'ils sont tres diffi- 
ciles, tres meurtriers, et que la plupart ont manque. Un 
homme qui monte par une echelle est d’abord tres decou- 
vcrt, et etpose a etre culbute non seulement par les traits 
qui Fatteignent, mais encore parccuxqui touchentFecliclle 
ou quelqu un des camarades quise troment au-dessus de lui, 
et qui en tombant entrainc les autres. Ces longues eclielles 
obligent a ecartcr la base du mur, sont tres lourdes et diffi- 
ciles i ćtablir, acquierentunmouvement oscillatoire tres pro- 
noncó ct qui ópuisc les forces de ceux qui grimpent, en 
augmentant la difficulte dc se retenir......Tous ces obstacles
retardent Fascension des troupes, les exposent trop long- 
temps aux traits et a toutes les ressources quc les assiegćs 
peuvent deployer, et il en resulte un carnage affreux. Si on 
a prepare de fortes poutres sur les parapets ou des ton— 
iieaux remplis de pierres, les eclielles presentent un plan 
melino tres commodo pour faire rouler en bas avec lui les 
ilouze ou quinzc asssaillants couragaux qui se trouveraient 
sur 1 ćcłielle, et on perdrait d’un seul coup les meilleurs 
sóldats. L ecbellc ycnant a manquer par tout autrc inotif, 

naitre.il


on etant culbutee par les perches ou les crainpons des assie- 
gćs, produirait le menie accident... Mais cc qui est affreux, 
ct ce qui arrive trop frequemment, c’est que se trompant 
sur la longueur des echelles, et se trouvant trop courtes , 
Fassaut est manque, et le fosse se troure rempli de morts et 
dc blesses ayant qu’un seul homilie ait pu paryenir a mon- 
trer sa tete au-dessus des parapats attaques.

Sans doute un eleye de ma methode saura mierne tirer 
parti d’une echelle que tout autre, puisqu’il aura appris les 
regles pour y monter, pour se mettre d’accord avec le 
rbytlime ou le mouvement de 1’ecliclle , et employcr le 
moins de force possible; pour prendre le dessous et se sau- 
vcr des dangers que le dessus pourrait presenter, pour se 
cramponner fortement dans le cas ou le monde yiendrait a 
degringoler, et pour employcr enfin son adresse et son bon 
jugement avec opportunite; mais toutes ces rcssources 
11’empecheront point que 1’eclielle ordinaire ne soit un des 
plus maurais moyens ou instruments possibles pour donner 
un assaut, ct on ne doit pas hesiter un seul instant a la faire 
remplacer par une simple perche qnand on trouve un point 
d’appui superieur pour empecher son glissement, ct des ele- 
vęs du Gymnase qui savent s’en scrvir.

Les tristes leęons que les assaillants par des echelles ont 
reęues dans plusieurs occasions sont faites pour inspirer un 
peu plus de citconspection et un peu moins de confiance 
dans ce moyen dangereui. Je eommencerai mes citations par 
ccllo d’un assaut dont j’ai ete ternom , qui fut celni du fort 
de Port-Vendre, dans la campagne de la rĆTolution, donnę 
par les republicains contro lesEspagnols, qui le defendaient. 
En rendanl justice au courage heroique des Franęais, je di- 
rai que deux assauts donnes consecutirement dans la meme 
unit avec une rare intrepiditó, et repousses avcc bonlieur, 
ne purent pas les decourager; car a la pointo du jotir, ils 
tenterent le troisieme, qui fut aussi malheureux que les au­
tres. Temoin des esploits des soldats des deux nations , et 
yoyant que les Franęais ne pouyaieut reussir, parce que les 
echelles etaient courtes , jo me suis permis de juger 1 action 
lorsqueje fus nomme parlementaire, et de blamer la teme- 
i ite du troisieme assaut a la suitę des deux autres, qui n’a-
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yaient pas reussi, et qui fut donnó quand on voyait dója les 
objets, et que les assieges pouraient appliquer'mieux leur 
resistance. Yoici la reponse que me fit le generał qui avait 
dirige l’attaque , et qui etait blesse a une cuisse et couclić 
)>ar terre sous une butle ou Fon ne pouvait pas se tenir de- 
>out :

« J’etais blesse et couche par terre dans le fosse; mais jo 
» consenais la faculte de crier, ct je 1’employais toujours a 
» crier: A 1’assaut, a 1’assaut! parce quc le generał en clief 
» m’avait donnę cc mot d’ordre laconique : Le fort ou la 
» mort! Et si je n’avais pas reęu 1’ordre de desister, j’au- 
» rais peri avec tous les braves qui nfentouraient, en cnant: 
» A. 1’assaut, a 1’assaut. »

Ce langage etait caracteristique de l’ópoque, car 1’achar- 
nement avec lequel on se faisait la guerre et les actes d’he- 
roisme qu’il produisait etaient communs aux republicains 
d’un cóte, et aux Espagnols ainsi qu’aux emigres de 1’autre, 
qui se laissaient mettre en pieces plutót que de ceder. C’est 
ainsi que tous les offieiers a artillerie emigres, qui serraient 
une batterie a Peires-Tortes, furent trouves morts a cóte de 
leurs pieces, et que les republicains, oubliant leur rancune 
au bord de la tombe, leur decernerent avec pompę les 
honneurs funebres. Ces exemples sont lions a citer pour 
tremper les ames des jeunes gens, et les encourager a rem­
plir les devoirs de leur position, et on ne les trouvera pas 
deplaces ici.

Les Autrichiens construisirent des echelles pour faire 
monter par chacune d’elles trois hommes de front au siege 
dc Genes; mais elles ne furent pas meme essayees, car les 
Franęais les brulerent pendant la nuit au nombre de sept a 
liuit cents. Les Autrichiens imiterent ce procede des an- 
ciens; mais si les echelles a monter un homme a la fois sont 
mauraises comme un, celles dont nous parlons le scront 
comme trois, car tous les inconvenicnts que nous avons 
trouves au premieres seront triples dans celles-ci.

Le meme Philippe, dont nous avons cite une escaladc 
lieureuse, manqua celle de Melitee , parce que les echelles 
etaient trop courtes. Nous croyons devoir citer les reflexions 
dc sou bistorien Polybe, qui sont une leęon dc prudencc, 



car cette grave faute de trouver les eclielles courtes lors- 
qu’on donnę un assaut, se repete trop souvcnt, puisqu’au 
siege de Tarragone, a la guerre d’Espagne de 1’annee 1811, 
il se renouvcla encore lorsquc les Franęais donnerent Fas- 
saut. Yoici donc la leęon de Polybe :

« Ce sont la de ces fautes ou des cliefs ne pcurent tomber 
» sans s attirer de justes reproclies. On blaine avec raison la 
» temerite de ccrtaines geus, qui, sans avoirpris leursprecau- 
» tions, sansavoirmesure les murailles,sansavoirreconnules 
» roclicrs on les autres endroits par ou ils Yculent faire leurs 
» approcbes,sepresententćtouraimentdevantiineville.Mais 
11 ceux-la sont-ils plus excusables, qui, apres avoir pris 
» toutes les mesures necessaires, donnent aux premiers ve- 
» nus le soin des eclielles et de tous les autres instruments 
» de cette espece? II ne faut pas tant prendre gardę a la fa­
li eilite qu’il y a de les faire, qu’a 1’importance dont ils sont 
» dans ccrtaines conjonctures. En ces sortes d’afl'aires, rien 
» 11’est impunementneglige, la peine suit toujours la faute. 
11 Si 1’entreprise s’execute, on expose ses plus braves gens 
» a un danger inevitable; et si on se retire , on s’expose au 
» mepris , peine plus grandę que la mort memc. S’il fallait 
» justifier cela par des exeniples, j’en trouverais sans nom- 
» lirę. l)e ceux qui n’ont pas reussi dans des entreprises de 
» cette naturę , il y en a beaucoup plus qui y ont perdu la 
» vie, ou du moins qui ont ete dans un peril evident de la 
ii perdre, que de ceux qui se sont retires sans perte. Encore 
» laut-il convenir qu’on n’a plus pour ceux-ci qtie dc la de- 
» bance et de la liaine; leur faute est commc un avertisse- 
» nient public, de se tenir sur ses gardes; je dis public , 
» parce que non seulemeut ceux qui sont temoins de la 
» cliose, niais aussi eeux qui 1’apprennent d'ailleurs, en sont 
n avertis d’etre toujours en gardę ct de prendre des precau- 
» tions. C’est donc a ccux qui sont a la tete des affaires de 
ii ne point entreprendre dc pareils desseins sans aroir au­
li pararant bien pense aux nioyens de les niettre en cxecu- 
» tion. »

Les auteurs anciens, quand ils parlcnt des assauts et des 
escaladcs, confondent ces deux genres, i|ui sont pourtant 
diflerents, car on doit se serrir du mol escalade quand l’at-
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taque a lieu avec des ćcliellcs, et de eelui d'assaut quand 
il a licu par la breche, ou a Faide d’autres moyens, sans 
employcr des echelles.

Les escalades etaient si souvent employees pour prendre 
les places fortiliees ou entourees de murs tres eleves, que 
Fon porta Fart de construire des echelles au plus haut degre 
de perfection. On se servait d’une large echelle composee 
de plusieurs montants intermediaires , qui permettait que 
huit ou dis hommes montassent a la fois. On appelait cette 
machinę de guerre la sambuąue, et, sans doute, si on doit 
sc servir d’echelles pour les assauts, celles qui pourront 
presenter huit ou dis hommes en ligne, pour se pretor des 
secours inutuels et enfoncer plus aisement les ennemis, se­
ront les mcilleures; mais a combien d’inconvenients ne sont- 
elles pas sujettes, ces echelles lourdes, difficiles a appli- 
quer aus murs, et par consequent essenticllemcnt defcc- 
tueuses ?

Je reviensdonc toujours a mon systeme d’employer d’au- 
tres moyens , au lieu d’echelles communes, en preparant les 
hommes d’avance pour qu’ils puissent cn faire usage; et 
dans le cas d’employer des echelles, je prefererai la formę 
de celle qui est representee dans la fig. 262 de la PI. XLI1I, 
car elle sera moins lourde, plus facile a confectionner, a 
transporter et a ćtablir, et nc servira pas de plan incline aux 
corps lourds que les assieges pourraient lancer contrę les 
assaillants.

Notę.

J'ai irwentć unc autre echelle pour la conguete d’Mger en 
i83o gue j'ai appelće brisee et gue le Genie adopta apres l'a- 
volr essayee auz murs de Toulon. Je conserre un modele, ave.c 
leguel je fais donner des assauts gui reussissent toujours aux 
ćleves mititaires gue le Minlstere de la Guerre m’envoie.

Les esercices a faire sur cette echelle dun seul montant, 
peuvent se varier beaucoup ; mais je ne parlerai que des 
denx manieres de monter par devant, Fune en elevant en 
meme temps les dcm estremites dc chaque cótó, comme la
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fig. 262 l’indique, 1’autre en ólevant le bras gauche et la 
jambe droite, et ensuite le bras droit et la jambe gauche. 
Le choix dc ces modes dependra de la solidite de la base de 
sustentation et de 1’echellc , et on doit le laisser au dis- 
cernement des eleves, quand il s’agit de faire des applica- 
tions.

Nous terminerons ces obserrations generales en transcri- 
vant le resume des regles que les auteurs modernes ont don- 
nees pour les assauts.

Assaut d’une place par une breche.

Lorsąue la breche est praticable, les batteries lancent a 
son sonimet une grandę ipiantite d’obus pour 1’ecreter et l’a- 
planir. Pendant cc temps, les troupes desłinees a 1’assaut, 
partent de la troisieme parallele, elfcctuent la descente et 
le passage du fosse, et montent avec impetuosite jusqu’au 
sommet de la breche: elles s’y forment aussitót, pour sou- 
tenir celles qui les suivent. Toutes prennent position sur les 
remparts face a la ville, tandis que des corps detaches vont 
s’emparer des portes, et les onvrira la cavalerie. (M. Hec- 
quet, Notions elementaires de fortification.)

Dans d’autres circonstances, et quand la resistance des 
assieges est trop grandę, les grenadiera s’elancent en co- 
lonne, et s’eflorcent datteindre le sommet; quand une fois 
ils y sont, ils cherchent a s’yniaintenir tout le temps neces- 
saireala construction d’un couronnement de breche ou nid- 
de-pie quefont les officiers du genie, avec les gabions qu’ont 
apportes les travailleurs, et que ceux-ci se depeehent de 
remplir. (JZ. Dufour.)

« Tous les assaillants devraient avoir le fusil en bandou- 
» liere et le sabre a la main. lis derraient etre annes de- 
» fensivement, et avoir dans le bias gauche un petit bou- 
» clier a l’epreuvc dc la balie , et c’est ce dont on ne s’a- 
» vise jamais : on en armerait au moins les soldats de la tete 
» dc la colonnc,qui en se coucrant la tete formeraient une 
» espece dc tortue, comme les anciens dans les memes cir- 
» constances, et pourraient arriver ainsi au pied dc la bre- 
»> che, prcsque a courert de la fusilladedu haut.... LTnte-
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» ret precieux de la conserration des hommes commandc- 
» rait d’en faire 1’essai.... 11 est hien singulier qu’ayant soin 
» d’instruire les soldats a plus d’cxercices et d’evolutions 
» que l’on n’en pratique ordinairement a la guerre , on les 
» mene presquc toujours a l’assaut d’une breebe, a une es- 
» calade, sans les avoir exerces a ce nouveau genre de com- 
» bats. De la le desordre qui presque toujours fait manquer 
■» ces operations. » )Le generał coniteDuhesme, Essai sur 
1’Infanterie legere.)

M. le generał baron Valaze a redige un bon article dans 
rEncyclopedie modernę au mot Assaut, et il cite les regles 
que iłf. Derille donnę pour ce genre d’attaquc. Le generał 
Valazć dit avec raison que le principal motif qui fait man- 
quer les assauts est la grandę extension de terrain que les 
troupes parcourent a decouvert, et les dangers qu’clles cou- 
rent: ainsi ilpropose, comme regle principale, de faire par- 
tir les colonncs d’assaut d’aussi pies qu’on le pourra du 
point qui doit etre assailli. II cite le malbeureux assaut de 
Tarifa, de 1’annee 1810, qui manqua parce que les colon- 
nes partirent de tres loin; et un des acteurs de cette horri- 
ble boucherie ma dit que si on avait eu cent liommes capa- 
bles, comme tous mes eleves le sont, dc grimper unretran- 
chement de 2m65 cent. (8 pieds) seulement de hauteur, et 
de franchir une coupure de 2“35 cent. (7 pieds) de lar- 
geur et autaut de profondeur, la place eut etc prise; mais 
on perdit un si grand nombre des meilleurs soldats de l’ar- 
mee parce qu’ils n’avaient pas appris a vaincre d aussi fai- 
bles obstacles. (Test M. Chanet, alors voltigeur, qui m’a 
donnę ces renseignements, cn yoyant quc mes ćlćves sur- 
montent si lestement des obstacles deux fois plus grands. 
L’assaut d’Astorga inanqua par les memes raisons, et si l’on 
n’a point de troupes capables de grimper uu mur de 5'"55 
cent. (10 pieds ) , et de passer par dessus un cstacade , cho- 
ses si faciles a mes gymnasiens, on ne doit pas les cnvoyer a 
une mort certaine ct inutile. Un tambour de douze ans se 
distingua particulierement au siege de Mantoue, en 1796 , 
grimpant avec une audacc incroyable pendant le feu, et 
avec une adresse singuliere, a la partie superieure d’unc 
tonr : il ouyrit ensuite la porte , ct introduisit ainsi les 
Franęais.
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Un ollicier espagnol, nonime Pelaez Berrio, sc distingua 

d’une maniere plus extraordinaire a la prise du cbateau de 
Castelnobo en Italie en 1505. Quand il allait entrer dans 
la place par le pont-levis, les ennemis le leverent : il se 
cramponna a une des poutres, et leve en 1’air avec elle, il 
put couper avec son epee les liens qui la retenaicnt, et re- 
tombant avec le pont, il penetra avec deux autres Espa- 
gnols qui soutinrent seuls le clioc des defenseurs, jusqu’i 
ce que d’autres Espagnols arriverent et penćtrerent dans le 
fort.

Attaque et assaut d'une nedoute.

Pour se mettre i couvert promptemcnt des feux des de­
fenseurs, on court francliement et on saute dans les fosses. 
Une partie des attaquants reste toutefois sur la contre-es- 
carpc pour continuer le (eu contrę quicouque oseraitse pre­
senter sur les parapets.

Quand les troupes oni repris haleine au fond du fosse, 
elles donnent 1’assaut; et pour cela, les voltigeurs se soule- 
vent les uns les autres pour arriver sur la berme; et de la, 
par un nouvel eflbrt, tous ensemble, grarissent le talus ex- 
terieur, arrivent sur la plongee, font une decharge a bout 
portant, sautent dans Fouvrage, poursuivent les defenseurs, 
la bayonnette dans les reins, et les forcent ii se rendre. {Me­
moriał pour les travaux de guerre, par M. Dufour, lieute- 
nant-colonel du genie.)

Maintenant il faut que j’etablisse une tbeorie pour 1’art 
de donner des assauts, fondee sur les principes de ma me- 
tliode, sur les facultes que je developpe dans mes eleves, 
et sur la naturę des obstacles que Fon aura a raincre, car 
touteautremaniere d’ćtablir cette tbeorie serait defectueuse. 
Je ferai abstraction de toutes les difficultes que Fon trouve 
avant de donner 1’assaut definitif, qui est Fobjet principal 
dont je liFoccupe, parce que nous avons deja appris a sur­
monter ces difficultes dans les chapitres qui ont traite des 
franchissements des barrieres, des sauts en largeur, hau­
teur et prolondeur, etc., etc. Ainsi nous simplifierous, au­
tant que possible, cette branclie importante dc Fart dc la
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guerre, en consacrant Yarticle second de ce chapitrc aur 
assauts a donner aur vieux murs , et ii tout revetement qui 
offre une prise aux mains ou aur pieds; Yarticle troisieme 
aur assauts a donner a des murs tres unis, et qui ne presen- 
tcnt aucune prise aur phalanges des doigts ni aur pieds; 
rarticle guatrieme, aux assauts a donner par les angles sail- 
lants et rentrants; rarticle cinguieme, aur assauts a donner 
aux fortilications permanentes ou passageres fraisees, ou 
garnies d’obstacles places en saillie, et qui empecheraięnt de 
grimper au sommet du mur, si on ne les detruisait point, 
ou si on ne les snrmontait pas d’unc autre maniere.

ARTICLE SECOAD.

Assauts a donner aur. vieux murs, et d tout reuilement 
gui offre une prise guelcongue aur mains ou aux pieds.

Dans tout assaut que l’on aura a donner a une fortifica­
tion , soit permanente, soit passagere, il y a trois clioses a 
considerer :

1« Les obstacles que fon doit raincre avant d'arriver au 
mur, a la courtine, ou au deruier corps des ouvrages que 
l’on attaque;

2" La hauteur de co deruier mur ou retranehement, et 
la naturę dc sa surface;

5° La defense dont il est susceptible, et les moyens dont 
on pourra se servir pour repousscr l’attaque.

Nous avons dit qu’avec les facultes que nos eleves auront 
acquises, et les applications qu’ils pourront faire des exer- 
cices de notre methode, deja expliques, on pourra yaincre 
les obstacles que l’on peut rencontrer avant de donner l’as- 
saut; mais il faut toujours s’assurer d’avance, par des rc- 
eonnaissances bien faites et par des renseignements bien po- 
sitifs de la yeritable naturę dc ces obstacles, et bien prepa- 
rcr les moyens de les rendre nuls.

Quant ii la hauteur du mur ct a la naturę dc sa surface, 
il est encore indispensablc dc les connaitrc, car c’est pre-
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cisement dc ces deus donnees que depcnd le choix des 
moyens materiels ou des procedes pour donner 1’assaut.

Le troisieme renseignemeilt, que Fon ne doit pas ou- 
ldier, et qui consiste dans la resistanee militaire, mecani- 
que et morale qtie Fon pourra trouver, est encore essentiel 
a connaitre , parce que des troupes pen nombreuses, novi- 
ces, fatiguees ou decouragees, ne demandent pas la sur- 
abondance des moyens que des defenscurs energiques, vi- 
goureux et experimentes reclameraient.

Cette verite trwale, mais que Fon oublie quelquefois 
de constater, me rappelle le fait d’armes qui appartient pre- 
cisement a cet article, parce qu’il eut lieu contrę uue place 
dont les murs presentćrent une prise aux mains et aux 
pieds des assaillants.... C’est dc ce fait que sont sortis mes 
esercices des assauts aux planches figurees dans les nos 51 et 
52 de la PI. VII des macliines, et a la tour de pierre que 
j ai dans le parć de mon etablissement. Comme j’ai incente 
cet exercice dapres le fait d’armes que me rapporta un 
lieutenant-general du genie, je vais transcrirc les choscs 
tclles qu’elles se sont passees.

M. le lieutenant-general ricomte Dodo , 1’un despremiers 
qui fixa 1’attcntion du Ministre de la Guerre sur 1’impor- 
tance de ma methode d’education, assistait a la seance ge­
nerale de la distribution des prix, au Gymnase normal, 
militaire et civil, en 1820. Temoin des applications variees 
que les eleves faisaient de la gymnastique ii Fart dc la guerre, 
il sentit a Finstant toute Fimportance dc cet etablissement, 
et felicita M. Amoros sur los succes brillants qu’il obtenait. 
C’est alors que cet officier generał, aussi distingue par ses 
talents que par sa bravoure , lit connaitre au directeur du 
Gymnase le fait d’arines qu’il avait vu esecuter, et lui de- 
manda si ses eleves pourraient un jour en faire autant. 
M. Amoros Fassura qucdeux de ses moniteurs se trouvaient 
cn etat d’imiter Fhomme dont il parlait, et que si on lui 
donnait les militaires que les arretćs ministericls avaient 
deja ordonne de lui envoyer, il les rendrait tous capables 
dc repeter la nieme entreprisc. C’cst alin de demontrer 
Fexactitudc de cette assertion que le fort dont il s’agit a 
ćte coustruit; ct en le faisant escalader par quatre hommes
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et par trois enfants, M. Amoros prouva qu’il n’avaitcn rien 
exagere les resultats qnc sa mćthode gymnastique est sus- 
ceptiblc de produire. Comme le fait rapporte par M. lc 
generał Dode n’a ete publie encore dans aucun ouvrage mi­
litarne , il nous a paru convenable de lc consigner ici tel quc 
cet oflicier-general a bien voulu le comniuniquer, dans une 
notę qu’il adressa a ce sujet au directeur du Gymnase nor- 
inal.

« Lorsque 1’armee d'Orient, se rendant en Ćgypte , s’ar- 
reta devant Maltę pour s’cmparer de cet important eta- 
blissement, le generał Reynier, qui coinmandait une di vi- 
sion de l’expedition , eut ordre de se rendre maitre de 1’ile 
de Gozc, qui avoisiuc celle de Maltę et en depend.

« Apres avoir debaroue quelques troupes de sa division 
sous le fen des milices de l’ile , qui en defendirent les acces, 
le generał se dirigea avec la plus grandę partie de ses forces 
vers le Rabato, point central de 1’ile, bourg et citadclle. 
En meme temps il chargea l’un des ofliciers du genie atla- 
ches a sa division d’aller s’emparer du fort Chambray, petite 
place regulierement fortiliee du cóte de la terre, et s’ap- 
puyant a la mer par des escarpements. II lui donna trois 
cents hommes d’infanterie pour cette expedition.

« Eu s’approchant dc cc fort, et en descendant les hau- 
tcurs qui le doinincnt, et d’ou l’on decouvrait une grandę 
partie de son interieur, cet officier reconnut que la place, 
d’ailleurs pourvue d une nombreuse artillerie , presentait 
du cóte accessible deux fronts bastionnes avec des escarpcs 
ćlerees, precedees d’un fosse avec glacisct chemui couvert.

« L’ennemi ne montrant personne sur les parapets, et 
aucun feu n’etant dirigć de la place , on s’en approcha suc- 
ccssńement jusqu’aupied des glacis. Le tambour battit pour 
appcler quelqu’un en parlementaire , ct personne no parais- 
sant, 1’officier du genie, suivi de quelques hommes , pene­
tra dans le chemin couvert; ensuite dans le fosse. Le pont- 
leris etait leve, il n’existait aucunc poterne aboutissant dans 
lc fossć parou l’on put cherchcr a s’introduirc dans la place. 
La securite inspirće par le silence et l inaction de 1’ennemi 
s’acerut avec la nuit qui s’approchait, ct bientót une grandę 
partie du detachcmcnt sc troiira rćunie dans le fossć , cha-
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run cherchant quclquc moyen d’entrer dans une place qui 
so defcndait ainsi toute sculc.

« II n’y avait la , ni fort loinaux enyirons, aucune echelle, 
aucune piece de bois , ni rien qui lut propre i aider a une 
cscalade , et cependant la nuit nous gagnait, et Fon devait 
craindre que Fennemi, revenu de sa surprise, ou reconnais- 
srnit notre petit nombre et la nullite de nos moyens pour 
nous emparer du fort, ne fit usagc de son artillerie, dont 
un seul coup ii mitraille eut suffi pour nous obliger a la re- 
traite , n'ayant a lui opposer que des fusils et des baionnettes.

« C’est dans cette incertitude et cette position critique 
qu’un officier d’artillcrie, faisant partie du detacliement, 
remarqua que Farcliitccturc dc 1'escapc ct des pieds-droits 
de la porte olfrait des rainures ou refends, a la rerite d’une 
tres petite profondeur , ainsi que cela se pratique, mais qui 
regnaient jusqu’au fronton , et considerant en meme temps 
que les trouees par lesquelles passaient les fleches du pont- 
levis etaient assez larges pour qu’un boniinc put y passer , 
il conęut l'idćc d’y grimper, de s’introduire ainsi dans la 
place, et dc nous en abaisser le pont-levis.

« Determine a tenter cette entreprise, malgre la diffi- 
eulte qu’elle presentait, par la liauteur a laquelle il fallait 
atteindre, et le peu de prise qu’offrait la saillic des pierres 
detaille, il avait a peine commence lorsqu’un individu de 
la place, qui, derriere une embrasurc du flanc, nous ob- 
servait depuis long-temps sans se montrer , prit 1’alarme, 
et, croyant deja voir entrer tout le detacliement et la place 
prise d’assaut, s’ecria qu’ou allait yenir pour abattre le pont- 
levis et donner entree aux Franęais.

« L’officier d’artillcrie , cncourage par cc premier resul- 
tat, continua a grimper, arriva a la trouee des fleches , des- 
ccndit en dedans de la porte, et etait deja pręt a faire la 
manceuvre du pont-levis , quand quelques soldats maltais 
arriyerent pour 1’aider.

« La porte s’ouvrit, ct le detacliement franęais prit pos- 
session du fort, qu’on troura arme dc ringt bouches a feu , 
hien approrisionnć , ct occupe par une grandę partie dc la 
population des rillages yoisins, qui s’y etait refugiee arce 
ce qu’elle avait de plus preeicui.
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« C’est ainsi que lecouragc, ct surtout Fadresse d’un 
seul individu , lit tout le succes d’une eutreprise pour l’exe- 
cution de laquclle on n’avait aucun moyen , et qu’on reussit 
sans coup ferir dans une tentative qu’un retard pouvaitren- 
dre fort diflicile et tres meurtriere.

« On regrctte de ne pas se rappeler lc nom du brave 
officier d’artillerie qui, dans cette occasion, donna un exem- 
ple remarqual)lc de ce que peut Fliommc adroit et brave 
qui sait faire usagc de ses forces. »

Paris , ce 15 fevricr 1821.

Le lieutenant-general du genie,

Signe, Dode .

Ce fait remarąuable , qui attestc 1’intrepidite de nos sol- 
dats, peut devcnir facile et coinmun, d’apres 1’esperience 
faite.au Gymnase normal militaire.

Une telle action prouve surtout la profondeur et la verite 
de ce mot de Pliedre , que les hommes ne dowent pas etre 
comptes, mais peses.

Pour arriver a ce point de developpemcnt qui puisse 
rendre les hommes capables d’executer une action pareille, 
il faut acquerir d’abord la faculte de soutenir long-temps le 
poids de son corps a Faide des bras et des mains. L’exer- 
cice de la fermete , ou de la suspension aux perches, pro- 
cure cette faculte , si on parvient a se soutenir ainsi pen­
dant 5 minutes et plus... Ensuite, wiennent les esercices 
des barres paralleles , ccux des perches verticales, ceux des 
echelles de bois , ot Fechelle amorosienne ou a consoles , 
ceux du trapeze, enfin tous les exercices qui tirent et sou- 
levent le corps dans unc progression asccndante......Cepen-
dant, ces exercices ne sufliraient pas encore, car il faut de- 
velopper specialement une tres petite partie du corps dont 
on ignore la force, la grandę puissance meme qu’elle peut 
acquerir. Les dernieres plialangcs des doigts constitucnt 
cette petite partie du corps. Le meillcur cscrcicc pour de- 
yelopper cette force , car il est le plus elenientairc ct le plus

faite.au
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simplc possible, est celni de la lutte des plialanges des 
doigts, que je recommande beaucoup aux professeurs de 
repeter aussi frćąuemment que les autres attentions et les 
autres developpements le permettront. Apres cet exercice 
et ceux que nous avons indiqućs, on commence celui dc se 
soutenir simplement aux planches , suspendus par les pha- 
langes des doigts, puis celui de grimper par les planches 
uue a une a 1'aide des memes plialanges des doigts, mais 
sans mettre les pieds dans les interstices ou rainures des 
planches , et ensuite de grimper en placant chaque main 
dans une plancbe differente, toujours sans mettre les pieds... 
Cette progression , que je vais etablir dans les exercices, 
produit ce grand developpement qui donnera aux eleves la 
possibilite de venir a bout de tout avec une grandę facilite. 
Mais, il est entendu que lorsque le moment de faire des 
applications arrive, on peut se serrir des pieds, et alors 
tout devient plus aise.

Les forteresses qni presenteront une construction sem- 
blable a celle du fort Chambray , de nieme que cclle dont 
les murs sont vieux ct qui ont des assises , des pierres de- 
garnies de platre, offrent une prise facile, ainsi que les for- 
tilications passageres , formees ou revetues de fascines , de 
barriques, de sacs de sable, ou de planches; toutes ces 
courtines, ces murs, ces retranchements, seront surmon- 
tes par mes eleves sans necessite de se servir d’aucun in­
strument. On peut eonduire franchement a l’attaque de ces 
postes tous ceux qui auront appris a grimper par les plan­
ches sans mettre les pieds, car ilsparviendront plus facilc- 
ment au sommet en se seryant des pieds; la rapidite dc 
l’attaque sera grandę , la force des assaillants puissantc, 
parce que tout est pour eux echelle, tout est accessible , et 
que les murs se trourent couronnes dans une ou deux mi— 
nutes d'autant ddiommes qu’il y a d’espace pour los conte- 
nir. C’est un fait qui a lieu tous les jours au Gymnase, et 
qni vient de se repeter a la sćance du mereredi 16 decem- 
brc 1829 , dcvant M. le generał d’artillerie ricomte de Tir- 
let, notre vicux mur de 5 metres (15 pieds) de liaut etant 
courert dc neige glacee au sommet, ct les doigts se trou- 
vant engourdis par un froid de trois degres.
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Commenęons maintenant Fexplication des eiercices en 

les divisant encore par sections.

Premiere section. — Assauts aux planches.

1“ eaebcice. —Se soutenir suspendit a une planehe eu 
saillie a l’aide des phalanges des doigts.

Cet cxercice est bien facile a comprendre, c’est fa fer­
mete appliguee aux planches pour accoutumer les dernieres 
phalanges des doigts a soutenir le poids du corps le plus 
long-temps possible.

J’ai etabli a la partie superieure des planches , i 1 mistre 
65 eentimetres (5 pieds ) de distance de la plus ćlevee, 
trois potences en fer, garnies d’une forte poulie en bronze 
par lagiielle passe une corde dc la grosseur de 18 millime- 
tres ( 8 lignes ), dont 1’un des bouts vient prendre 1’anneau 
de la ceinture de l’eleve a Faide du double porte-mousquc- 
ton n“ 61 de la Pl. XII, ct dont 1’autre bont est soutenu 
par le professeur ou par un eleve fort et capable de suppor- 
ter le poids du corps de l’elćve qui se tient suspendu par 
les phalanges. On doit lui preter cette assistance avcc une 
grandę róserve, c’est-a-dire le moins possible, pour qu’il 
puisse exercer ses propres forces et dćvelopper sa resistance, 
et ce qui suffira uniquemcnt pour 1’enconrager a tenir long- 
temps , a perseyerer le plus possible dans cette attitude, 
qiii est tres fatigante, surtout au commencement. Si ou 
menage ce secours, il aide et il influe beaucoup dans les 
progres des eleves. On eompte avec une montre celui qui 
reste le plus long-temps , et on le notę, dans la feuille.

2° exercice. — Grimper par les planches a l’aide des 
phalanges des doigts, en plaęant toujours: les deux mains 
dans la meme planehe.

Lc premier mouyement que l’on doit faire pour elever 
lu corps, c’est de flechir les deux bras, comme la fig. 265 
de la Pl. XLII1 Findique. Ainsi, on approche le haut du 
corps de la planehe qui est immediatement au-dessus de 
celle qui sert de point d’appui, et il est plus facile de la 
saisir avec la main qui se detache pour le faire. II faut laisser
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au commcncement aux ćleves la liberte de choisir le bras 
qu’ils trouveront le plus convenablc pour e.recuter ce mou­
yement , mais en leur recommandant de repeter toujours le 
meme genre de progression, c'est-a-dire que, si c est le 
brasdroit qui se detache le premier pour aller se fixer dans 
la planehe superieure , et ie bras gauche qui vient apres 
pour saisir avec les phalanges des doigts la meme planehe, 
<[ue ce mouveme.nt soit continue jusqu’a la hauteur a la- 
quelle on pourra atteindre; et il laut meme exiger par la 
suitę que la mesure ou le rhythme de chaque mourement 
soit le plus egal possible. Plus tard, et lorsque les bras sont 
hien fortifies, on peut cxiger, et on doit meme le faire , 
que l’on monte une fois en portant toujours le bras droit 
avant le gauche , et une autre en portant toujours le gau­
che ayant le droit.

Les cordes et les poulies aideront au commencemcnt ce 
genre de progression , mais toujours avec les menagements 
et la gtande reserre d’assistance dont nous avons parle dans 
l’exercice precedent", car si on prodigue trop le secours, les 
ćleres ne gagnent rien , nc font que s'amuser, perdrc leur 
temps ct le faire perdre aux autres.

Posterieurement j’ai supprime ces poulies et tout moyen 
de soutenir et d’aider a grimper les eleves, parce que en 
repetant les exerciccs indiques, ils fmissent tous parreussir 
et arriyer au sommet.

5e eiercice. — Grimper par les planches a l’aide des 
phalanges, plaęant les mains alternativemenl dans une 
planehe differente.

Au lieu de reunir les mains dans la nieme planehe, 
comme la fig. 265 l’a fait yoir, pour se donner lc temps 
daffermir bien sa position et eonlinucr de grimper , on les 
detache alternativemcnt et sans s’arreter, de maniere que 
Ja main droite , qui est en a, par eiemple , ya prendre la 
planehe c, aussitót quc la main gauche a saisi la planehe b, 
comme celle-ci va prendra la planehe d, apres que la main 
droite s’cst fixee a la planehe c. Cet. exercice demande plus 
de resistance et plus d’habitude de la part de 1’ćlórc, ct la 
corde qui le soutient et qni lc seconde commence a derenie 
moins necessairc.



Si on parvient i grimper ainsi au sommct des planelies 
sans mettre les pieds et sans etre aide par le secours de la 
corde , on peut dire quel’ona obtenu un veritable triomphe, 
et cet eleve peut etre classe parmi ceux qui sont capables 
de rendre un grand service, et inscrit sur le tableau des 
eleves qui sc distinguent.

J’ai des eleves qui montent sept fois de suitę aux plan­
ches sans se reposer. Cette resistance dans un eiercice 
aussi difficile permettrait a ces eleves de monter a un mur 
de 20 metres ę 60 pieds) de hauteuren une minutę et trente 
secondes, ventable eiploit gymnastique et militaire tres 
difficile a imiter et tres rcmarquable. (1)

II est entendu que , lorsqu’on a pris la planche superieure 
avec les deux mains, que fon a pu soulever le corps et 
grimper tout-a-fait dessus, on passe par la croisee ou on 
descend dc 1’autre cóte du mur, selon Fendroit ou ces plan- 
ches sont etablics. La premiere fois que l’on arrive au som- 
met a Faide des mains seulement, on consent a ce que Fon 
se serve de la pointę des pieds pour s’aider a completer 
l’exercice; mais on exige, par la suitę, de le terminer et 
de soulever le corps sans autre secours que eelui des extre- 
mites supćrieures, jusqu’a ce que les jambes puissent pren­
dre un point d’appui sur la planche superieure.

II faut avertir les eleves d’etre toujours prets a tomber 
s’ils detachent les mains des planches , appliipiant les regles 
des sauts en profondeur, qui consistent a bien reunir les

( i ) Voici les noms des elevcs qui ont montć 7 fois m planches sans se 
reposer :

Gonlier, caporal du i;*  de ligne.
Jaguet , caporal du de ligne.
Desy lani , sergent du 5o® de ligne.
Philippe t caporal du i£® lćger.
Ifutin , crporal du ięo de ligne, et Anloine , ca [ orał du 20® lćger , ont 

monte 6 fois de suitę aux planches.
herner , sergent du 7® de la gardę royale , et Humbcrl, tamhour de l'e- 

colc de Sainl-t.yr, ont montć 5 fois aux planelies.



pieds, a tomber sur les denx pointes a la fois , a flechir les 
jambes quand on touche la terre, ct a se relever ou de- 
ployer le corps avec promptitude.

4C esercice. — Grimper aux planches par saccades a 
l'aide des plialanges des doigts, en plaęant les deux mains 
en menie temps sur chaąue planche.

Jadoptecet exercice, quoiqu’il aitpresqucl’air d’nn tour 
de force , par son utilite et son influence dans ledevcloppc- 
ment des ressourccs que les eleves acquierent en le prati- 
quant, et par la precieuse faculte qu’il leur procure de s’ac- 
croclier fortement par les plialanges s’ils vieunent a tomber.

Pour bien faire cet exercice , il faut flechir les bras comme 
Ja fig. 265 de la menie PI. XLIII le montre , donner une 
sccousse au corps vers la planche superieure , detacher les 
deux mains a la fois de la planche a pour les fixcr de la 
menie maniere sur la planche b, et suiyre ainsi de planche 
en planche jusqu’a la derniere. On descend de la nieme 
maniere ou par saccades, parce que l’on gagne autant a 
faire cet exercice en montant qu’en descendanl, le poids du 
corps etant soutenu par les seules plialanges des doigts, qui 
acquierent ainsi la puissance d’un yeritable crochet de fer. 
Le sieur Blondeau a ete le plus fort de mes professeurs pour 
faire cet exercicc difflcile, et dernierement Tantal, caporal 
au 70e de ligue.

II serait possible encore et utile de se seryir d’un crochet 
de fer yeritable pour s’accrocher aux endroits qui 11’ofl'ri- 
raient pas assez de prise pour lixer les plialanges des doigts. 
Aiors le crochet aurait un fort poignet en bois, et ressem- 
blerait a ceux dont les garęons de roulage se sei vent pour 
reniuer facilement les caisses.

Seconde section. — Assaut au vieux mur.

5' exercice. — Attague brusque, faite par des hommes 
a pied.

Avant de commencer ii grimper par 1111 vieux mur , il faut 
l’examiner aveę attentionpour choisir 1’endroit le plus acccs- 
sible; car il serait imprudent dc prendre une direction qni 
presenterait trop de difficultes. La fig. 264 de la PI. XLI1I 
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montre la maniere de faire cet eiercicc, dont lc premier 
soin est de ne pas detacher une main de la fente ou du tron 
ou elle a pris un point d’appui, que lorsque 1’autre main a 
une autre prise hien solide. Les pieds aident a grimper; 
mais on ne doit pas s’y fier , car ds manqueut tres facile- 
ment et detruisent le point d’appui qu’ils prennent.

Quand on fait cet esercice pour 1’apprendre , on prćpare 
deus echelles en bois tres legeres pour donner du secours 
a ceux qui le aemandent ou a ceux que l’on jugerait etre 
necessaire. On les aide cn plaęant le baton snperieur de l’e- 
chelle sous une des aissclles, pour les pousser en haut ou 
empecher la chute.

Le premier qui arrive au sommet du mur est marque 
dans la feuille de la seance, et reęoit ensuite un prix ou 
bien une mention lionorable... 11 reste sur le mur, a la 
place qu’ila occupće, pour donner du secours a ccux qui 
riendront apres lui, ct lesautres qui arrivent font de meme; 
car cet exercice doit ćtre considere toujours comme une 
application veritablc des facultes acquises, ct on doit le 
faire comme on l’executerait dans les circonstances.... Pour 
descendre du mur , si on ne peut pas passer de 1’autre cóte, 
on cherche egalemcnt los endroits ou le mur presente plus 
de prise, ou bien on saute cn profondeur en plaęant une 
des mains sur la crete du mur ct poussant avec 1’autre le 
corps en deliors , commc nous l’avons deja euseigue.

Troisieme section. — Assaut ayx fortifications reoetuesde 
fascines ou formees par des barriąues, des sacs de terre 
ou des planches.

*6e exercice. — Dans tout gymnase militaire, on doit 
faire construirc par los soldats cux-memes un fort de cam- 
pagne ou quelques toises dc retranchement re.vetues de ces 
direrses manieres, pour habituer les elevcs a les attaquer 
et a les prendre. La batterie du Trocadero de la baie de 
Cadix , que mes elevcs du 5' et du 6^ regiment de la Gardę 
Iloyalc aiderent a prendre avcc tant d intrepidite, etait con- 
struite cn barriques; cet obstacle , dc meme que celui des 
fascines, presente trop de prise a mes eleres pour qu’il
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puisse les' arrctcr long-temps. Un rcvetement de sacs ou do 
planches serait un peu plus diflicile; mais, a 1’aide des cro- 
cliets dont j’ai parle, de bayonnettes, de couteaus de 
ehasse , ou de clous forts a pointę bien aceree , on pourrait 
grimper aisement et trioinplier de tous ces obstacles. 11 est 
imitile de nous arreter a donner des regles, car des eleves 
de mon etablissement sanront appliquer les rcssources qu’ils 
possedent de soulcver leur corps a 1’aide du plus petit ap- 
pui qu’ils trouveront, et ils sauront raiucre les diflicultćs 
avec uue promptitude estraordinairc.

ARTICLE TROISIEME.

Assauts a donner aux murs tres unis, et qui ne presenlent 
aucune prise aux phalanges des doigts.

On no peut trouver un obstacle plus diflicile A vaincre, 
quand on donnę un assaut, <pie eelui d’un mur bien crepi ou 
1’orme nouvellement par des pierres dc taille dont les inter- 
valles sont tres unis ou remplis de mastic ou de platre; ce- 
pendant nous proposerons plusieurs moyens pour triompher 
de cette difliculte, et nous etablirons des esercices gymnas- 
tiques preparatoires ou dapplication qui nous eonduiront a 
obtenir ce resultat.

On pourrait detruire d’abord fobstacle qu’une superficie 
de cette naturę presenterait, en tirant quelques coups a mi- 
traille, qui laboureraient le mur uni et produuaieut assez 
d’inegalites et d’enfoncements pour presenter unc prise aux 
phalanges des doigts et aux pointes des pieds; mais comme 
le mur pourrait etre a courert de ces coups ou que Fon 
pourrait manquer d’artillerie pour faire ces trous (car un 
canon de quatrc suffirait pour lemplir cet objet) , il faut 
recourir a ĆFautres moyens.

Alors on pourrait se servir declielles, de qucłque naturę 
qu’elles soient, de perches fixees contrę la partie superieure 
du mur ct placees en plan incline, et de perches vacillantes 
ou a deux crochcts, dont j’ai cxplique 1’usage dans le 19' ct 
lc 20“ cxercice du Chapitre XXIII, sous le titre dc perche 
amorosienne ou de passe-partout militaire et secaurable.
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Les fig. 229 et 250 de la PI. XXXIX demonlrent la ma­

nierę de faire usage de cet instrument, au moyen duquel un 
de mes eleves peut grimper aux murs les plus liauts et les 
plus Ullis qu’on pourrait lui opposer, car la longueur dc 
cette perche peut se prolonger a rolonte par divcrs 
moyens.

Les diflerents assauts que je fis donnera la place de Saint- 
Omer, en 1854 , en me servant de ces perches, des cordes 
nouees et des eclielles a consoles, attestercnt Futilite de 
tous ces moyens, car le mur du front de Saintc-Crois , de 
lo metres (45 pieds) d’elevation, uni comme une glace, et 
nieme mouille ct plus glissant, car il venait de pleuvoir, fut 
franclii par le courage et Fhabilite de mes meilleurs eleves. 
Je donnerai dans mon grand ouvrage des detailscirconstan.- 
cies de 1’etablisscnient du Gymnase du Camp, et des divers 
assauts que nous donnames au fort de Grace et au corps de 
la Place , progressivement plus difficilcs et qui offrent des 
bons enseignements aux militaires pour des cas scmblables.

On pourrait employer egalement les eclielles brisees que 
je vicns d’invcnter, et dont je donnerai les dessins et la ma­
nierę de s’en servir dans le grand ouvrage.

Si on manquait encore de ces ressources, on pourrait 
faire 1’application d’un exercice que Fon nomniele saut au 
mur, et qui peut avoir lieu de deux manieres, dont nous al- 
lons faire deux sections.

Pkeyiierb section. — Saut au mur, en profitant d’un trou 
gueTon pourrait troueer, et gue l’ón pourrait pratiauer. 
a 1 metru (5 pieds.)

7' exehcice. — On examine 1’etat des lieux, et, s’ils ne- 
sont pas propres i donner le point d’appui dont nous allons 
parlcr, on le pratique avec un marteau ou une petite pio- 
clie. On prend un elan de dix a douze pas , ct nioins grand 
si on ne peut point se lc donner si long; on court au mur 
liardinicnt, on saute de maniero a pouvoir fixer la pointę du 
pied dans lc trou , et par un elan de tout le corps, et par la 
sccousse que cc pied donnę a la base d appui qu’il a prise.



ailisi que par l’extension rapide de la jaiube, du corps , ct 
de l’un des bras que l’on rcieve autant que l’on peut, ou 
va prendre arce la main la crete du mur. La fig. 265 de la 
Pl. XLIII fait voir cc premier elan, qui demande a etre re­
peto plusieurs fois avant d’etre couronne du succes, et qui 
ne peut s’appliquer qu’a un mur de 5 ou 4 metres (9 ou 
12 pieds) d’elevation. Ouaud on parvient a saisir le mur 
avcc une main, il n’est pas difficile a un de mes eleves de le 
saisir egalemcnt avec 1’autre; et dc cette position il parvient 
en flechissant les bras ct en releraut le corps, a monter au- 
dessus du mur.

Mais comme il faut prevoir tous les accidents, et quc les 
commenęants tombent plusieurs fois a terre avant do pou- 
voir saisir la crete du muravec l’une dc leurs mains, il faut 
leur dire que , dans ce cas , ils doiient tourner a droite ou 
a gauebe autour du point dappui pris pour pivot, afin de 
tomber ii terre en presentant le dos au mur pour eviter de 
sc blesser au yisage.

Quelquefois on prend un point (1’appui intermediaire 
arant de saisir la crete du mur, dans un trou ou interstice 
des pierres que l’on observe d’avance pour se le donner, et 
aussitót que Ton s’en est saisi, on elevc le bras et la main 
libres pour terminer le saut au mur, cn prenant la crete.

Seconde sectios. — Saut au mur,, en se serrant ifun plan 
incline.

Lorsque le mur est plus liaut, ct qu’il passe l’ćlevatioii 
de 4metres (12 pieds) , on peut encore le franchir, ou at- 
teindre son sommet, au moyen d’un elan et d’uu saut, eu 
se procurant une forte planehe dc 2 a 5 metres (6ii 9 pieds) 
de hauteur.

8“ eaercice. — Application. On appuie la planehe au 
mur, en 1'orinant un plan plus ou moins incline, on court 
vcrs elle, on parvient lestement au bout superieur de la 
planehe ou l’on a pratique une saillic pour prendre un point 
d appui avec l un des pieds, ct par un fort elan on liche de 
saisir la crel« du mur avcc 1'une des mains. Pour s’habituer
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a la praticjuc ile cet exercice. dapplication, on fait une se­
rie dexcrcice« preparatoires dont voici les regles et les con- 
ditions :

La formę de la planche pour les exercices preparatoires 
se trouve. a la /ty. 55 dc la I‘l. VII. Elle doit avoir 4 ou 5 
metres (12 ou 15 pieds) de hauteur, CC centimetres (2 
pieds) dc largeur et 8 ou 10 centimetres (5 ou 4 pouces) 
d’epaisseur. A 2 metres (6pieds) de la partie inferieure do 
la planche ct sur son centro, on nratiifue des trous dc 4 
centimetres (1 pouce ct demi) dc diametre , et a 16 centi­
metres (6 pouces) de distance entre eux. Une cherille cn 
hois dur, ou en fer de 55centimetres (1 pied) do longueur 
sera prepareede maniere ii pouvoir entrerdansces trous, lais­
sant la moitie en dehors. Les bords de la planche seront ar- 
rondis, et on placera sous la planche ii CC centimetres (2 
pieds) de terre et A 10 centimetres (4 pouces) des bords, 
deux forts poignets en fer pour mouroir la planche avec fa- 
cilite. Cette planche ne sera pas rabotec, et on la conservera 
commo elle est sortie du sciage. On placera aussi un tasseau 
dan3 la planche, que Ton ótera a volonte, cn le tisant 
avcc deux pointes en fer, et deux petits trous pratiques a 
la planche, a droite et a gauche du grand trou de la chc- 
ville.

9® enbecice. — Preparatoiro. La planche etant placćc 
dans unc inclinaison de 45 degres, et appuyee contrę un 
mur, on court vers elle d’nnę distance de 10 ii 12 pas, et 
ou monte 1 ou 2 metres (5 ou 6 pieds) seulement, pour 
s habituer a 1’action de passer la jambe droite entre la plan­
che et la jambe gauche., ct tomber a terre en tournant le 
dos contrę la planche.

10e eiercice. — Preparatom. Comme le prócćdent, 
mais cn passant la jambe gauche devant la droite pour tom­
ber a terre, et s’habituer ii tourner le corps de tous les có- 
tes , pour faire usage dans les circonstances du mouvemeut 
qui sera le plus eonvenable.

Ces deux eiercices peuyent etre faits progressirement a 
unc hauteur plus grandę , afin d'habitucr les ćleves ii tom­
ber de plus liaut ct sur une seule jambe, apres un moure-
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ment dc rotation imprime au corps, ct on redresse aussi 
progressivement la planche, en Fapprochant du mur par 
son extremite inferieure.

lle esercice. — Saisir le tasseau avec la main droitc.
Quand j’ai place dans cette planche unc cheville et un 

tasseau qui peuvent s’y fixer ou s’enlever a volonte, j’ai 
voulu procurer aux eleves Fapprentissage de deux moyens 
de saisir un objet qu’ils peuvcnt trouver dans les diverses 
eirconstances. En effet, ils peuvent rencontrer un point 
saillant quelconque, comme ils peuvent trouver la crete 
d’un mur, et c’est precisement ce qu’ils pratiquent dans ces 
exercices. II s’agit maintenant de se fixer au tasseau.

On court vers la planche pour saisir le tasseau avec la 
main droite, on etend hien les bras, ct donnant la derniere 
impulsion sur la planche avec lc pied et la jambe droitc 
lorsqu’elle se trouve en avant, on fixe fortement les doigts 
sur la partie superieure du tasseau. Pour ćviter de frapper 
tout le corps contrę la planche, on tient la main gauche 
prete a prendre un point d’appui sur le hord de la planche 
du menie cóte, dans Fattitude representee par la fig. 266 dc 
la Pt. NLIII. De cette position, qui est transitoirc et quine 
dure qu’un instant, on passe, en detachaut la jambe qui est 
sur la planche , ct en la rćunissant a 1’autrc , a prendre un 
appui sur les deux mains sans changer leur position, a se 
donner un elan , et a sauter en profondeur en arriere et un 
pcu vers la gauclie.

12° exercice. — Saisir le tasseau avec la main gauche. 
Les procedes sont les memes, mais executes avec les extre- 
mites gauches, qui jouent ici le principal role. Apres que 
Fon a pris le tasseau avec la main gauche et fixe la main 
droite sur le bord droit de la planche, on donno 1’impulsion 
au corps en arriere et vers la droite , en rćunissant les jam- 
bes, et cn tombant a terre, suivant les regles du saut en 
profondeur.

Lc tasseau s’eleve progrcssivemcnt de plus en plus, et le 
plan incline de la planche devicnt chaquc fois plus rapide 
pour habituerles ćlćves a sauter a un mur droit et treselcve, 
ct a saisir lestement son sommet.
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15° EiEitciUE. — Saisir la cherille avec la main droite. 

On place la cheyille dans lespremiers trous inferienrs, pour 
commencer cet exercice, et on court a la planehe de la 
meme maniere. Les estremites droites sont employees cette 
1'ois-ci de preferenee, et tout le corps presente 1’attitude dc 
la fig. 267 de la meme Planehe, quand on saisit la cheville 
avcc la main droite. Tous les autres mouvements de cet 
exercice sont les memes que ceux de l’exercicc U".

14° exercice.— Saisir la cherille auec la main gauche. 
En tout, semblable au precedent, mais execute avec les 
citremiles gauches.

Ensuite on eleve la cherille, on augmente le plan incline 
de la planehe, jusqu a ce que l’on paryienne a faire le meme 
exercice quand la planehe est presque droite.

Lorsqu« le tasseau ou la cherille sont places trós haut, et 
quc l’on croit qu’il y aurait du danger a faire sauter les ele- 
res en profondeur cn arriere de si bant, on peut prescrire 
l’exercicc de descendre par la planehe, en appuyant les 
pieds contrę ses cótes exterieurs, ainsi que les mains, et en 
glissant, comme nous 1’arons prescrit au 2e exercice, des 
echelles de bois, chapitre XIX.

On peut egalement faire monter tout-a-fait les eleves au 
sommet du murauquel la planehe est appliquee, et descen­
dre de 1’autre cóte.

On peut encore leur donner un autre moyen de coutinuer 
a grimper, soit corde, soit perche raciliante, etc., si un 
second corps de fortilication ou de muraille se presentait au- 
dessus du premier, etant susceptible d’exiger 1’application 
de ces procedćs.

TKOtStEMB SECTION.

15e EXEnciCE. — Monter au sommet d’un mur uni, en 
se serrant d’une planehe.

Nous pourons trourer dans une planehe, pourru qu’elle 
soit forte, une ressourcc utile pour parvenir au sommet d’un 
mur uui. En la plaęant comme la fig. 268 de la Pl. XL11I 



le rcpresente, un eleve peut monter par cc plan incline, ijtie 
Fon etablira chaque fois plus raide, a 1’aide des pieds qui 
s’appuient fortement au centro de la planche et des mams 
qui en saisissent les bords avec force. Pour descendre, on 
peut prendre le parti de glisser par-dessus la planche, 
comme nous venons de le proposer a la fiu de l’exercicc 
precedent, ou bien on peut prendre le dessous de la plan­
che et glisser a 1’aide des mains, et les pieds appuyes contro 
les bords, les pointes tournees en dedans.

Quatriemb section.— Monter au sommet d'un mur uni, en 
formant des pyramides rirantes.

Je previens d’avance que Fon doit observer avec soin unc 
regle generale et importante : celle dc choisir les hommes 
les plus forts et les plus grands pour former la base ou le 
premier plan dc ces pyramides; les moyens pour le second 
et le troisieme plan, et les plus legers et los plus adroits 
pour grimper par-dessus los autres et former le sonunet de 
ces pyramides, qui peuvent etre composees de deux ou de 
plusieurs eleves. Si on peut disposer d’une rotnaine, comme 
nous l’avons figuree dans le n° 42 de la Planche XI, on 
fera hien dc pescr les hommes, pour connaitre le poids veri- 
tablc dc chacun , ct les employer convenablement.

16e exercice. — Pyramide a deux personnes. L’elevo 
qui doit servir de base tourne le dos contrę le mur, croise 
les mains, se baisse un peu et facilite ainsi a l’elćvc qui doit 
grimper, qu’il place son pied gauche entre les deux mains 
de son camarade, et ensuite son pied droit sur 1’epaule gau­
che du meme. L’eleve qui s’etait baisse se releve, et eelui 
qui etait dessus, place sou pied gauche sur 1’epaule droite 
de son camarade, et s’il le faut sur sa tete , se redresse, 
leve les bras et saisit le sommet du mur, ou hien quelque 
fentc qui lui permette de prendre ensuite la crete.

17e exercice. — Autre position de la pyramide a detuc 
personnes. L’eleve qui sert dc base appuie ses mains contr.: 
le mur, eloigne ses pieds et presentc son dos a celni qui doit 
grimper sur lui, et qui parvient a placer ses pieds sur les
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ćpaules de son camarade, et a touchcr le souunet du mur 
pour y grimper.

18“ exehcice. — Pyramide a trois personnes. A mesure 
que le mur augmente de bauteur, il faut quo les pyramides 
aient une plus grandę eleration. On peut formcr une pyra­
mide a trois personnes, qui grimperont les unes sur les au­
tres , a la maniere du 16“ exercicc , c’est-a-dirc le premier 
eleve tournant le dos contrę le mur, ou bien a la maniere du 
17“ excrcice, qui consiste a presenter la face au mur, et a 
faire grimper les deux autres ćderes sur son dos et ses epau- 
lcs , ce qui constitue le

19*  ESEBCiCE. — Ces quatre exercices etant la base de 
tous les autres, on les repetera souveut jusqu’a ce que les 
eleves acquierent une grandę facilite a grimper ainsi les 
uus sur les autres, ct a decomposer ces pyramides sans tom­
ber ni se faire de mai. Je dois faire remarquer quc les ele- 
ves forts et agiles pourent se contenter de hxer uu seul pied 
sur lepaule de leur camarade, ou sur la paume des mains 
qui servent de marclie-pied.

20“ eaeucice. — Pyramide en se seroanl d’un cheoal.
Si ou trouve un cheral tranąuillo et non cliatouilleus, on 

peut s’en servir aveo avantage pour former une pyramide 
qui peut derenir tres utile, car on peut grimper d’abord en 
croupe du choval, et ensuite sur le dos de Teciiyer, comme 
la fig. 269 de la nieme Planche lo represoute, ou bien deus 
peuvent se placer a cheval, un debout sur eux, et un qua- 
trieme grimpera par-dessus les autres, Si on m’observe que 
je domie ici une pratique do la vollige sans cn avoir ensei- 
gnó encore les elćments, je repondrai quc pour faire cet 
exercice, il sufllt de s’etrc babitue au saut a califburchon 
que j’ai rcpresenle deja dans la fig. 99 de la PI. XXVII du 
ebapitre XI...... La roltige , ainsi que l’ć<juitation, seront
traitecs plus tard, car nous ifarons pas du interrompre unu 
serie dc branclics de la gymnastique qui araient desrapports 
entre elles, et qui deraient marcher dans la progression qua 
nous avons suivie,

21“ eiebcice. — Pyramide d guatre personnes.



Les <leux eleves qui vont scrvir dc hase pour rendre cette 
pyramide plus surę , se placent le dos contrę le mur, et 
■croisent leurs mains en avant ayant les bras bien tendus tout 
le long du corps que Fon tient un peu accroupi. L’eleve qui 
grimpe place le pied gauclie sur la panine des mains dc l’e- 
lćve qui est a gauche. Ainsi place, il se redresse a moitie 
pour rendre plus facile au quatrieme ćleve Faction de grim­
per sur les reins et lc dos de son camarade. Quand il est 
parvcnu a mettre les pieds sur les epaules de celui-ci, et a 
se donner un point d appui avec les mains contrę le mur, les 
deux ćleves qui servent de basc, ou qui forment le premier 
plan, se redresscut, celui qui est place sur leurs mains en 
fait autant, et ils poussent ainsi le quatrieme ćleve qni fait 
le sommet ou lc troisieme plan de la pyramide, vers la par­
tie superieure du mur.

22° exercice. — Premiere rarianle de la pyramide « 
ąuatre personnes.

L’eleve qui formę le second plan de cette pyramide, ct qtu 
a les pieds sur la paume des mains dc ses camaradcs , peut 
grimper ensuite sur leurs epaules, ct gagner ainsi fili centi- 
metres (2 pieds) dc plus en hauteur.

25° EXEitciCE. — Seconde yariante de la pyramide a qua- 
tre personnes. Les deux eleves qui forment la hase , ou le 
premier plan dc cette pyramide , peuvent se placer ayant la 
face vcrs le mur, ct presentant le dos a ceux qui doiveut 
grimper sur cux.

2d'' eaercice. — Pyramide a six personnes. Ouand il y 
a beaucoup de mondc pour faire ces exercices ou ces appli- 
cations , ou peut rendre les bases ou les premiers plans de. 
ces pyramides plus solides en augmentant le nombre des 
soutiens robustes. La pyramide que je propose maintenant, 
et quc Fon peut voir dans la fig. 270 de la meme Planehe , 
a trois eleves au premier plan qui formę la hase , deux au 
second, ct un au troisieme, qui est le sommet. J'ai place 
tous les elevcs qui forment ce groupe accroupis pour que 
Fon observe que, pour faire grimper aisćment les eleves qui 
doiventformer les plans snperieurs, il oonvient que ceu\ qni 
forment la hase et le second plan eonsewenl cette position
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jusqu’a ce que eelui qui sera destine a former le sommet de 
la pyramide ait grimpe sur les epaules des autres. Alors tous 
les ćlevcs se redresseut, tous appuient leurs mains contrę le 
mur, et par ce deyeloppement ils parriennent a pousser Fć- 
levc qui est au sommet, le plus haut ipfils lc peuyent. Pour 
ne pas masquer cette pyramide, je n’ai pas place devant les 
trois eleres qui en forment la base , un ou aeux autres qui 
llecliisscnt le corps et appuient leurs mains sur les reins de 
leurs camarades, presentent leur dos aux eleves qui grim- 
pent, et procurent ainsi un marche-pied commode, qui 
rend tres facile Faction dc grimper, et moins genantc pour 
les trois eleves qui forment le premier etage. Je dois avertir 
encore que ceux qui forment le second se prennent par les 
mains qui se touchent, et presentent encore un marche- 
pied a ceux qui montent, lesąuels placent un pied sur ce 
point d’appui, ct 1’autre sur leurs epaules , apres y avoir 
appuye un des genoux. La repetition de ces actes domie 1’lia- 
bitude, et il u’y a pas de doute que Fon peut former, par 
ce moyen, des pyramides vivantes qui pourront placer des 
honimes ii 6 et a metres (18 et 24 pieds) d’elevation.

Toutes ces pyramides peuyent reccyoir le sarnom de su- 
perficiclles, pour les distinguer d’autrcs pyramides que 
jappellerai coniques, et dont je parlerai bientót. Mais je 
dois avertir mes eleres que la principale regle que Fon doit 
obseryer quand on grimpe sur les personnes qui les for- 
ment, est de ne pas renvoyer le corps en arriere, et de 
graviter toujours sur les eleves qui forment les etages ou 
divers plans de ces pyramides, le plus vcrticalement que 
Fon peut; car tout mouvemcut exccntriquc tendrait a ren- 
yerser la pyramide, et rendrait impossible le resultat que 
l’on cherclie.

De tous les moyens que je yiens de proposer pour mon­
ter au sommet d’un mur uui ou crepi, je persiste a croire 
que ma perche yacillante a deus crochets est le preferable, 
parce qu’il est le plus simple , le plus sur et un yeritable 
pusse-partout militaire et secourable. Cette perche solide , 
en menie temps que transportabie, permet qu’un de nos 
hommes lourdement armes et equipes grimpe par elle a une 
hauteur de 7 metres (21 pieds) et plus; apres lui un se­
cond , un troisieme , ct cent autres encore s'il le faut.
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M. Leblanc, lieutenant du Genie , et l’un des officiers 
qui ont suivi mon cours avec le plus de fruit, a fait lui- 
meme des cssais particuliers , les a fait faire aux soldats de 
son detachement, et cn a obtenu les plus lieureux resul- 
tats. Cet officier , excellent pcintre , a fait deus dessins re- 
presentant, de front et de profd , un de ces assauts donnes 
avcc ma percbe a un mur crepi. Je regrctte beaucoup 
<[u’un Manuel ne permette point de donner ces deux grou- 
pcs d'assaillants, qui se trouveront dans le grand ouvrage, 
car ils representent plusieurs actions gymnastiques et mili- 
taires qui ont en lieu dans mes seances, ct que Fon pourra 
repeter quand on voudra.

Ce brillant officier du Genie est mort en Afrique. La 
France a perdu en lui un homme d’un grand merite.

M. de Lamorlette, autre lieutenant du Genie, a fait des 
essais dans le nieme sens, et instruit des militaires par les 
memcs moyens.

ARTICLE QUATRIE1HE.

Assauts a donner par les angles saillants et rentrants.

Les deus dangers que M. le generał Yalaze indique 
comme les plus grands dans les assauts sont d etre trop 
long-tcmps expose au feu de Fennemi avant d’arriver au 
point d’attaque, ct, lorsqu’on est arrive , d’etre en butle 
aux insultes que Fennemi peut diriger par les llancs de 
Fassaillant, insultes d’autant plus eflicaces que 1’epaisseur 
et Fetendue dc Fespace sur lequel Fassiege a des moyens 
prepares d’avance pour combattre en suretć les colonnes 
assaillantes, ct la naturę des ouvrages lateraux et de front 
qu’il a pu faire sont plus forts et plus menaęants. Cette 
doctrine est tres csacte, ct par consequent Fattaque a nu 
angle saillant est le plus avantagcux dc tous, puisqu’il est 
le moins expose a ces dcux dangers. En clTet, un angle 
saillant, s’avanęant plus que toute autre partie d’unc en- 
ceinte fortifiee, est plus pres des assaillants que toute autre, 
et en mćmc temps il est le moins propre a loger un grand 
nombre de defenseurs, et de potwoir presentor unc grandę

GYMXASTIQUE. T. II. 28
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resistance a 1’assaillant. On objectera a ces considerations 
<|ue la niasse de ceux qui attaquent sera aussi tres faible, ne 
pourant presenter par un angle saillant qu’un seul homme 
a la lbis. Je repondrai qu’un bastion ayant toujours trois 
angles saillants, et quelquefois cinq, on peut l’attaquerpar 
tous ces points a la fois, ct combiner en meme temps d’au- 
tres attaques dans les faccs intermediaires. Alors la puis- 
sancc du choc sera plus grandę; 1’enncmi sera entourć, 
enveloppe lui-meme de tous cótes avec plus de difficulte a 
presenterpartout une egale resistance, et 1’endroit qui aura 
ete enfonce par 1’assaillant suffira pour couronner prompte- 
ment tout le parapet, pour inonder les ouvrages de 1’enne- 
mi en se repandaut a droite, a gauche ou de front, selon 
les bcsoins et les circonstances , car aucune coupure, au- 
eun cavalier ou retranchcment nouveau ne pourra pas 
arretcr des honimes qui portent arec eux-memes tous les 
moyens de les yaincre.

Les angles saillants oflrent encore deux autres grands 
avantages a etre attacjues par mes eleves. Leur arete se de- 
gradc plusfacilement quelespans des murs et descourtiues, 
et presente plus de prise; et quand meme elle se conserve- 
rait pure et intacte, un de mes eleves pourrait grimper 
par elle, comme s’il montait par un mat, en faisant l’ap- 
plication de la force de pression centripete des cuisses, des 
jambes, des bras et des mains. Mais rien n’est plus facile 
que de pratiquer dans cet angle des inegalites en formę d’e- 
chelons pour grimper ou se tenir plus facilement : une 
petite pioche a la main, un raarteau fort suffisent pour se 
donner ces points d’appui, que fon peut pratiquer au fur 
et a mesure que fon grimpe. On pourrait encore former 
une pyramide justa-posee contrę 1’angle, et composee d’au- 
tant d’eleves qu’il serait neccssaire, se tenant a checal les 
uns sur les autres, et qui permettraient ii d’autrcs de grim­
per sur leurs dos et d’arriver au sommet...... S’ils trou-
raient, en y armant, 1’obstacle d’une guerite, il pourrait 
encore etre tourne ou surmonte au moyen de mes crochets 
emmanches a une petite perche ou a une poigmie ; ou bien 
en se servant des crochets naturels des phalanges des doigts 
qui pourraient s’accrocher aux moulures saillantes inie- 
neures pour la eontonrncr et arriver au mur. On aurait pu
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aussi abattre d’avance la guerite, si on avait pu lui tirer 
deux ou trois coups de canon.

Je declare avec toute la sincerite que Fon mc connait 
que je ne puis proposer autant de moyens pour attaipier 
les angles quc j en ai propose pour attaquer les surfaces, 
parce que je n’ai pu obtenir encore quc Ton construisit 
dans mon etablisscment les morceaux de fortification pcrma- 
nenteet passagere qui, offrant toute sorte de revetemcnts 
et d’angles saillants et rentrants a mes eleves, pcrinct- 
traient de repeterles essais , et dc trouvcr plusieurs moyens 
de les surmonter.

Ainsi jc me contente de conseiller d’appliqucr aux angles 
saillants toutes les autres rcssources que j’ai donnees pour 
les courtines, et qui pourraient leur conrenir, et je vais 
parler maintenant des

Angles rentrants.

On peut les attaquer et se frayer une route entre eux 
pour arriver au sommet, en appliquant aux deux faces qui 
les forment la force de pression centrifuge ou excentrique, 
ayant le dos tourne contrę 1’angle et en s’aidant d'une baiou- 
nette ou d'un petit baton d’un demi metre ( 18 pouces ) , 
ferro ou pointu, que l’on introduirait progressivement 
dans les interstices du mur pour se procurer un petit repos, 
s’y tenant a clieval. On pourrait egalement grimper, la 
face contrę le mur, en profitant de toutes les inegalites 
locales, quc la pente du plan incline rendrait plus faciles. 
Sans doute il serait plus aise de descendre par un angle 
rentrant que d’y monter ; mais le procede qui sert a des­
cendre peut etre employe a grimper, et on a vu a la prison 
de la Force un bonnne qui se servait des angles rentrants 
avcc la meme facilite pour ces deux sortes de progression. 
Plusieurs prisonniers allemands et prussiens, qui avaient 
appris dans leurs gymnases a faire ces esercices, se sont 
sauves ainsi des forteresses ou ils etaient, ct voici com- 
ment on procede :

Toutes les parties dorsales et lalerales du corps et des 
eitremites superieures ct inferieures, ainsi quc la nuque
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et 1’occiput de la tete, touchent et pressent les deux murs 
quand on descend le dos tourne contrę eux. Pour eviter la 
douleur que ce contact violent produit, on doit les garan- 
tir le mieux que Fon pourra avec des brassards, des ye- 
nouilleret et des guetres tres fortes. Un habillement de peau 
de buffle molle ou dc daim mis en plusieurs doubles serait 
le meilleur ; mais, quand on ne l’a pas, les liabits de drap 
fort sont excellents pour les murs qui presentent des aspe- 
rites. Quant aux murs unis , les habillemcnts de vieux lingo 
sont les meilleurs. Ce n’est pas seulement la forcc et l’a- 
dresse quicontribuentabien faire cetexercice , ilfaut beau­
coup de couragc ct de sang-froid, ct une resistance tres 
grandę a la fatigue et a la douleur, parce que fon serait perdu 
si on faiblissait, si on se decourageait dans une position 
aussi perilleuse. C’est ainsi que plusieurs des prisonniers 
qui ont voulu s’evader en se servant de ces procedes sonS 
tombes d’une hauteur considerable , et se sont estropies ; 
les uns se sont serris d’une balonnette , les autres d’un gros 
balai d’ecnrie ou d’un baton ayant A la pointę un fer re- 
fourne en formę do crossc aplatie i son extremite. Tous 
ces moyens sont bons ; mais lo meilleur sera toujours celni 
de s’hal>ituer a faire cet exercice sans se servir d aucun 
autre moyen qne de la seule force de pression exeentrique 
dont nous avons partó.

Au commencement, on se sert de deux plancbes reunies 
formant un angle aigu ou droit, car s’il etait obtus, l’exer- 
cice deviendrait trop difficile , et on les place en plan in- 
incline plus ou moins fort en raison des progres des eleves. 
Les premieres Ieęons se donnent ii la hauteur dc 3 metres 
( 9 pieds) de terre, et on augmente progressivement la 
hauteur et la pen te selon la dexterite des eleves , jusqu’ace 
que fon parviennc a les faire a une hauteur de 5 a 6 metres 
( 15 a 18 pieds ), et alors le couloir formę par les deux 
planches est presijue droit. Pour eriter les clmtcs riolentes, 
on place une pouhe a la partie superieurc et une corde pour 
retenir l’eleve par 1’anneau de la ceinture. J’avais projete 
d etablir ces exercices dans le tuyau de la minę quej’aurais 
pratiquee au inilieu de la montagne de mon plan du Gym­
nase , et nous aurions menage la toute sorte d’angles ren- 
trans et des moyens de securitó pour les faire sans danger ;
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mais cc plan est rcste sans execution comme tant iTautres.
Les angles rentrants permettent 1’application de plusieurs 

autres moyens excellents pour y grimper; les pyramides 
vivantes peuvent s’y appuyer avec plus de securitu , ainsi 
que la pyramide a tortue et la pyramide conigue, dont 
nous allons parler dans 1’article suiyant. Les echelles ordi- 
naires , celle a chevilles quc j’ai proposee , les perches en 
plan incline, les cordages avec des crampons en fer , et les 
crochets de mon passe-partout, peuvent servir avec plus 
d’utilite dans un angle rentrant que dans les saillants et dans 
une courtine, et grimpant plus reunis.

ARTICLE CIXQLTEME.

Assauts a donner aux fortiflcations permanentes oupassa- 
geres, fraisees.

II parait que le genie de Phommc n’a pu porter plus 
loin 1’art de rendre inespugnable une fortilication, quaud 
il a ajoute a toutes les difficultes dont il 1’entoure celle de 
la fraiser. de la couronner d’un rang de pieux places en 
saillie au-dessous du parapet. Supposons, en effet, que 
l’on a pu yainere tous les autres obstacles , que Ton a grimpe 
memejusqu’acet endroit eleve du mur, etqueTonytrouve 
cette partie herissee de pointes , au milieu desquelles il est 
impossible de penetrer si on ne les detruit point avec le 
canon, avec les matieres combustibles quc Ton y applique ou 
a coups de haclic ; tous ces moyens sont lents , et ils laissent 
esposes les assaillants pendant long-temps a tous les traits 
que 1’assiege lance et aux sorties qu’il peut faire dans le 
fosse. II parait, enfin, que Ton ne pourrait iniaginer une 
meilleure defense pour s’opposer a une attaque brusque, 
pour se mettre a couvertd’un coup de main.... mais, pour 
arreter les eleves de ma methode , il faut imaginer d’autres 
obstacles, car celui-ci ne les inquietera point.

Voici une serie de moyens propres a lc surmonter :
Premier moyen. On peut appliquer les echelles ordinai- 

res , 1’echelle a cheyilles , ou bien des perches en plan in-
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cline , appuyant Fextremite superieure a la partie saillante 
du fraisement, et on grimpera ainsi, sans s’approcher du 
mur, sur la partie superieure de Fobstacle.

Deuiiemc moyen. On peut former une pyramide comque 
vivante , que Fon etablira sous la ligne perpendiculaire de 
l’extremite de Fobstacle saillant, et a laquelle on donnera 
plus ou moins de hauteur ou d’etages, selon la necessite 
d’attcindrc Fobstacle. On cberchera dabord une perche de 
la longueur convenable pour s’appuyer sur le fraisement ou 
arriver hien pres de lui, apres avoir ete enfoncee en terre 
de 10 ou 16 centimetres (4 a G pouces ). Deux ou trois 
eleves soutiendront cette perche verticalement apres l’avoir 
enfoncee dans un tron pratique en terre , etaus trois quarts 
de la meme perche on attache trois cordes formant autant 
darcs-boutants ou de haubans qui aident a maintenir soli— 
dement la perche , en fixant les extremites inferieures a trois 
picpiets, que Fon enfonce avec une manoche dans lc ter­
rain , ou bien en faisant tenir les bouts de ces cordes par 
trois hommes. Cet instrument va devenir Faxe de notre 
pyramide et le soutien des hommes qui vont la former. 
Supposons que je veuille lui donner une base ou premier 
etage de six hommes places en cercie autour de la pcrclie r 
bien serres entre eux et les bras cntrelaces derriere le dos: 
nuatre ou cinq hommes peuyent former le second ćtage, 
deux ou trois le troisieme , et un le quatrieme ou bien deux 
le quatrieme, ce qui permettrait de former un cinquieme 
etage d’un seul homme. Ainsi, on aura une pyramide de 
fi a 6 metres( 15 a 18 pieds ), par laquelle pourront grim­
per les hommes destines a donner 1’assaut. La perche du 
centre permet a tous ceux qu i forment la pyramide de se 
donner un point dappui et de resister aux mouyements de 
ceux qui grimpent sur leur dos.

Troisieme moyen, en formant une tortue comme les 
anciens.

Supposons que Fon adoptat Fidee dc M. lc generał conite 
Duhesme , de donner des boncliers aux soldats qui forment 
la tete des colonnes destinees aux assauts, il serait alors 
tres facile de former divers etages, ct les boucliers plares 
au-dessus de leurs tetes ollriraient un commodo plancher
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pour que les liommes grimpassent les uns sur les autres. 
C’est ainsi quc les anciens donnaient plusieurs assauts, et 
nous ne devons pas croire ces inoyens incfficaces et trop 
dilficiles , si nous nous rappelons la prise de la redoute an­
glaise de Toulon , appelee le Petit Gibraltar, qui futatta- 
quee par les Francais 1’annee 1795 , en grimpant les uns 
sur les autres jusqu’a G metres ( 18 pieds) d ćleration et 
entrant par les einbrasures. Cette attaque est une des plus 
acharnees et des plus brillantcs que Fon puisse citer, et que 
Fon trouvera dans le second volume des Yictoires et Con- 
guetes, page IGI.

Quatrieme moyen. Supposons qu’un liomme seul put 
atteindre 1’obstacle saillant; supposons encore qu’il put se 
cramponner sur lui, laissant les jambes pendantes : il oflri- 
rait ainsi une prise a ceux qui pourraient s’accrocher a lui, 
le prenant par les pieds et grimpant ensuite. II aide ce mou- 
vement par un moyen tres opportun de ses jambes et de 
ses pieds, qui se relerent en naut et en arriere quand on 
peut les introduire entre los cuisses dc celui qui grimpe 
sur son dos ; cc mouvemcnt le pousse en bant, et rend tres 
facile le dernier periode de Fassaut, qui est le plus critique 
et le plus decisif.... On peut appliqner ce nieme moyen 
aux autres pyramides superliciclles, ct on peut atteindre 
ainsi un mur plus eleve.

Cinquieme moyen. Le premier homilie qui arriverait au- 
dessus de 1’obstacle pourrait y attacher des cordagcs par 
lesquels plusieurs autres pourraient grimper, ou bien on 
aurait des cordes nouees ou lisses avec de 1’orts crampons a 
1’unc des extremites pour les jeter et les accroclier quclque 
part. Si mon passe-partout pouvait trouver un point d’ap- 
pui, il servirait encore et micux peut-etre que les autres 
ressources.

Silieme moyen. Enfin , supposant que toutes ces pyra- 
mides et les procedes employes ne suflisent point pour 
atteindre a la hauteur du fraisement, et que Fon diii grim­
per par le mur, mes ćleves pourraient encore niarcher a 
force dc bras par les pieux ilu fraisement, arriver a leur 
extreinite , et trourer un moyen dc se renverscr et de pren­
dre le dessus par un des excrcices qn’i!s ont appris sur les 
poutres, au frapezc et i l’octq|pne.
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CHAPITRE XXIX.

Des ponts elastiques.

qui permet de faire pli
donnę une idee dans 1 
elastique , simplc ct facile a etablir parlout, m’a fait ajour-

lt je pai 
doit faire

Comme nous l’avons vu dans le chapitre XVI, qui a ex- 
plique les exercices qui se font sur les poutres ct sur les 
mats de yoltige, on peut rendre une grandę elasticite a ces 
poutres en diminuant ou en eloignant leurs points d appui, 
et on a pu s’babituer a marchcr sur une poutre qui reęoit 
un grand mouyement d ondulation si on se met d’accord 
avec lc rhytbme...... Mais on a imagine d’autres moyens
encore qui rcęoivent des mouvements plus irrćguliers et 
plus compliques, auxquels on a donnę le nom de ponts 
elastiques. Dans la Pl. VIII des machines, on trouvera au 
n° 54 un pont de cette naturę, soutenu par un echafaudage 
qui permet dc faire plusieurs autres exercices, dont on a 
domie une idee dans l'cxplication des machines. Ce pont 
elastiipie , simplc et facile a etablir parlout, m’a fait ajour- 
nsr 1’etablissepient d’un autre pont elastique dont je par- 
lerai tantót. Je presiens que lescxerciccs quel’on 
sur ces machines etant tres diffieiles , on ue doit cn conticr 
l’execution qu’a des eleves tres forts, tres adroits, ct capa- 
bles de resister aux secousses qu’ils eproureront, de s’ac- 
crocher fortement a la poutre, et d’eviter les chutes.

Expliquons maintenant les exerciccs que Ton peut faire 
dans la machinę n° 54 que nous venons de citer. La poutre 
pourant etre placee plus ou moins elevee sur les cordes 
qui la soutiennent, on commcncera toujours en lui donnant 
1 mćtre ( 5 pieds) de hauteur , et on y fera la serio d’exer- 
cices que je me contenterai d’indiquer , puisque l’on con- 
uait les regles que l’on doit observer par les explications 
precedentes.

•
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-l,r eaercice.—Passage d checal en avant, la poutre 

etant tranguille.

2*  eaercice. — Passage a checal en arriere , la poutre 
etant tranąuille.

5° eaercice. — Passage debout en aeant, la poutre 
etant tranguille.

4° eiercice. — Passago debout en arriere, la poutre 
etant tranguille.

Apres avoir fait ces quatre eiercices, la poutre etant 
tranąuille , on lui donnę un grand mouvenient dans le sens 
de la longueur ; ensuite deux mouyements, en y ajoutant 
le lateral.

Enfin, on reunit le troisieme mouyement, qui est le ver- 
tical ou d’ascension et de descente. Elle a en outre dem 
autres mouyements, celni de rotation ct eelui d’ondula- 
tion, dont nous avons parle dans l’explication des machi­
nes, au n° 34.

eaercice. — Franchir la barriere , la poutre etant 
tranąuille.

G° eaercice. — Le meme eiercice, la poutre etant ei» 
mourement simple.

1° eaercice. — Le francliissement de la barriere, en y 
combinant les trois moucements de la poutre.

8“ exercice. — La marche du chasseur, la poutre etant 
tranąuille.

9° exercice. — La meme marche , en donnant d la pou­
tre le mouvement ąue 1’on pourra supporter.

109 eaercice. — Passer par la poutre, comme le pro­
fesseur 1'indiąuera , et grimper ensuite par la corde lisse.

11’ eaercice. — Passer par-dessous la poutre d l’aide 
des mains et des jambes, la poutre etant horizontale.

12’ exercice. — Le meme passage , la poutre etant in- 
clinee, mais en montant.
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15° exercice. — Encore le meme passage, mais en des- 

cendant la tete en bas.

14° eiercice. —Passer a checal en acant et en arriere, 
la poutre etant inclinee tantót en montant, tantót en des- 
cendant.

15® eiercice. — Passer debout en acant et en arriere, 
la poutre etant. inclinee en montant ou en descendant, et 
descendre si l'on monte tres haut par une corde que l’on 
place a l’extremite relecee de la poutre.

16® exercice. — On elecera la poutre daoantage, sans 
passer la hauteur de 2 ou 5 metres ( 6 ou 9 pieds], car les 
chutes seraient plus dangereuses, en raison de la ciolence 
des mouyements, et on pourra faire descendre les eleces 
par un saut en profondetir en ayant ou en arriere, ou bien 
au moyen d’une corde lisse ou nouee gue l'on aura placee 
a 1’autre eitremite de la poutre.

Le pont moucant elastigue.

L’ćcrivain, qui a parle de cette machinę, propose d’y 
faire deux esercices. La fig. 271 de la PI. XLIV donnę 
une idee de la machinę , de la maniere de passer dessus et 
du mouvement que les planches eprouvent lorsqu’on y place 
les pieds.

1®r eiercice. — Pas chancelant.
On donnę au pont une pente de 25 a 50 degres, et on 

ne lui impriine aucun autre mousement que celni qne l’e- 
leve lui communique en passant. On commence par la par­
tie basse pour se diriger a la partie superieure en plaęant 
alternativement les pieds au milieu des planches , lesquelles 
cedent par le poids du corps, et derangent continuellement 
l’equilibre. Comme nous avons deja donnę les regles ne- 
cessaires pour le retablir , pour le conserver toujours, nous 
n’avons rien a ajouter , si ce n’est que 1’on ne doit laisser 
passer qu’un seul eleve a la fois.

2® eiercice. — Le pied marin.
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On donno au pont un faible mouvement, et on l’eleve 

plus ou moins, tantót en plans inclines tres prononces, 
tantót dans la position horizontale (i 4 ou 5 metres ( 12 ou 
15 pieds) d’elevation, d’ou les eleves sautent en profon­
deur sans se faire de mai, parce que le terrain doit etre 
bien sable.



CHAPITRE XXX.

De la Yoltige sur les clieva»x ale 8»ots.

Obsernations generales.

On a pu voir, dans la Pl. I des machines et des instru­
ments , trois figures de chevaux de bois, portant les nos 7, 
8 et 9, qui presentent trois grandcurs differentes pour les 
trois tailies des eleves civils...... Mais je propose pour un
grand gymnase huit grandeurs differentes; car plus les 
proportions sont rapprochees , plus les progres sont faciles 
et rapides. Dans la gymnastique militairc on pourra se con- 
tenter d'une ou de deus grandeurs, representant la pre­
miere et la seconde taille des chevaux de 1’armee, et on 
doit se rappeler que les trois parties d’un cheval dc voltige 
en bois se nomment croupe, sslle et encolure.

Nous avons deja appris a monter a cheval et a voltigcr 
sur une poutre , a prendre notre elan pour sauter en hau­
teur et en largeur , et a bien tomber sur les pieds lorsąue 
nous sautons en profondeur. Nous avons franchi lestement 
les barrieres, representees par les mats ou les barres paral­
leles, et prenantde plusieurs manieres un point d’appui sur 
les mains. Tous ces eiercices nous ont prepare a faire ceux 
de la voltige, arec lesijuels ilsont desrapports b.itimes; et les 
elevcs qui se sont fait remarquer dans les premiers, feront 
aussi des progres rapides dans ceux que nous allons exph- 
quer,dont 1’importance est bien demontree par les aran- 



tages qu’ils procurent. Veut-on donner un assaut a un mur 
cn se serrant d’un cheval, nous arons vu dans le cliapitre 
XXVIII et dans la fig. 269 de la PI. XLIII commeut on peut 
le faire siFon sait monter en croupe d’un cheval. S’agit-il de 
faire passer une ririere a la nage a des fantassins , en lespla- 
ęant en croupe des chevaux d’un regiment de caralerie , ils 
pourront lc faire encore s’ils ont appris a monter en croupe 
et a se tenir fermement cramponnes a leur conducteur, 
comme les Franęais le firent pour passer les riyieres de 
l’Agger et la Sieg , en Allemagne, et celle de Laris dans le 
Tyrol, en 1796. Veut-on encore qu’un escadron qui va 
couper par une marclie rapidc la retraite a un ennemi, ou 
s’emparer d’un poste avantageux avant lui, soit renforce 
par des fantassins pour assurer le but de Fexpedition , on 
fera courir apres les soldats de cet escadron un nombre 
śgal de gynmasiens, et sans les arreter ils sauteront en 
croupe, arriyeront a 1’endroit designe , et rendront les ser- 
yices qu’on attendait d’eux.

Jusqu’ici nous n’avons parle que des arantages de la vol- 
tige pour les troupes d’infanterie; si nous parlions de ceux 
que retireront les cavaliers eux-memes, notre tache serait 
plus grandę; mais leur ćridence est telle, que nous pou- 
vons supposer sans temerite que tout le monde la connait 
et qu’il est inutile de l’expliquer.

Ćtablissons une serie graduee d’exercices, comme il 
conyient pour procurer un deyeloppement progressif, en 
nous renferniant dans les limites etroites d’uu Manuel.

ARTICLE PREMIER.

Exercices sur la croupe du chwal.

1er exercice. — Saut sur le cole gauche de la croupe, 
</ue l’on nomme saut de damę.

IJobjet de cet exercice, qui est bien simple, est d’ap- 
prendre a se placer assis sur la croupe d’un chcval , et a 
assouplir les reins au moyen de ce mourement de rotation 
quc Ton donnę au corps vers la gauche. pour s’asseoir au cóte 
gauche dc la croupe du cheral.

GYMNASTIQUE. T. It.
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On place les eleres cn colonne, le premier a dix pas dc 

distance derriere la croupe. On explique Feiercice comme 
nous allons le faire , et on dit : Commencez.

Le premier temps est de courir yers le clieral, de se 
donner un elan en frappant la terre avec les pieds, et de 
prendre un point d’appui avec les mains sur la croupe , 
comme la fig. 272 dc la PI. XLIV le fait voir.

Dans le second temps, on envoie les jambes du cóte 
gauche de la croupe, et on tourne le corps yers la gauche, 
flechissant les jambes pour s’asseoir sur la croupe, ou les 
laissant tomber en bas. La fig. 275 de la móme Planche 
indiąue cette position.

Le troisieme temps est marque par 1’attitude parfaite- 
ment d’aplomb de l’eleve, qui a place ses bras en avant a 
la hauteur des epaules, bien paralleles entre cux, comme 
la fig. 274 le montre.

Le quatrieme temps consiste a tomber a terre, debout et 
bien droit, apresavoir pris un elan avec les parties du corps 
qui appuient sur la croupe. Les bras conservent la meme 
position jusqu’a ce que le mouvement soit termine.

2° eaercice. — Saut sur le cóte droit de la croupe. Les 
memes procedes, mais de 1’autre cóte du cheval.

5e eiercice. — Monter d cheral sur la croupe, et des­
cendre.

Apres la course preparatoire , qui a lieu vers le cheval, 
on marque le premier temps cn prenant un elan et un point 
d’appui avec les deux mains sur la croupe, et, sans s’arre- 
ter , on continue le mouvement en transportant le poids ilu 
corps sur les bras, de maniere que l’eleve reste en Fair 
appuye sur les mains , comme la fig. 273 de la meme Plan­
che le represente.

Le second temps de cet exercice consiste a se placer a 
chcval sur la croupe, le corps parfaitement droit, les bras 
en avant a la hauteur des epaules , et les poignets fermes, 
les ongles en dedans. On laisse tomber les jambes naturclle- 
ment en bas , comme la fig. 276 l’indiquc.



Le troisieme temps se marque en plaęant les mains pres 
du trousse-quiii de derriere, comme la fig. 277 le montre, 
et disposant les bras a soulever le corps.

Le cruatrieme temps est represente par la fig. 278 de la 
meme Planehe, quise lance en 1’air et en arriere pour tomber 
debout a terre en comptant le cinquieme temps, qui a deus 
modifications : la premiere consiste a tomber sur la pointę 
des pieds, flechissant les jambes pour eriter la force de la 
secousse; et la seconde consiste a redresser le corps, et rester 
ferme et frxe, comme la fig. 279 de la Pl. XLV le fait voir.

4e exercice. — Ezrnice par trois.
Cet exercice est escellent pour rompre les eleves a mon­

ter en croupe lestement, a entrer en selle de la meme ma­
nicie, et a passer ensuite a 1’encolure. II arause beaucoup 
leseleres, il augmente leur energie et leur agilite; voici 
comment il s’executc : Le premier eleve court vers la crou­
pe , y monte a cheval comme il a appris a le faire dans le 5e 
exercice, et aussitót qu’il est a cheval sur la croupe, il 
prend un appui sur la selle, eleve les jambes et les cuisses 
pour ne pas heurter contrę le trousse-quin et entre en selle, 
ou il s’etablit a cheval et y reste jusqu’a cc que le camaradie 
qui lc suit frappe la croupe avec ses mains et monte sur 
elle. Le premier elevc qui a monte et qui se trouie a che- 
val sur la Selle, prend un point d'appui sur l’encolure avec 
ses mains , passe par-dessus le trousse-quin de devant sans 
le toucher avec les cuisses, et va se mettre a clieval sur 
1’encolure. Le second eleve passe de la croupe a la selle par 
les memes procedes, aussitót que celle-ci reste librę, et 
fait place au troisieme ćlcvc, qui court vers la croupe, la 
frappe des deux mains et s’y place a cheval. En nieme temps 
que ces actes se font, le premier eleve qui etait a clieval 
sur 1’encolure , passe par-dessus cette partie de la machinę 
sa jambe droite, et se prepare a descendre. Ce moment est 
represente dans la fig. 280 de la Pl. XLV , par la position 
des figures a, qui est le premier eleve monte, b, qui est le 
second, et c, qui est le dernier. Mais l’eleve a, quand il 
sent le coup du troisieme eleve qui a frappe la croupe, 
appuie son corps sur sos bras et ses mains, leve les jambes 
en 1’air , ct les lance en avant, le plus loin qu’il le peut, cn.
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les conservant bien reunies et en tombant bien droit a terre. 
La place qu’il laisse librę est tout de suitę occupee par l’e- 
leve b, qui est remplace dans la selle par l’eleve c, derriere 
Jequel un autre qui le suit vient monter en croupe. Les 
eleves qui descendent suecessivement vont prendre la gau­
che de la colonne mouvante, et quand leur tour arrive de 
nouveau , ils repelent Texercice , jusqu’a ce que le profes­
seur commande halle. Cette circonduction liorizontale est 
aussi favorable que les autres pour multiplier les mouve- 
ments.

Lorsque l’on possede deus ou plusieurs chevaux de vol- 
tige, on fait passer les eleves sur tous ces chevaux, et on 
etablit 1’ordre conyenable pour que cet exercice soit fait 
sans confusion.

5° exebeice. — Monter en croupe a genoux.
Premier temps. Vovez la fig. 281 de la PI. XLV, et cette 

inspcction suftit pour comprendre ce mouvement, qui a 
lieu apres la course et 1’elan preparatoire.

Le second temps est dessine dans la fig. 282 de la menie 
Planche, comme

Le troisieme temps est represente dans Tattitude de 
la fig. 285 qui suit.

Le ąuatrieme temps se voit dans la position de la fig. 284, 
qui est plus hardic que celle de la fig. 278 de la PI. XLIV 
du 5e exercice, parce qu’on peut exiger deja des eleves un 
mouvement plus difficile et plus beau en meme temps; 
mais gare a Texageration de cette secousse, parce que si 
on la porte trop loin on peut laire une culbute et tomber a 
la renverse.

Le cinguieme et dernier temps de cet exercice est egal 
a la fig. 279 de la PI. XLV.

6S exercice. Monter en croupe debout.
La course preparatoire et 1’elan ayant eu lieu, il faut 

maintenant flechir beaucoup les jambes en haut et redres- 
ser bien les bras, dont les mains ont pris un appui sur la 
croupe pour pouvoir mettre les pieds sur elle, ce qui con- 
stitue
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Lepremier temps de cet exercice, represente par la /u;.28‘i 

de la meme PI. XLV.
Le second temps consiste a developper bien le corps, lc 

plaęant bien droit et les bras toujours en avant dans la posi­
tion obligee, comme la fig. 286 le fait voir.

Le troisieme temps est un peu diflicile a faire et meme 
a expliquer. II faut regarder la fig. 287 de la PI. XLVI 
pour le saisir convenablement, et meme la precedente.

L’eleve, place bien droit sur la croupe, prend un elan 
sur ses pieds, les lance en bant et en arriere, baisse le 
corps et la tete , raidit ses bras qu’il conserce bien tendus , 
ouvre les poignets , et va donner avec ses mains une forte 
secousse contrę la croupe. Ce choc violent procurc aux bras 
un developpement de resistance extraordinaire, qui com- 
munique au eorps un mouvement tres fort en arriere, qu’il 
faut terminer tombant debout, comme la fig. 279 de la Plan- 
clie precedente le montre. Cet exercice est un des plus beaux 
et des plus utiles de la voltige , si on 1’esecute avec la pre- 
cision qu’il demande; mais je conscilleaux eleves d’y appor- 
ter une grandę circonspection , car 1’articulation de Fhume- 
rus avec 1’omoplate n’est pas la plus heureuse pour resister 
a uu choc de cette naturę.

7e exercice. — Sauter en selle sans s’y etablir.
Le premier temps de cet exercice, apres la course pre- 

paratoire et 1’elan, est dc prendre un point d’appui sur la 
croupe, et sans s’arreter on saute en avant sur les poignets, 
ou passe par-dessus le trousse-quin de derriere et on va 
marquer le

Second temps quand on prend un point d’appui avec les 
mains sur le trousse-quin de devant. La fig. 288 de la 
PI. XLVI fait voir cette position , que Ton maintient un 
peu pour developper la force des bras ou pour attester 
qu’on la possede.

Le troisieme temps sc marque en passant la janibe droite 
bien tendue sur la selle., le trousse-quin de derriere et la 
croupe sans les toucher , et la rćunissant ii la jambe gauche, 
qui est de 1’autre cóte du chcval, comme la fig. 289 le
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montre. On soutient encore cette attitude yigourcuse qucl- 
ques instants, et on compte

Le guatrieme temps cn elevant les jambes en baut et en 
arriere, et en se separant du cheyal le plus loin que l’on 
peut au moyen de la forte impulsion que les bras uonnent 
aux denx trousse-quins de la selle, qui servent de point 
d’appui anx mains. Voyez la fig. 290.

Le cinquieme temps, cniin , se compte qnand on tombe a 
terre droit et que l’on prend la position linale academique ou 
de rigueur, indiquee par la fig. 279 do la Pl. precedeutc.

8e exercice. — Sauter sur 1’encolure, sans s'y etablir.
La course ct l’ćlan faits, l’elevc marque
Le premier temps de cet exercice , en prenant un point 

d'appui sur la croupe , et sans s’arreter il se lance en avant 
et va compter

Le second temps en plaęant les mains sur 1’encolure, 
comme la fig. 291 de la Pl. XLVI l’indique. Cette position 
etant la suitę d’une impulsion violente donnee au corps, il 
est difficile de s’y maintenir.

.-tu troisieme temps, on tourne les jambes yers la gau- 
che en les elevant en 1’air, on lance le corps de cóte, 
comme la fig. 292 le montre , et on marque

Le quatrieme temps , quand on se fixe a terre , debout, 
dans 1’attitude representee par la fig. 293.

9e exehcice, — Franchir le chwal, ou saut de geant, 
en prenant deux points d’appm.

Le premier temps consiste a prendre un point d’appui 
sur la croupe, plus energiquement cette fois-ci que les 
autres, parce que l’on va transporter le corps plus loin. 
La fig. 294 de la meme Pl. XLYI fait voir la position de 
cc premier mouyement, qui est suiyi du

Second. temps, que l’on marque quand, par suito de 1’elan 
que les bras et les mains ont pris sur la croupe , le corps a 
etó transporte sur lc nouveau point d’appui quc los mains 
ont pris sur 1’encolure dans la position de la fig. 293 de la 
pl. KŁY!!. Ona soin alors d’ecarter un peu les jambes.
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pas trop cependant, pour passer par-dessus 1’encolure sans 
toucher les cótes, et, s’elanęant de nouveau en avant, par 
F eflbrt que Fon fait avec les bras sur ce dernier point d’ap- 
pui, on se trouve en 1’air au-dela de 1’encolure, comme 
la fig. 296 de la nieme Planche le fait voir, et on va mar- 
quer le .

Troisieme. temps, en tombant debout ii terre, dans la 
position de la flg. 279 de la PI. XLV , a la seule diflerencc 
que Fon se trouve devant 1'encolure du cheval au licu de se 
lrouver derriere la croupe.

10° f.xercice. — Franchir le checal, ou saut de geant, 
en prenant un seul point d’appui sur 1’encolure.

Premier temps. II faut faire la course preparatoire avec 
plus d’energie et de resolution , et prendre un elan mieux 
calcule et plus fort, inclinant la partie superieure du corps 
en arant, et soulerant bien les jambes en 1’air aussitót quc 
Fon a frappe la terre avec les pieds, car on va marqucr ce pre­
mier temps, et prendrele point d’appui sur l’extremite de 
1’encolure, comme la fig. 297 de la PI. XLVII le repre­
sente.

Le second temps se fait en s’elancant de nouveau,sans 
interruption, de 1’encolure, pour passer au-dela du cheval, 
sans le toucher avec aucunc partie dn corps, et tomber sur 
ses pieds a terre. La fig. 296 de la meme Planche repre­
sente la position du corps de Feleve quand il est en Fair, et 
il termine ce mouvement et marqne ce temps en redressant 
le corps apres la chule pour prendre la position obligee et 
academique de la fig. 279 de la pi. XLV.

Cet exercice tres violent, tres bcau et tres utile, demande 
quelques precautions :

lrc. De ne le faire executer qu’aux eleves tres forts et 
resolus, dont les bras vigoureux sont susceptibles de bien 
soutenir lc corps et le pousser loin du cheval.

2e, De commencer a le faire sur les petits chevanx, ct 
progrcssivcmcnt sur los plus grands , et sans se presser.

5e. De placer deux hommes forts ou professeurs, a 1 me­
tre (3 pieds) au-dela de Festremitó dc 1’encolure, ayant 
deux mains fortement saisies, et les bras a 43 degres d’in-
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clinaison pour que Feleve qui saute soit retenu cn cas de 
besoin et empeche de tomber par terre.

11° EAERCtGE. — Franchir le chwal, ou saut de geant, 
en prenant un seul point d’appui sur la croupe.

Si Fexercice precedent est beau comme un, celai-ci Fest 
comme dix : 1° parce que lc point d’appui que Fon prend, 
etant tres eloigne dc Fencolure, presente une difliculte plus 
grandę pour la franchir, et 2° parce que Fon passe tout 
droit par dessus le chevai, en presentant une attitude extre- 
mement belle, comme la fig. 298 de la meme PI. XLVII 
le fait voir.

Ze premier temps se marque quand on prend le point 
d’appui sur la croupe, tenant deja le corps bien droit, et 
l’elevant ensuite le plus haut que Fon peut, au - dessus 
du cheval, ecartant bien les jambes, pour ne pas le tou- 
cher; et

Ze second temps se marque quand on se fixe a terre 
comme il a ete dit.

Je dois avertir que si par hasard on ne pourait prendre 
toujours cette position finale, on en doit choisir une autre, 
mais avec une telle adrcsse ct promptitude que Fon fasse 
croire qu’elle a etc calculee d’avance. II est inutile de dire 
qu’il faut qu’clle soit la plus gracieuse et la plus belle pos­
sible , et que c’est de la position que Fon donnę aux bras et 
au corps quc Fon peut obtenir ces resultats.

I2C exercice. — Franchir le chcnal, ou saut de geant, 
en prenant un point d’appui avec un pied sur la croupe.

Le premier temps se iuarque quand on fixe sur la croupe 
le pied que le professeur indigucra (car il le fcra tantót avec 
le gauche, ct tantót avec le droit); et

Le second temps guand Feleve tombera a terre debout.
On peut prescrirc alors une yariante a cette maniere de 

tomber, c’est-a-dire que si Fon place le pied gauche sur la 
croupe , on aille se fixer a terre au-dela de Fencolure sur lc 
pied droit, ct vice rersd. On exigera que les brasprennent 
une autre attitude belle, comme celle, par ćxempfc , de la
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fig. 51 de la Pl. XIX , ou toute autre pourvu qu’elle soit 
academiąue.

Je previcns que Ton ne doit pas faire cet exercice avec 
une chaussure ferree, ni sur les- chevaux peints ou rem- 
bourres, car ils se degraderaient promptement, et 1’entre- 
tien deviendrait fort dispendieux.

15' eaercice. — Franchir le cheval, ou saut de geant, 
en prenant un point d’appui sur une main seulement.

On doit laisser aux eleves la faculte de choisir la main la 
plus forte, car il y aurait du danger a se prendre autre- 
ment. Ensuite, et quand le bras faiblc est fortifie par les 
cent procedes que Ton peut employer pour obtenir ce re- 
sultat, on laisse essayer cet exercice sur les petits chevaux , 
et puis sur les autres progressivement.

Le premier temps se compte quand on prend le point 
d’appui sur la main, et

Le second temps, quand on se fixe a terre.

14' exercice. — Franchir le checal, ou saut de geant, 
sans prendre aucun point d appui sur lui.

On doit laisser la plus grandę latitude aux eleves pour 
faire cet exercice comme ils lejugeront convenable.

Le premier temps se marque quand on frappe la terre 
apres la course pour prendre l’elan , et

Le second temps quand, apres avoir franchi toute la lon- 
gueur du cheval, on tombe a terre, suiyant les regles.

Toutes les manieres de sauter en hauteur et en largeur en 
meme temps, peuvent etre appliquees a cet exercice, et une 
autre encore qui a ete defendue dans le Chap. XI de T.lrt 
de sauter, qui est celle d’ecarter les jambes. Ici ce moyen 
est permis, qnoiqu’il soit moins beau et plus dangereux, 
par la raison qu’il est plus difficile de les reunir pour tom- 
ber a terre lorsqu’on les a ecartees, et qu’on ne pourrait 
pas prescrirc non plus sans inconvenient de se fixer sur un 
seul pied. Dans ce cas, ct dans plusieurs autres de la gym- 
nastique, il faut s’en remettre a la connaissance que les 
źleres adroits ont de leur faculte, et leur accordcr une pru-
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dente liberte. Quand on veut tout regler, on s’cxpose a tom­
ber dans les extremes, a etre trop rigoureux, et s’il y a des 
dangers a tolerer Fiusubordination des eleves, il y en a aussi 
A exiger trop d’eux et a forcer leurs facultes. Les mattres , 
de meme que les gouverneurs des hommes, ue devraient ja­
mais oublier cet axiome politique : Mundus regitur pand 
sapientid.

15e eaercice. — Franchir le chwal, ou saut de geant en 
arriere.

Ce saut est, sans contredit, lc plus difficile de tous ccux 
de ce genre, et par la meme raison, il faut donner des 
moyens aux eleves pour le. faire, et les laisser ensuite eu 
liberte de choisir ceux qu’ils jugeront les plus conrenablcs.

On peut prendre trois points d’appui sur le cheral, un 
sur la croupe, le second cn selle, et le troisieme a 1’enco­
lure. On peut en prendre deux en croupe et sur 1’encolure, 
ou bien un seulement sur la partie du cheval que l’on vou- 
dra : mais, quel que soit le parti que Fon prenne a 1’egard 
du nombre des points d’appui, il faut toujours savoir que 
des 1’instant que Fon prend un de ces points d’appui sur les 
mains, on commence a tourner le corps en arriere, en se 
plaęant comme la fig. 299 de la nieme PI. XLV1I le mou- 
tre. Cette attitude est representee sur la croupe.

Quand on prend lc point d’appui cn selle, on se trouve 
comme la fig. 500 le fait voir; et quand le point d appui est 
pris sur 1’encolure, la fig. 301 le represente; mais dans 
tous ces cas, il faut se tenir bien cn Fair sur les mains, 
sans toucher le cheyal ni avec les jambes ni avec les. 
pieds.

Enfin, et lorsque le passage sur le clieval est termine par 
Fun de ces moyens , ou par tous les trois, on tombe a terre 
en arriere , comme la fig. 502 le montre, et on se redresse 
ensuite avec elegance. Toutes ces figures sont comprises dans 
la PI. XLVII. r

16” f.xercice. — Les ciseaua:, pre'ce'des de l’entree en 
sdle, ct suwis d'autres mouyements de yoltige.

Apres la course ct 1'elan que Fon prend pres de la croupe 
on doit entrer en selle , ct marqucr
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Le premier temps, quand on prend le point d’appni pour 

entrer en selle;
Le second, quand on s'y place 4 clieral et en avant;
Lc troisieme, quand on place les bras en avant a la hau­

teur des epaules.

Les ciseaur.

On divise cet cxercice aussi en trois temps.
Le premier se marque quand on place les mains sur l’en- 

colure, au-dela du trousse-quin anterieur de la selle.
Le second temps s’execute en faisant graritcr le corps sur 

les bras, baissant la tete , elegant les jambes que l’on croise 
etant en Fair, en sorte quc la jambe droite passant par des­
sous la gauche, comme la fig- 505 de la PI. XLVIII le 
montre, procure au corps un appui contraire i celui qu’il 
avait aupararant, car la jambe droite , qui pcndait du cóte 
droit du cheval, se trouve transportee au cótć gauche, et la 
jambe gauche est venue au cóte droit, comme la fig. 504 
le fait voir. Alors on laisse tomber les jambes naturellement 
en bas au milieu dc la selle , et comme le corps se trouve- 
rait dans une position violcntc et contradictoire avec la po­
sition des jambes, il est force de se tournerparun mouve- 
ment de rotation de la colonne vertebrale , ct il se trouve 
ainsi a cheval la face du cóte de la croupe.

Le troisieme temps se marque comme la fig. 505 de la 
meme Planche le represente.

Aiilrcs mouvements de vollige.
Passer a fencolure.

Sc tronvant en selle , comme la ligure precedente l’a fait 
xoir, on marque

Le premier temps, en plaęant les mains sur le trousse- 
quin de derriere . pour soulever lc corps sur los bras et lc 
passer, cn lui donnant une impnlsion en arriere, par-dessus 
lc troussc-quin de desant.
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Le second temps se marque lorsque l’on se place a chc- 

val sur 1’encolure, appuyant les mains sur lc tronsse-quiu 
dc deyant.

Passer a la croupe.

Premier temps. La fig. 506 de la Pl. XLVIII indique la 
position, qui consiste a laisser la main droite sur le trousse- 
3uin de devant, et placer la gauche sur le troussequin de 

erriere.
Second temps. Pour passer a la croupe , et le marquer 

quand on s’y place a clieval, on passe iestement la jambe 
droite sur 1’encolure , et comme le corps reste suspendu en 
1’air sur les bras et bien droit, il passe aussi rapidement la 
jambe gauche sur la croupe, et il se trouve a cheval sans 
difliculte.

Descendre de checal.

II faut maintenant choisir un moyen qui soit different de 
ceux employes jusqu’ici, et plus brillant; voici celui que je 
propose :

Premier temps. On laisse la main droite sur le trousse- 
quin de derriere , et on place la gauche sur le trousse-quin 
de devant.

Second temps. On baisse la tete et la partie superieure du 
corps, et on leve les extremites inferienres reunies en ar­
riere , comme la fig. 507 de la meme Planehe l’indique. 
Sans s'arreter, onimprimc aux jambes unmouyement late- 
ral de circonduction vers la gauche, qui les faisant passer 
par dessus 1’encolure du cheval, comme la fig. 508 l’ex- 
prime , les porte, et avec elles le corps, au cóte droit de 
1’encolure, ainsi qu’on le voit dans la fig. 509. Cette atti­
tude derniere a ete prise, ayant retire la main gauche du 
trousse-quin de derant, pour laisser passer les jambes et le 
corps.

Le troisieme temps, cnfin, se marque quand on tombe a 
terre debout, au cótć droit du cheval, pres de la selle , te­
nant la main gauche sur le trousso-quin de devant, que l’on
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avait saisi aussitót que les jambes avarent passe par-dessus 
Fencolure dans le temps precedent. Vovez, pour cette der- 
niere position, la fig. 510 de la memepl. XLVIII.

ARTICLE SECOND.

Exercice de roltige par le flanc du checal de bois.

ler EKERCICE DE flanc, — Se mettre a genoux sur la 
selle.

Premier temps. L'eleve se place pres de la selle, au cótś 
droit ou gauche du cheval, les mains appuyees sur les trousse- 
quins : ainsi place, il se donnę un elan sur ses pieds reu- 
nis, pousse lc corps en liaut a 1 aide des bras, flechit les 
jambes en arriere , et prend Fattitude de la fig. 511 de la 
pl. XLIX.

Second temps. II cntre en selle, s’y place a genoux, et 
porte les bras en avant, comme la fig. 512 le fait voir.

Troisieme temps. II baisse les bras, flechit le corps, 
comme la fig. 515 de la meme Planche Findiąue, se donnę 
un elan en liaut et en avant sur les genoux, reuresse les jam­
bes quand elles sont sorties tout-a-fait de la selle, tombe a 
terre et prend la position academique et bien droite dont 
nous avons parle tant de fois, et que Fon voit dans la fig. 
279 de la pl. XLV. Le saut qu’il vient de faire est en pro­
fondeur simple en avant, car il doit tomber debout le plus 
pres possible du cheval, triomphant de la difficulte qu’il 
eprouve a se detacher de la selle etant a genoux, et a pren­
dre un elan sur une partie du corps qui n’a pas servi jus- 
qu’a present de point d’appui, ct qui se fortifie maintenant 
sans danger par ce procede.

2C enercice de flanc. —Se mettre debout sur la selle, et 
descendre.

Premier temps. Place pres de la selle, les mains appuyees 
sur les trousse-quins , on se donnę 1’elan sur les pieds, on 
s’eleve sur les bras, llechissant les jambes en avant et en- 
Toyaut la partie lombaire cn arriere pour ne pas toucher la

GYMNASTIQUE. T. II 50



350 MANUEL DhiDUCATION PH¥SIQUE.

selle axec les genoux. La fig. 514 de la menie Planche de- 
montrc ce mouvement et cette attitude.

Second temps. Cet enlevement des jambes ayant continue 
jusqu’a ce que les pieds arrivent un peu au-dessus du ni- 
vcau de la selle, on les pousse en avant pour les fixer entre 
les deux trousse-quins, on les assure en parfait equili'i.-e 
pour deployer le corps au

Troisieme temps, et lui donner Tattitude de la fig. 515 
de la meme Planche.

Maintenant il fant descendre de la selle. II serait tres fa­
cile par un de ces procedes ou manieres de sauter que Ton 
connait; mais il faut demander plus aux ćleves, et on leur 
dit de se mettre a genoux sur la selle encore une fois, en 
prenant les troussc-quins avcc les mains, cc qui consti- 
tne le

Quatrieme temps de cet exercice , qui se marque quand 
on se place comme la fig. 512 le fait voir.

Cinguieme temps. Pour descendre a terre cette fois-ci, 
nous roulons que le saut soit en profondeur et en largeur, 
et le plus grand possible; alors il faut que la prise de 1’e­
lan soit plus energique , plus intrepide. La flexion du corps 
doit etre plus grandę, Timpulsion donnee aux genoux plus 
forte , et celle que Ton donnę aux bras plus elevee et plus 
rigoureuse. La fig. 516 de la pl. XLIX marque Tinstant ou 
le corps , deploye comme un ressort ćlastiuue , va sortir de 
la selle ct parcourir un espacc assez grand pour tomber i 
terre et marquer alors le

Sinienie temps, quand on prend Tattitude finale.
Je conseillc aux professeurs de faire executer a leurs ele- 

ves un cxercice preparatoire avant de pratiquer celui-ci et 
le precedent. Cet exercice consiste a faire flechir a plusieurs 
reprises les jambes dans le sens que chacun de ces deux 
premiers exercices de la eoltige de flanc demande, par 
exemple dans le premier exercice selon Tattitude de la fig. 
511 , et dans le second, snirant le mecanisme represente 
par la fig. 514. La repetition de ces llexions des jambes en 
arriere ct cn avant rappellera deux esercices elemcntaires 
qni nous out dispose a les faire avec facilite dans cette ap-
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plicalion; de meme que la force cl la resistance que les 
bras emploient, et la position qu’ils prennent, doiventnous 
rappeler un exercice elementaire des barres paralleles qui 
nous a procure lesfacultes que nous appliquons maintenant. 
Enfin les sauts que nous faisons pour terminer ces deux 
exercices , l’un en profondeur simple eu avant, 1’autre en 
profondeur et en largeur, nous rapportent encore a deux 
exercices elementaires du commencement du cours, et tous 
ces rapprochenients que l’on pourrait faire dans tous les 
escrcices d’une gymnastique bien raisonnee attestent que 
1’importance que je donnę aut etercices elementaires est 
fondee sur l’experience de leur utilite.

5° exercice db flanc. — Franchir le chenal sans elan.
Premier temps. Place a cóte du cheval, les mains sur les 

trousse-quins, on enleve beaucoup le corps sur les bras, on 
llechit de meme les jambes en avant, et sans toucher la 
selle, comme la fig. 517 de la meme Planehe le fait voir, 
on passe par dessus la selle , on deploie le corps, et on va 
marquer le

Second temps, ąuand on tombe i terre debout de 1’autre 
cóte de la selle.

4“ eiercice db flanc. — S’asseoir sur la selle et y vol- 
tiger.

Premier temps. Repetant le meme mouyement du pre­
mier temps de l’exercice precedent, on passe les jambes 
par-dessus la selle, comme la fig. 517 1’afait voir et on s ar- 
rete dans 1’attitude representee parła fig. 518, tout le corps 
en 1’air, soutenu sur les mains , les jambes bien flechics en 
ayant,

Second temps. On s’asseoit simplement sur la selle , pla­
ęant les mains sur les cuisses.

Tro'sieme temps. On reprend la position de la fig. 518 
du premier temps, pour passer les jambes par-dessus la selle 
et aller tomber au

Quatrieme temps, de 1’autre cóte , cn faisant un saut 
en largeur et cn profondeur en arriere, qui s’executo sui­
yant les memes principes quc nous avons cxpliquós au clia-
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pitre XI, des sauts que Fon a representes dans la fig. 97 
de la Pl. XXVII.

5C exercice de flanc. — Franchir le chenal par un elan, 
passant les jambes sur fencolure.

Premier temps. On place les mains sur les trousse-quins, 
ct on lance les jambes reunies par-dessus Fencolure. Cet 
exercice est identique a celui de franchir la barriere, et 
Fattitude que Fon prend quand le corps est en Fair, ressem- 
ble a celle dc la fig. 112 de la Pl. XXVIII.

Seconcl temps. On tombe a terre , plaęant la face du cótź 
de la croupe du cbeval, et conservant une main sur le 
trousse-quin de derriere.

6° ekercice de flanc. — Franchir le checal par un elan, 
passant les jambes sur la croupe.

Premier temps. Comme le precedent, a la seule diflii- 
rence que Fon passe les jambes par-dessus la croupe.

Second temps. On tombe a terre debout, la face du cóte 
de Fencolure du cheval, et conservant une main sui- lc 
trousse-quin dc devant.

7« exercice DE flanc. —Franchir le checal par 
un ecartement des jambes fait dans le sens de sa longueur.

Premier temps. On le marque quand on prend lc point 
d’appui sur les trousse-quins, et on a grand solu d’enlever 
et d’ecarter les jambes, de maniere qu’elles ne touchent 
aucunc partie du cheval.

Second temps. Aussitót que les jambes sont passees par- 
dessus lecbeval, on les reunit pour toucher la terre lespieds. 
joints, et placer les bras en avant, restant le dos tourne 
contrę le cbeval.

8e ejercice de flanc. — Franchir le checal en prenant 
un seul point d’appui sur une main.

Premier temps. On indioue lc point d’appui, car on 
cn peut prendre quatre : sur Fencolure, sur les deux trous- 
se-quins et sur la croupe, et ou designe la main qui doit le 
faire.



Second temps, on lo marque quand on tombe a terre 
de 1’autre cóte,. conseryant sur le cbeval la main qui a pris 
le point d’appui, et on reste toujours la face vers le cheval.

Ces exercices de la voltige peuvent tellcment se multi- 
plier, qu’il serait (rop long dc les indiqucr tous; ct si on 
place un tremplin derriere la croupe ou sur un des cótes du 
cheval, on peut les varier a 1’inlini. Je laisse aux profes­
seurs etaux eleves eux-memes le plaisir de les inrenter, car 
le nombre des pages de ce volume me dit qu’il faut le ter- 
miner.



CHAPITRE XXXI.

Natation.

Nous avons compris parmi les branchcs qui composent la 
•mćthode gymnastięue franęaise, celle-ci, et nous avons 
dit au n° 9 , page vii de l’Avant-Propos, qu’il faut appren- 
dre a nager nu ou habille , avec ou sans fardeaux, et sur­
tout avec des armes d feu; aplonger et se maintenir long- 
lemps sous l’eau, a faire usage avec adresse de toutes 
sortes de scaphandres et de machines a plonger, et appren- 
dre a retirer une personne de l’eau sans etre entraine par 
elle.

Les notes que nous avons sous les vcux fourniraient des 
materiau*  pour former un gros volume, si nous devions 
parler dc tous les procedes qui se rattacłient a 1’art de na- 
ger avec le soin et l’cxtension qu’ils demandent. Ne pousant 
pas traitcr la matierc i fond presentement, nous donnerous 
les idees les plus essentiellcs.

La nalation est la locomotion et la progression dans 
l'eau; c’est la faculte de se mouooir dans ce fluide, faculte 
rpii n’est pas innee dans 1’liomme, mais qui est le resultat 
11’1111 art qu’il faut qu’il apprenne. La natation est utile a la 
sante ; elle interesse beaucoup et rejouit 1’e^rit; elle sert 
a se sauser d’un danger, a rendre ce sersice a d’autres, et 
a pousoir esecuter des actions tres avantageuses pour 
1’Etat. (1)

(i) Qualre foisj’ai sauvć ma vie parce que je savais nager , et, a runę 
d'elles , j’ai ajoutć a ce petit acantage celni <l'exćcuter en meme temps une 
action miJitairc lionorable : ainsi je dois aimer et recommander Fart de
■a-er.
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La question la plus importanle a traiter est celle-ci : La 

pesanteur specifigue du corps d'une personne quelconque 
est-elle plus grandę, plus petite, ou egale au colume d’eau 
qu’il deplace? Car si sa pesanteur est plus grandę, il s’en- 
foncera tout-a-fait sous 1’eau; si elle est plus petite, il sur- 
nagera; et si elle est egale , il se soutiendra a fleur d’eau. 
On croyait que les personnes niaigres deraient peser plus 
qu’un volume egal d eau; que les grasscs sont plus legeres; 
et que celles qui se trouvent entre ces dcux extremes, ont 
un poids egal a peu pres a celui de l’eau : mais toutes pour- 
ront parvenir a se soutenir a la surface au moyen de mou- 
vements bien menages qu’il faut apprendre et appliqucr op- 
portunement, et parce qu’il a ete prouve par des expe- 
riences faites en Italie que, meme les hommes les plus mai- 
gres sont plus legers qu’un volume egal d’eau. Voyez Fart 
de nager de Horonzio Bernardi, imprime aNaples, et tra- 
duit en espagnol en 1807.

On doit d’abord eommencer par rassurer les ames les plus 
timides, en leur disant que Kon se soutient sur l’eau posi- 
tioement si l’on apprend d nager. Ensuite on prouvc, par 
les trois mouvements elementaires des bras, et les deux des 
jambes que Fon fait, la facilite du mecanisme de Fart de 
nager, et puis on i a montrer Fapplication dans un endroit 
ou 1’eau soit tranquille, et ces divers procedes ont convaincu 
les esprits pusillanimes de Fabsence d’un danger reel, et les 
ont disposes a imiter le maitre.

Voici maintenant quels sont mes procedes pour donner 
les leęons elementaires de Fart de nager a une grandę masse 
d’eleves :

Je fais prendre la grandę distance a plusieurs rangs d'e- 
leres qui sont a 1 ou 2 metres (5 ou 6 pieds) de distance 
entre eux , et, mc plaęant sur une estrade, sur une table 
roiule ou tout autre endroit eleve, afm que tous les eleves 
puissent observer mes mouvemcnts, je previens que quand 
je cominanderai front, ils se tourneront tous da cole ou je 
me trouve.

ler exercice. —Mouoements elementaires.
Tout ainsi disposć , j’explique et je fais les mouvements 

seul deux ou trois fois, en lesdiyisant comme il suit:
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Position preliminaire. (Vovez la fig. 319 de la Pl. L.) 

En equilibre7sur le pied gauche, j’incline la partie supe- 
rieure du corps en avant, je flechis la jambe droite, je rap- 
proche les bras de ma poitrine, en plaęant les mains reu­
nies et les doigts qui se touchent en formę de coin; ainsi 
place je dis que

Le premier temps va etre fait au commandement de un, 
et consiste a alonger vigourcusement les bras en avant sans 
ecarter les mains, et a deployer en meme temps la jambe 
droite parle moyen d’une secousse energique, comme la fig. 
320 le fait voir.

Le second temps s’execute au commandement deux, et 
consiste a ecarter lentement les bras a droite et a gauche, 
decrivant avec cliacun d’eux un demi-cercle qui va se termitier 
pres des cuisses; les mains se tournent alors en faisant un 
mouvement de rotation qui presente les paumes en dehors, 
alin de pousser 1’eau en arriere pour faire avancer le corps. 
La jambe droite, qui avait ete tendue, commence a se rap- 
procher du corps et a se flechir, et cette attitude est repre- 
sentee par la fig. 321 dans le moment ou les bras sont le 
plus etendus que Fon peut les mettre.

Le troisieme temps, que l’on fait au commandement 
trois, se marque quand ou revient a la position prelimi­
naire dc la fig. 319, qui prepare les membres a recommen- 
cer le meme esercice autant dc fois qu’on le juge convena- 
ble. Les eleves font ensuite ces memes mousements, et 
quand ils executent bien les trois temps en position sur le 
pied gauche, on commande en position sur le pied droit, et 
on repete l’exercice jusqu’a ce qu’il soit bien fait.

Je recommando beaucoup que le rhythme que Fon don- 
nera, et quc les eleves entonnent eux-memes aussi, soit 
tres lent, puisque la perfcction de Fart de nager depend de 
Fhabitude nue Fon acquiert des le commencemeut de ne 
pas presser les mouvements, et le premier temps, marque 
un, doit etre rapide et vigoureux pour fendre 1’eau avec 
plus de facilite, et la pousser en meme temps en arriere 
avec les deux plantes des pieds.

Le second temps ne dcmande pas la meme energie des



jambes, bien que les bras aient des efforts a faire encore 
pour repousser Feau. Quant au troisieme temps, il est le 
moment du yeritable repos, et plus il durera moins on se 
fatiguera, et par consequent on pourra nager plus long- 
temps.

•) ai applique un chant lent de mon recueil a cet exercice, 
qui est le cinquieme, et je me suis ainsi donnę une mesure 
fixe qui oblige a ralentir les mouyements; mais je nfarrete 
un peu a la fm de cbaque strophe, ce que Fon appelle en 
musique faire quelques pauses, pour rester plus long-temps 
dans la position premiere dc la fig. 519, que dans les deux 
autres qui representcnt les mouvements que les bras font 
pour nager.

2e eiercice. — Natation entair.

Quand je suis sur que mes eleves font les mouyements de 
1 eiercice precedent avec la regularite convenable, je puis 
me servir d’un moyen simple que Fon trouve partout, et 
qui a ete represente dans la fig. 159 de la PI. XXXI... Ce 
moyen consiste a suspendre Fapprenti nagcur par une large 
ceinture ou deux passees sous le yentre , a deux percbes que 
deux eleves forts portent sur les epaules. Dans cette posi­
tion, les eleves font les memes mouyements un, deux, 
trois, qu’ils marquent toujours eux-memes, et les conduc- 
teurs marcbent lentement, en sortc que la progression de 
ceux-ci aide a augmenter Fillusion des soi-disant nageurs : 
cette position, la plus identique possible, est une transition 
tres heureuse pour passer a Fexercice sur Feau.

J ai invente apres, une grandę machinę pour procurer le 
meme enseignement a 24 personnes a la fois, grandes, 
moyennes et petites. Son modele a ćte presente a Fexposi- 
tion de Findustrie franęaise de 1829, et la machinę de gran- 
deur naturelle a ete etablie dans le Gymnase civil de la rue 
Jean Goujon , depuis 1854 , mais on a ete oblige de lasup- 
primer en 1844 par la diminution du terrain ou c-llc etait 
placee.

5e exercice. — Application dans l’eau.
Mainteuant il faut etudier la disposition de Fosprit de cha-
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<ue elexe, et roir ce qu’il convient de faire pour rainerc la 
repugnance et la frayeur que quelques-uns eprouvent quand 
ils sont iutroduits pour la premiere fois dans 1’eau......Mais
fes elev-es qui ont suivi cette methode ayant developpe leur 
courage en cent occasions differentes , ne pourront pas etre 
timides dans celle-ci. J’en ai la preuve : ayant dispose un 
grand bassin pour cinquante jeunes eleves qui avaient appris 
les mouvements elementaires du premier esercice seule- 
ment, la moitie le traversa a la nage a la premiere leęon 
dans 1’eau ; et les autres rerenus de la surprise que 1’iinpres- 
sion du froid leur causa, arriverent a 1’autre bord, a la deu- 
lieme ou troisieme repetition du meme exercice , qui eu- 
rent lieu successivement dans la meme seance. Nous etions 
tous habilles en uniforme, compose d’une veste, un panta- 
lon et un bonnet de nankin, et nous rentrames a Madrid 
tout mouilles faisant une petite course cadencee, et sans 
craindre qn’on se moquat de nous, car on comprenait ce 
que nous faisions. Pour donner une idee de la position du 
corps quand on est dans 1’eau, on peut voir la fig. 522 et la 
fig. 523 pour la position couchee, qui sert a se reposer et 
niemo 4 nager aussi. Les lignes a, b, marqueut le nneau de 
1’eau.

11 y a plusieurs manieres de nager qui sont indiquźes dans 
les ouvrages de cet art; mais je recommande de se procu- 
rer celui de M, le ricomte de Courtiuron, qui est le plus 
inilitaire et le plus complet de tous ceux qui ont ete publies 
dernierement.

Posterieurement on a invente des ceintures qui remplies 
d’air aident a se soutenir toujours a la surface de 1’eau. 
Gens qui pourront se les procurer, feront bien de les avoir 
et de s’en servir quand ils iront se baigner, comme Fon dit, 
cn pleine eau , ou lorsqu’elles feront des royages sur mer, 
ou sur les rivieres et canaux. Les meilleures que j’ai vues se 
vendent chcz llattier et Guibal, rue des Fosses-Montmartre 
a Paris. Un autre instrument a ete inyente par M. Delatour, 
qu’il a nomme patins-nageoires, et qui est tres-utile pour 
faire des trajets fort rapides dans 1’eau. On les attache aux 
pieds, et commo ils procurent une surface ou plateau six 
fois plus grand que chaque pied, la secousse que Fon donnę 



avec cux contrę 1’eau qu’ils pousscnt est six fois plus forte , 
ou dans le rapport de six a un. Tout hien et mathematitjue- 
ment calcule, il s’en suivra que celni qui se servira de ces 
instruments fera dans l’eau trois lieues et demie dans le 
me.me temps que celui qui n’en fera pas usage ne pourra 
faire qu’une lieue. Je recommande donc F emploi de ces ins­
truments avec d’autant plus de securite que j’ai ete temoin, 
invite par I’inventeur, de tous les essais qu’il a faits de ce 
patin qu’il a perfectionne beaucoup depuis. Des militaires 
qui apprendraient a s’cn servir, pourraient traverser une ri- 
vierc, en faisant feu avec des fusils qui se cbargeraient par 
la culasse, car ils pourraient porter le depót des cartouches 
dans une poche , derriere la tfite.

J’ai deja parle de la manierę dc tondier dans Fcau sans se 
faire de mai, menie d’une liauteur effrayante; mais nepou- 
vnnt donner plus <Fexteusion a ce chapitre, je le termine- 
rai en citant quelqucs actes heroiques ou bienfaisants exe- 
cutes par de bons nageurs.

Le generał Franćescbi, chef d’escadron en 1800, se trou- 
vant au milieu de la rade, a plus d’une lieue de Genes , sur 
im frelc esquif, expose auxfeux croisćs desbatiments anglais, 
prit le parti d'attacber les depeches qu’ir portait au generał 
Massena autour dc son cou, au moyen d’un mouchoir, se de- 
pouillc de ses yetements et se jette a la mer pour gagner le 
rivage en nageant; mais ayant laisse ses armes, qui allaient 
devenir un trophee pour 1’ennemi , ilretourne a 1’embarca- 
tion, prend son sabre, qu’il serce entre ses dents, nage 
long-temps encore, lutte opiniatrement contrę les yagues , 
et aborde cnfin, presque ópuise par la fatigue du trajet qu’il 
vicnt de faire.

Le fait suivant honore autant Fart dc nager que 1’auguste 
personnage qu’il Fa esecute.

« En 1807, Fempereur de Russie se promenait le long 
dc la Nera; tout-a-coup les cris d’un homme qui se jioyait 
yinrent frapper son oreille ; Fautocrate se mit aussitót a ap- 
peler du secours, et trouvant laphilanthropie publique trop 
lente ii son gre, paya lui-meme de sa personne pour retirer 
le malheureux des ondes. Celui-ci etait un peintre, qni, 
rerenu a la vie, apprit avec un aftendrissement facile a eon
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cevoir, le nom de son sauveur. Mais voici quelque chose de 
plus original et de plus touchant. Une societe de philan- 
tliropes qui s’etait domie pour base d’encourager les actions 
genereuses, osa decerner au monarque une medaille d’ar- 
gent pour recompeuse de sa noble conduite; Alexandre Tad- 
mit parmi lesjoyaux de sa couronne. Cette medaille offrait 
d’un cóte , suivant 1’usage , 1’effigie du monarque remune- 
rateur; de 1’autre cóte, on lisait le nom du monarque re- 
compense. Voila une modeste piece d’argent plus pre- 
cieuse, a notre avis, que tous les diamants d'uu garde-meu- 
blc. »

Augustę Target, age de quinze ans, a obtenu, le 15 sep- 
tembre 1825, le prix de vertu au Gymnase normal, mili- 
taire et civil, pour avoir sauve, au peril de sa vie, un en-- 
fant qui se noyait.

Pons, du 5e regiment de la Gardę royale, remplissant les 
fonctions dc professeur au Gymnase normal militaire, sauva 
la yie, le 19 septembre 1822, a un enfant de dix ans qui 
etait tombć dans la Seinc; il couronna cette action en y 
ajoutant des secours dont cet iufortune semblait avoir be- 
soin.

Si les eaux ont ete 1’occasion et le tlieatre de tant d’cx- 
ploits, dans d’autres circonstances elles ont ete le ternie du 
desespoir. Je m’adresse donc a ces malheureux qui veulent 
cesser de vivre , et je leur dis qu’ils doivcnt supporter avec 
courage toutes les contrarietes de la vie, comme je le fais 
a present meme; qu’ils doirent se tenir fermes dans le poste 
que le sort leur a designe , et jusqu’a ce que la naturę elle- 
meme ou les deroirs riennent les en separer, et que fuir les 
soulfranccs et les dangers est toujours un acte dc faiblesse 
indigne d’un homme fort, qui peut-etre utile a ses sembla­
bles , s’il conserve le don precieux de l’existence.

Malheurcux humains, que les chagrins domestiques , les 
injustices atroces, la perfidie des bonimes ou les horreurs de 
1’ingratitude conduisent au bord d’un precipice!...... Arre-
tez-vous avant d’executer votre fuueste projet, et ecoutezla 
voix de lTiumanite qui vous crie :

« Tu periras bientót, et tes desirs seront satisfaits ; mais



» tu n’as pas rempli encore completcmcnt ta tache sur la 
h terre. Va, cours, vole secourir un malheureus pere ile 
» familie qui veut aussi s’arracher la vie , et qui laisserait 
» dans 1 abandon une nombreuse familie. Immediatement 
» apres, va pretor ton secours a un orphelin abandonne , a 
» une veuve ou a un vieillard malade et respectable, qui sont 
» pres de perir au milieu de la plus profonde misere.......
» Va, mallieureux desespćre, consulter dautres mille fois 
» plus malheureui que toi, et qui supportent la vie avec 
» courage et dignitź... Va, et apprends a vivre et a oublier 
» tes propres infortunes en soulageant celles des autres; 
» 1’liuinanite te le conseille, fen prie et te 1’ordonne. » (1)

Terininons maintenant ce Manuel en reunissant dans le 
chapitre suirant ct dernier, plusieurs esercices expliques 
tres sommairement.

(i) On troave dans le Mentor du 7 juillct i83o une Recelte contrę le sui- 
cide qui contient, parmi d’autres reilexions , len suivantes :

- Si votre esprit est rongć de chagrin, vivei; la sereuite et la joie peuvent 
« encore luire sur votre ame.

« Si vous etes mallieureux par La faule des autres vivei; vous n'aurez point 
« de reproches a vous faire.

- Si vous etes indigent et sans ressources , vive»; la face des chose* * peut 
« changer pour vous.

* Si quelqu’un vous a injurie, vivex>; son crime sera sa punition,
- Si votre rćputation est injustcmeni atlaquee , vivei.; le tempa reparera

• l’injure qu'on vous a faite.
- Si vous avez ete utile et iudustrieux , vivez; et contribuez a pratiqucr 

- la meme conduite.
« Si voys avez des ennemis implacables , wVes »■ et bravez leur malice.
• Si vous avez des amis Lons elfideles, vivet; pour faire leur bonheur et

* le vutre, »

GYMNASTIQUE, T. II.
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La PI. XII a fait voir, au n° 60 , trois echasses qui ont 

leurs goussets a trois hauteurs differentes. La plus pctite a 
lc gousset a 65 centimetres (2 pieds) dc terrc , la moyenne 
I’a i 1“55 cent. (4 pieds) et la grandę a 2 metres (6 pieds). 
Cela veut dirc queł on doit observer cette progression dans 
1’usage que '.’on fera de ces instruments, et mieux une au- 
tre plus rapproebee ou plus petite, qui aurait 53 centimet. 
(1 pied) seulement de differencc.

Chaquo eleve prend la paire d’echasscs qui convient A sa 
taille et a son degre d’adrcsse , et s’il ne trouve point un 
banc ouune echclle pourseplaccr sur les echasses, il prend 
un autre moyen quc nous allons expliquer.

II place les batons des deux echasses sous les bras, les 
goussets en dedans; il les incline en portant les estremites 
inferieures en avant, comme la fig. 524 de la PI. Lle mon- 
tre, fait quatre ou cinq pas de course, iixe les echasses a 
terrc dans un endroit ou elles ne puissent pas glisser, prend 
un elan pour ćlever lc corps et les jambes aFaide des mains 
et des bras, et parvient a s’elevcr en Fair.

Quand il s’est etabli sur les goussets le plus droit qu’il 
peut, et qu’il se maintient en equilibre, il commence a 
marcher, comme Ja fig. 525 le fait voir, en faisant de peti- 
tes enjambees d’abord, qu’il peut alonger progressivement. 
Les mains doivent etre toujours placees a la bauteur des 
trocliantcrs, et on doit flćchir les jambcs alternativement 
pour marcher hien, relevant un pcu le bras do la jambe qui 
llechit, les coudes en arriere, et Falongcant ensuite quand 
elle sc tcnd. II faut bcaucoup d’accord dans ces mouve- 
ments, et il comicnt de suivre le rhythme modere, pour 
marcher au commenceinent et ensuite plus accelćre.

2' esergice. —Sautiller sur les deux echasses.
fttant devcnu fort a marcher sur les echasses, parła repe- 

tition de Fexercice precedent, on peut sautiller sur elles en 
les detachant simultanemcnt de terre. Les premiers sautille- 
ments seront petits, et chaque fois on pourra les faire plus 
grands.

5“ enercice. — Se tenir et marcher sur une seule echasse 
en sautillant.



On choisit, pour commencer, la jambe qui soutiendra 
le mieux le corps en equilibre, et on levc 1’autre echasse 
en renversant le gousset en haut. On saute autant de fois 
que Ton peut; et ensuite on change de pied pour repeter 
le meme cxercice.

4' exercice. — Marcher sur les echasses croisees.
On tourne les goussets en dchors , Fechasse soutenuc pat­

ia main droite sert d’appui a la jambe gauclie , et Fechasse 
de la main gauche sert de hase a la jambe droite. Cette va- 
riante amuse les eleves et les rend plus forts dans les eąuili- 
bres; mais on ne peut avancer que fort peu dans cette po­
sition. Je supprime plusieurs autres veritables jeux , et tais 
expliquer la maniere de descendre, car il faut la eonnaitre 
pour pouvoir le faire sans danger d’echasses tres hautes.

5e eaerciCE. — Descendre des echasses en arriere.
On prend bien ses raesures pour que les echasses se con- 

servent sans glisser sur le terrain que Fon choisit pour des­
cendre. On soulełe le corps sur les bras, ou detache les 
pieds des goussets, on les porte , ainsi que les jambes, en 
arriere, et, donnant au corps une impulsion moderee dans 
lamemedirection, on porte le corps lentement vers la terre, 
le conseryant bien droit et tombant sur la pointę des pieds. 
Si on tombait de tres haut, de 2 a 5 metres ( 6 a 9 pieds ), 
on fleehirait les jambes et on adoucirait la secousse.

Ge exercice. •— Descendre des echasses en acant.
On prend les memes soins pour fixer les echasses et por­

ter le corps lentement en avant et bien droit; on touebe la 
terre avec la pointę des pieds, on flechit les jambes et on se 
redresse,

ARTICLE SECOND.

Tir des boules.

Dans la Pl. XII, n“ 54 , on voit une coupc qui soutient 
des boules, quc Fon pourrait rcmplacer avantageuseinent 
par de petits boulets de mitraille ou par des petits caillous



566 MANUEL d'eDUCATION FnYSipUE,
arrondis de riviere. Dans la PI. XIV, on voit aussi a la 
fig. 78 un but en blanc , que nous avons decrit au premier 
volume, et dont l’ouverture c, pratiquee au centre, 
scrt pour y faire passer les boules. Les cxercices que Fon 
peut faire avec ces instruments sont si faciles , qu’il est inu- 
tilede s'arreter a les expliquer; cependant je rappelleraique 
Fon doit tirer aussi bien avec la main gauche qu’avec la 
droite, que la distance des tireurs an but doit etre chaque 
fois plus grandę, et que Fon peut placer le but verticale- 
ment ou bien horizontalement pour accoutumer aux deux 
modes de direction. La vue gagne beaucoup a pratiquer ces 
cxercices, ainsi que les eitremites superieures, qui s’habi- 
tuent a faire un mouvement qui peut devenir utile aux mi- 
litaires pour le tir des grenades. On devrait procurer a un 
gymnase un certain nombre de ces projectiles pour exercer 
les eleyes a les lancer et a les dirigęr convenablement.

ARTICLE TROISIEME.

Tir du pistolet et des fusils a afbaletes.

La PI. XIV represente, au n“ 76, a, b, c, le pistolet 
de cette espece que j’ai fait fabriquer , et au n° 77 le but 
en blanc dont je me suis serci. L’explication de ces instru­
ments se trouve dans le premier volume, et permet d’abre- 
ger cet article. Le principal soin que Fon doit avoir, 
avaut de fixer la distance ou les tireurs doivent se placer, 
est de s’assurer de la force du ressort, parce que les uns 
portent plus loin que les autres, et les pistolets qui ont les 
ressorts faibles donnent une ligne de tir plus courte que les 
autres. On troure leur portee en tirant d’avance une ou 
deux fois sur le but en blanc , et en obseryant la force avec 
laquelle la fleche s’y fixe: alors ou marque par terre le point 
ou les tireurs doivent placer la pointę du pied droit, quand 
ils tirent avec la maili droite , ou la pointę du pied gauche 
quand ils tirent avec la main gauche, et on defend severc- 
ment de traverser la ligne du tir, meme au-dela du but en 
blanc, car les fleches qui ne portent pas sur lui peuyent 
aller tres loin.
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Pour ce qui regardc le tir du fusil, on peut cońsulter 

1’instruction pour tirer dla cible, qui se trouve dans le 
reglement concernant l’exercice et les manceuyres de l’in- 
fanterie de 179'1, a la lin du titre III de l’ecole de peloton.

L’ouvrage de M. M. V. L., ayant pour titre l'Ecole du 
chasseur, imprime ii Paris en 1822, est tres utile, a com- 
mencer de la page 25 , on il explique la theorie du fusil, 
et puis a la page 205 , ou il donnę le traite analytigue des 
nouveaux fusils de chasse. II parle aussi du pistolet a la 
page 241 , et 1’ordonnance provisoirc pour la cayalerie 
explique l’excrcice du pistolet a la page 218 , n° 275.

Pour faire voir la position du tireurau pistolet, j’ai place 
dans la Plancie, n° L , la fig. 526, qne ron doit examiner 
attentivement pour s’y conformer.

Je dois preyenir, comme une suitę de ce qui a etc dit 
dans le premier yolume, que Ton peut se couvrir de trois 
manieres differentes, que Ton nomme gardes, dans les 
combats singuliers au pistolet : la premiero debout, la 
seconde ayant une jambe flecbie en ayant, et 1’autre en 
arriere , et la troisieme agenoux. On place, dans toutcs ces 
positions, le pistolet droit couvrant la figuro.

ARTICLE QUATRIE!UE.

Tir de Tarć.

N’ayant pas compris les instruments que cet esercice 
demande dans les figures de 1’atlas du Manuel, et comme 
il n’est point le plus necessaire, puisque 1’usagc de 1’arc 
est devenu fort rare, je traiterai dc cette brancbe de la 
gymnastique dans le grand ouyrage.

Consultez sur ce point fouyrage de M. le baron Dupin : 
Geometrie et mecaniąue des arts ct metiers, tonie II, 
page 151.

ARTICLE CINQUIEAIE.

Du patin.

Encore un esercice tres utile sans doute , tres amusant,
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mais quc les bornes d’un Manuel ne permettent point de 
traiter , ct dont jo parlerai dans le grand ouvrage. En atten- 
dant, on peut liro avec arantage le traitć de M. Garcin 
(publie cn 1815), ayant pour titre le Vrai Patineur, ct 
orne dc Planches.

ARTICLE SIXIŻME.

Jeux de balie, de paume et de ballon.
Tous ces jeux formaient une partie dc la spheristiyue 

des anciens. La Pl. XII renferme plusieurs objets relatifs 
aux jeux que nous yenons d’indiquer, ayant les numeros 
62, 65,64, 65, 66 et 67, que nous avons expliques dans 
le premier volume. La planehe XV, qui comprend le Plan 
du Gymnase normal, militaire et cwil, fait roir, au 
n° 12, vingt-deux jeux de balie au mur, et au n° 15 le 
grand jen dc longue paume ct du ballon. Si Fon possedc 
une disposition dc local aussi bien preparee que celle quc 
je propose dans ce plan, et qui n’est encore malheureuse- 
ment qu’en projet, on pourrait exercer 100eleves a la fois, 
homines ou enfants, car chacun des jeux au mur du cóte 
n° 12 pourrait occuper 6 eleves, et le grand espace n° la 
pourrait permettre d’y esercer 16 ou 20 eleres; 8 ou 10 a 
chaque partie qui aurait lieu depuis le centre jusqu’aux 
murs de droite et de gauche, et qui joueraient a la longue 
paume. Si on jouait une partie au ballon , elle pourrait 
encore avoir lieu dansFespace 15 , en meme temps qne Ton 
joucrait a 1’autre estremitó une partie de paume aurebond 
du mur, ce qui ne demande point un espace si grand que 
les autres parties, si Fon a des paumes grosses et lourdes. 
Le jcu de paume d’0yarzum en Biscaye a 100 metres (500 
pieds ) de long; celui de Saint-Sebastien n’a que 86 me­
tres 65 eentimetres ( 260 pieds) : or, celni que je propose 
ayant plus dc 266 metres 65 eentimetres ( 800 pieds ), per- 
mcttrait de faire ce que j’indique.

M. Bajał a publie un eloge cn Vers de la paume et de 
ses avantagcs; son discours preliminaire est rempli d eru- 
dition, ainsi que les notes ; mais lc fonds de Fourragc est 
tres court et se divise en deus parties. Je trouve, parnn les 
morceaux que j’ai marques, eelui-ci :
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Souvenez-vous donc bien, instruits par leurs defauts, 
Que, pour frapper trop fort, souvent onfrappe a faux.

Ce conseil est una-propos non seulement pour les joueurs 
de balie, mais pour plusieurs autres imprudents et teme- 
raires qui frappent a tort et a travers, sans rime ni raison, 
et qui se blessent et s’estropient en voulant nuire. La me- 
chancete , racharnement sont aussi funestes au jeu de pau- 
nie que dans les autres jeux de la vie , et on doit se garan- 
tir de ces grands defauts avec un soiu extreme.

M. Bajot dit encore :

Ici tout est pliysique , et pourtant d'un rival 
Vous saurez a dessein connaitre le morał.

Alors tout n’est pas pliysique dans lejcu de balie , puisque 
lon peut connaire le morał d'unjoueur. Sans doute qu’on le 
connait aussi bien a ce jeu qu’a tous ccux que l'on pratique, 
et c’esten jouant quej’aiconnula bassesse de quelquesames, 
la grossierete, la mauvaise ćducationde ccrtaines personnes, 
leur ambition , leur lesinerie et autres defauts.... Un maitre 
espćrimente connaitra mieux le caractereet lesrices du coeur 
de ses elexesdans leurs jeux que dans touteautre occasion, et 
pourra prendre ses mesures pour les dompter; mais quand 
ii a des rapports a-łeedes etres qu’il 11’aura pas la faculte 
ni la possibilite de corriger, ce qu’il pourra faire de mieux, 
ce sera de s’abstenir de jouer avec eux.

Je no puis quitter M. Bajot sans citer encore les vers 
suivants :

Paumc, modeste jeu, digne objct de mes cbants, 
One ne les connait-on tes attraits si touchants ! 
On peut lesposseder dans uue hunible fortunę 
Comme au sein dos grandeurs dont 1’eclat importune, 
Dans tout rang, tout etat, et selon son moyen , 
Magistrat, militaire ou simple citoyen.

Ces jeux qui nous occupent ont des regles et des modifi- 
cations dń erses, selon les paysou on les pratique. Nc pou-
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vant parler dc tous, jc traccrai quelques principes de ceux 
qui sont les plus uniformes et cn nieme tcmps les plus utiles.

Une partie de balie au mur peut se jouer par une seule 
personne , qui se double , pour ainsi dire, faisant jouer la 
main gauche contrę la main droitc. Jo rccommande cct 
cscrcice aux commenęants , parce qu ilcst estremement pro- 
pre a leur en donner les premieres habitudes et parce qu’il 
sort a dresser et fortifier la main gauche, generalement 
plus debile que la droitc.On peut faire ensuite une partie 
un contrę un, denx a deux, trois a trois,et jusqn’a cinq 
contrę cinq, si le jeu est grand, et la bjille tres elastiquo 
ou rebondissante. On joue aux points que Fon indique 
d arance, et on tire au sort avee une piece de monnaie 
pour savoir celui qui serrira le premier. Comme le jen 
a une raić dans le mur, pour envoyer toujours les ballcs 
au-dessus d’elle ( car on perd un point si on 1'rappe an- 
dessous), il a aussi une ligne a terre marquee par des bri- 
ques placees de champ ou autrement, au-dela de laquellc 
il laut renvoyer la balie la premiere fois que Fon sort, ou 
toujours, si on Fa etabli pour regle constante de la partie. 
La distance de cette ligne au mur yarie depuis G metres 
( 18 pieds ) jusqu’a 10 metres ( 50 pieds ), et quelquefois 
il y en a deux ou trois , pour choisir celle que Fon veut, 
selon Fadresse , le nombre et la puissance des joueurs. On 
joue a la balie au mur sans ou avcc des gants, et on parie 
de Fargent ou aulre cliose ; mais ce jeu presente assez d’in- 
teret pour que Fon fasse les parties sans parier. Un garcon 
tient un marąuoir pour compter les points que chaque cóte 
dc joueurs fait, et on les compte un a un. Generalement 
on joue ehaąue partie a 20 ou 24 points, quelquefois on 
fixe la partie a 50.

La partie de longue paume d 1'espagnole se joue avec 
les gants forta n° 65 dc la PI. XII, et Fon convient, avant 
de commencer, du nombre de jeux qui doiyent composer 
la partie , qui se joue generalement en cinq, sept ou neuf 
jeux, ainsi quedupoids et de la ąualite despaumes dont on 
doit se. servir. Supposous quc Fon joue trois contrę trois : 
apres avoir tire au sort, celui qui en est favorise decide 
s il veut donner l’acguit ou le rcceyoir. L acguit, qu’on 



nomme en Espagne sacar ou saque, se donnę sur le tamis 
ou le billot de pierre n° 65 de la PI. XII, qui est fixe ou 
mobile, ce quiyaut mieux ponr retablir a yolonte. On 
nomme en Espagne ce meuble botadera.... On place quel- 
ijuefois une corde dans le sens de la largeur du jeu , et a la 
nistance dont on convient, pour faire passer les paumes de 
Yacquit par-dessus cette corde, qui est tendue generale- 
nient a 2 metres 65 eentimetres ( 8 pieds) de hauteur. Au- 
dela de cette corde, on trouve trois ou quatres lignes mar- 
quees par terre , et on fixe celle que doit depasser le pre­
mier bond de Yacquit. Pour se faire une idee de la plus 
grandę distance a laąuelle un bon joueur poiu' les aeąuits 
buen sacador ) peut atteindre, on doit savoir que les plus 
forts en Biscaye , en se serrant dc paumes du poids de 92 
grammes ( 5 onees), ont fait parcourir a cette paume , de­
puis la botadera jusqu’au premier bond, la distance de 
91 metres 65 eentimetres ( 275 pieds). Mais les joueurs 
Talenciens, qui se seryent de paumes plus legeres, vont 
inliniment plus loin, et cette distance augmente encore 
quand on emploie des raąuettes ou des battoirs, que les 
Espagnols nomment palas : alors les balles ont une formę 
particuliere , sont plus dures, plus petites et plus legeres. 
Nous avons dit que la partie que j’explique se jouait trois a 
trois. La position des deux autres joueurs est alors a la 
moitie a peu pres de la distance que le sacador peut faire 
parcourir a sa paume. Les trois antagonistes qui se placent 
du cóte oppose se nomment en espagnol restadores; 1’ac- 
tion qu’ils pratiquent s’appelle restar, et la place quils 
occupent se nomme le resto. Un d’cux, le plus fort pour 
saisir les paumes au bond , se place dans le fond , ou le plus 
loin possible du saque ou de la botadera, et les deux autres 
se placent en avant, a dix ou quinze pas de distance , pour 
prendre les paumes a la vołee, c’est-a-dire avant qu’elles 
ne touclient la terre au premier bond.

On nomme aussi la partie du servi.ee ou du saque du jeu, 
la partie basse ou le bas du jeu, ct la partie du resto la 
partie haute ou le haut du jeu ; parce que si le terrain pre­
sente une pente , le saque s’etablit toujours a la partie infe- 
rieure ct le reste a la superieure.

Quand les joueurs sont quatrc contrę quatre, ou cinq

servi.ee
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contrę cinq , ils se placent a des distances opportnnes , pour 
comrir bien lejeu, et se trouver prćts i frapper toutes les 
paumes.

Si onaetablilaregle de faire passerles paumes par-dessus 
la corde quand les restadores la renvoient, il faut 1’obser- 
ver; car on perd un point, qui se compte par quinze, 
quand on manque a cette regle, de menie que lorsque la 
paume n’arrive pas a la ligne de terre indiquee, ou qu’elle 
sort du jeu et donnę le premier bond au dcli des lignes 
laterales, tracees dans la partie de sa longueur: on perd 
ógalement un quinze si la paume touchait une colonne , 
unarbre, ou quelque autre objet cxterieur; mais si elle 
rentrait dans le jeu, et y donnait le premier bond, elle se­
rait consideree comme valable ou bonne, et on pourrait 
continuer a la jouer. Lorsque deux joueurs d’un meme cóte 
touchent la balie l’un apres 1’autre , etant en l’air‘, ou apres 
avoir donnę le premier bond seulement, ils perdent egale- 
ment un quinze. La partie consiste a rcnyoyer toujours la 
paume le plus loin que Ton peut, et ii empecher que les 
adversaires n’en puissent faire autant. Si les sacadores font 
entrer unc paume au-dela de la dcrniere ligne marquee 
pres du mur du fond ou du resto, sans que les restadores 
puissent la faire sortir, ils ont gagne quinze : de meme que 
si ceux-ci jettent la paume jusqu’au mur ou la ligne qui 
marquele terme du jeu, du cóte de la botadera, ils ont ga­
gne un quinze , et les sacadores 1’ont perdu.

Maintenant il fiut expliquer ce qui se passe pendant cha- 
quejeu. Le sacador tire la pannie, qui arrive au restador 
suiiant toutes les conditions ćtablies. Celui-ci, quand il 
n’est pas oblige de la faire passer par-dessus la corde, peut 
firendre deux partis, ou celni de !’envoyer tres loin et tres 
laut, en la faisant passer sur la tete de ses antagonistes, ou 

bien eelui de la faire rouler par terre, en profitant des in- 
tervalles quc ses adyersaires lui laissent, alin que la paume 
parcoure la plus grandę distance possible du jeu, et qu’elle 
ne puisse etre arretee par lesdits adyersaires que le plus 
pres possible de la botadera. L’endroit ou cette paume est 
arretee est signale par le marqueur, au moyen des chasses 
qui portent le n° 67 de la PI. XII, ou bien par dc petits



drapeaui attaches a un petit baton ferre en bas, qui ont 
aussi les n03 1 ou 2, et qui sont de couleurs differentes. 
Cette chasse ( raya en espagnol ) se nomme premiere ; et 
si le jeu est divise par quadros , comme en Espagne (1), ou 
par metres, comme celui que nous avons dans le Gymnase 
etabli provisoirement, il est plus facile de trouver et de 
marquer le point juste ou la paume a ete arretee. II faut 
que ce point soit etabli avec exactitude , car il ne tient 
quelquefois qu’a 27 millimetres ( 1 poucc ) de plus ou 
de moins qu’une chasse soit gagnće ou perdue, quand le 
cas de la disputer arrivera. Cette premiere chasse faite , on 
continue le jeu , et on compte les quinze que 1’on gagne de 
part et d’autre , si on fait quclque faule contrę les regles. 
Voici une serie de fautes ou de manquements possibles :

1° Si le sacador, ayant annonce, comme on doit tou­
jours le faire avant de serrir, balie ( pelota ou juego en 
espagnol ), manquait de l’envoycr;

2° S’il la faisait sortir a droite ou a gauche hors du jeu ;
5" Si elle ne depassait point, au premier bond , les lignes 

indiquees, ou si elle ne passait pas par-dessus la corde ;
4° Si la paume , au sortir de sa main, touchait a quelque 

autre partie de son corps ou de ses habits ;
5° Si elle touchait quelqu'un des camarades qui jouent 

avec lui;
6“ Ou perd egalement quinze quand on saisit les balles 

avec les mains au premier bond ou etant en 1’air.
Les restadores peuvent perdre aussi des points par les 

memes fautes, et 1’on compte quinze le premier , trente le 
second, guaranie le troisieme , et jeu ou i>artie le dernier. 
Mais supposons que personne nait commis aucune faute, 
et que la premiere chasse faite , on joue encore , le resultat 
sera toujours dc faire une autre chasse , que 1’on nommera 
seconde, et quc 1’on mai qucra par les moyens indiques:

52

(i) Cliaque guadro espagnol a 3 metre 71 eentimetres (1^ pieds ct demi) 
de J*  rance.

GYMNASTIQUE, T. IZ.
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alors ceux qui etaient au saque, billot ou botadera passent 
au resto, ou a Fautre extremite du jeu, et ceux qui s’y 
trouvaient partcnt pour prendre la position de leurs anta­
gonistes. Tout le monde etant en mouvement pour se placer 
selon que je vais l’expliquer, le margueur crie : Premiere 
chasse, et se place a cóte d’elle. Cette indication sert aux 
joueurs pour choisir les positions qu’ils doiyent occuper 
pres de Fendroitoii est la chasse; car ce que Fon ya dispu- 
ter consistca diipasser la ligne. de la position de cette. chasse. 
Ainsi, si elle se trouvc plus pres de la botadera ou du saque 
que du resto , Favantage est pour celui qui va servir , parce 
que ses antagonistes out presque toute la longueur du jeu 
a faire parcourir a la paumc qu’ils renyoient pour la gagncr. 
Supposons que Ton joue la pannie deux ou trois fois, et 
que Fun des deux cótes ait gagne la chasse en la depassant, 
le marqueur crie : Quinze a rien, et court vers la seconde 
chasse , qu’il annonce par ces memes mots. Les joueurs sc- 
condaires qui sont en avant changent dc place , et s’etablis- 
sent a dix ou douze pas entre eux pres de la seconde chasse , 
le sacador tire la paume, et je la suppose hien arrivee. Le 
restador la rcnvoie, et passe la seconde chasse s’il le peut. 
Les autres tachent de la reprendre encore, et de la ren- 
yoyer le plus loin qu’il le peuvent, ou hien de la faire passer 
rapidement, en la roulant par terrc entre les interyalles 
de leurs antagonistes.... Cette reritahle lutte dure quel- 
quefois long-temps, si les joueurs sont forts; mais elle 
cesse, et se decide en fareur de celui qui a fait passer la 
paume au-delii de la chasse. Supposons qne la seconde 
chasse ait ete gagnee par les memes qui out gagne la pre­
miere , le margueur crie : Trente a rien, et les joueurs 
yont prendre les positions ordinaires et convcnables, sans 
changer pourtant de cóte. On joue jusqu’a ce que Fon fasse 
deux nouvellcs chasses : alors le margueur crie : Trente d 
rien, et deux chasses. Cela veut dire qu’il faut qne les 
joueurs changent de cóte , et que le margueur, criant : 
Premiere chasse, et se plaęant aupres d’elle , indiipie aux 
joueurs la place qu’ils doiyent occuper pour la disputer. 
Quand tout le monde est a son poste, le sacador crie : 
Balie, et on repeto les memes operations que nons avons 
expliquees. Supposons que cette premiere chasse soit ga-
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giiee par ceux qui n’avaientrien , le marqueur crie : Quinze 
a trente, et tout de suitę il leve la marque, court a la se­
conde chasse, ct l’annonce. On lajoue, on la dispute. Si 
elle est gagnee par ceux qui avaient quinze , le margueur 
crie : Trente a, ou a deux; mais si elle 1’etait par ceux qui 
ayaient premierement trente, le marqueur crierait : Qua- 
rante d guinzc , et courrait a la seconde , quc l’on dispu- 
terait. Si cette chasse est gagnee encore par ccux qui ont 
guaranie, ils terminent le jcu, el le marqueur crie : Jeu 
ou partie; un a rien. Si la chasse etait gagnee par ceux qui 
comptaient quinzc , le margueur dirait : Trente a quu- 
rante , et lc jeu coutinucrait encore; mais alors il n’y au- 
rait qu’une cliassc a marquer, et aussitót qu’elle serait 
faite, le marqueur crierait : Quarante d trente,cltasse uni- 
que , et il se placerait aupres d’elle. Les joueurs cliangent 
tout-a-fait de place, s’etablissent conyenablement, et 
jouent. Si le cóte qui avait trente gagne cette chasse, il a 
autant de points que son antagonistę, puisqu’il est parvenu 
a faire trois points ou quarante. On a etabli que, dans ce 
cas, les deux qui ont guarante retrogradent d’un point, et 
ne comptcnt que trente , et le marqueur 1'annonce en 
criant : 4 deux. On continue le jeu, ct il se tennine eu 
faveur de l’un ou 1’autre cóte. Le margueur a soin, a la fin 
de chaque jeu, de dire : Un d un, ou deux d deux, etc. 
Lc cóte qui fait le premier lc nombre dejeux convcnus ga­
gne la partie, etle marqueur l’indique. On joue generale- 
ment une seconde partie au meme nombre de jeux , et 
quelquefois en moins ; elle est suivie d une troisieme si Fon 
ycut. Quand la balie roulc par terre , et sort du jeuparun 
de ses cótes, la chasse se marque a l’endroit ou elle sort.

Ce jeu demande une autre classe d’aides ou de scrviteurs, 
quise placent au-dela des murs, ouliors deslimites dujeu, 
pour ramasser les balles. Ces hommes sappellent rarnas- 
seurs, comme ceux qui marquent les chasses se liomment 
aussi chasseurs.

Les balles peuyent se prendre cn 1’air ou a la volec, et 
apres le premier bond. On connait trois manieres de les 
frapper, qui se nomment sur le bras, sous le bras, ct a bras 
oiwerl, selon la position de ce membre lorsqu’il les frappe.
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La voiee est tres avantageuse a ceux qui la donnent bien, 
parce que 1’on prend les balles dans leur plus court trajet. 
On comrait encore deux moyens de les servir, tres rapides et 
peu elevees , que 1’on nomme en espagnol tiradas, ou tres 
elevees et paraboligues, que 1’on nomme bombees, ou a la 
maniere des bombes. Chacune de ces manieres a son avan- 
tage particulier, selon les applications quc Fon veut faire. 
Les grosses balles avec lesquelles on joue a rebond, peu- 
vent se frapper en Fair avec les deux mains, 1’une devant 
1’autre.

Pour decider les balles douteuses et les autres incidcnts 
qui peuvent avoir lieu, on nomme une especc de jury (quc 
les espagnols nomment jueces ouarbitres) compose de per­
sonnes d’une loyautć eprouree et capables dc decider en con- 
naissance de cause : generalement ce sont de vieux joueurs. 
Mais les joueurs doivent mettre la mcilleure foi du monde, 
pour sc condanmer eux-memes quand ils ont manque a 
quelque regle, dans des cas tellementdouteux que les mem- 
bres du jury ne sauraient pas decider. Comme les paris sont 
quelquefois tres considerables, on tarde beaucoup a decider 
la question, et on consulte le publie ou la galerie. Les opi- 
nions confrontees, le jury decide , et ce jugement est sans 
appel; il arrive quelquefois que 1’on dit a refaire, ou comme 
non acenue, puisqu’il a ete impossible de counaitre la ve- 
rite; alors le coup recommence. Le spectacle que ces par­
ties dc paume presentent est quelquefois imposant, car on 
les combine plusieurs mois d'avance. Les plus fameux !\'a- 
rarrois vont jouer contrę les plus forts des Basques ou des 
Valenciens; cliaque paysattire ses compatriotes; et comme 
il est admis que depuis les liommes les plus respectables, 
jusqu’au dernier degre de la societe , tous peuYent etre te- 
moins de ces reunions , il en resulte un concours immense 
de spectatcurs , qui s’emparent des places quelquefois un 
jour d’avance. Ces places se prennent sur les marches de 
pierre qui regnent tout le long du jeu, ou sur les echafau- 
dages en amphitlieatre que Fon construit cxprćs a cette oc- 
casion, et que Fon paie cher. Une de ces parties faineuses 
est une bonne fortunę pour la ville qui attire cette aflluence 
de consommatours, ot apres la partie de paume, on s’amuse 
a danser.
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Les regles du jeu de ballon (Voyez aussi les Manuels des 

Jeunes Gens, des Jeux de Societe , faisant partie de VEn- 
cyclopedie Roret) sont les memes que celles de la longue 
paume quant a la conduite des parties; mais la difference 
des moyens dont on se sert est trćs considerable, et nous les 
expliquerons dans lc grand ouvrage, en nous bornant a dire 
dans celui-ci, que tous cesexercices sont excellents pour les 
militaires, par la resistance a la fatigue qu’ils augmentent, 
par la souplesse, 1’agilite et les ferces qu’ils procurent, et 
parcelteprccteuse faculte qu’ilsdonnent du coup-d'oeilexact 
et rapide qui sert a voir les boulets en Fair, et a juger les 
lois de leurs bonds et des angles de reflexion qu’ils ferment 
apres avoir observe ceux d’incidence. Cette prżcieuse faculte 
est positive , et je repete avec plus d’assurance qu’elle s'ac- 
quiert, depuis quej’ai su que lord Cochrane lapossedecomme 
moi. Les memoires du generał Miller attestent ce fait, et le 
Mentor du 22 juillet 1828 en a parle. J’ai sauve la vie a 
quelques centamcs d’homines en criant cc qu’ils deraient 
faire avec la vivacitć que ces cas exigent, et ils m’ont cru 
sorcier. II est vrai que mon apprcntissage s’est fait en pre- 
sence de plusieurs milliers de boulets lances par nos enne- 
mis ; au seul siego de Bellegardc , nous en comptames plus 
de six milleavant d’eteindre les feux du front attaque. Alors 
les leęons se repetent, et c’est le seul moyen d’acquerir de 
Fexperience dans Fart de la guerre et le droit d’en parler. 
Si je contais ce que j’ai vu, et ce qui m’est arrive au milieu 
de ces enfers de destruction, on pourrait douter de ma ve- 
racite , et je prefere garder lc silence.

ARTICLE SEPT1EME.
.lrt de dessiner et de modeler.

11 n’y a pas de doute que ces deux arts appartiennent a 
la gymnastiąue , comme la source de tous ceux qui se font 
par le moyen des manipulations et des mouvements; ainsi je 
les comprends dans ma metliode, et je les ai ćtablis dans 
mon Institut dc Madrid. Le dcssin Iineairc etant la base , le 
point de depart dc tous les arts, jc rccommande les ouvra- 
ges de Pestalozzi, de M. Bonifacc, qui a etc son <5leve, et de 
M. Francąiur, qui a ete Presidcnt de la societe d’instruction



elemcntaire. Pour Part de niodeler en carton, on trouve 
deja entre autres, eelui que Fon a traduit de Fallemand, et 
que Fon a publie a Mulhausen, en 1818; et il n’y a pas 
moyen de mieux occuper les loisirs des enfans et les longues 
soirees de l’hiver. Voyez les Manuela du Dessinateur, du 
Mouleur, du Cartonnier, etc., faisant partie de YEncyclo- 
pedie Roret. Je dois savoir encore, par ma longue expe- 
rience, ce que la faculte de modeler m’a permis de faire 
et d’inventer, et je ne suis pas de ces hommes qui pensent 
qu’etre menuisier, serrurier, cordicr, etc., etc. , etc., soit 
incompatiblc avec la gymnastique. Au contraire, je veux 
que tous mes professeurs soient autre chose que profes­
seurs de gymnastique , et je ris de ceux qui m ont accuse 
tres grawement, parce que mes professeurs sont menuisiers, 
etc., etc.... Mais detournons la vue de ces miserables tra- 
casseries, ct rappelons-nous que Fon me denonęa egale- 
ment parce que je faisais trarailler mes eleees a remuer la 
terre, quc je fus serieusement arerti de ne pas le faire; et 
aujourd hui ces travanx ont ete admis comme partie essen- 
tielle d’une bonne education, et compris dans le pro- 
grainmc du ministere de la guerre , dont j’ai parle prece- 
demment.

ARTICLE HEITIEME.

Danse.
Tout cc que je puis dirc sur cet art, dans un Manuel, 

consiste a renvoyer aux traites ou Fon peut 1’apprendrc, et 
ii observer que je nfetoune beaucoup dc ce qui se passe 
dans les societes dansantes de Paris, que je frequentc rare- 
ment. On invite a danser, ayant nu salon quelquefois dc 
6 metres (18 pieds) de cóte , ou Fon entasse cent person­
nes. II en resulte qu’il est impossible de se mouvoir et de 
danser, et que Fon etonffe. Quand je me suis trouve dans cc 
cas, j’ai dit aux maitres de la maison avec ma franchise or- 
dinaire : Je vous remercie infiniment de notre sounenir ; 
mais je crois que le meilleur parti que je puisse prendre a 
present pour repondre a i-osbontćs, c’est de m'en aller, 
pour </ue lc nide que je laisse permette aux autres dc se 
mouroir.



Voici les ouvrages ijue 1’on peut consulter sur cet art, 
ceux de Nonerre, de Blasis; les Entretiens sur la Danse, 
de M. Baron; \'0rchitographie, par Arbeau; le Traite de 
la Danse, d'Etienne; l’.4rt de la Danse, de Gourdaux;[a 
Description des Figures de la conlre-danse franęaisc, par 
son fils, le charmant petit ourrage de Madame Eoyart, le 
Manuel complet de la Danse de V Encyclopedie Boret, et 
plusieurs autres.

ARTICLE NEUYIEME.
Escrime.

Cet art comprend 1’escrime a pied et a cheral, avec tou­
tes sortes d’armes, et meme l’exercice de la lance et de la 
bayonnette.

L’escrime a pied ordinaire est un art tres vante par plu­
sieurs personnes, et on le croit le plus utile de la gymnas- 
lique. Je suis tres loin de partager cette opinion sur son im- 
portance, et je pense au contraire que comme il developpe 
quelques membres et quelques facultes aux depens dc plu­
sieurs autres , il serait tres imprudent de lui donner la pre- 
ference ct d’exclure les autres exercices.... Et si nous par- 
lions de 1’influence morale qu’il exerce, nous trouverions 
peut-etre plus d’un inconvenient a le faire apprendre aux 
enfants de trop bonne heurc. Malgre ces graves inconve- 
nients, j’ai du comprendre 1’escrime parmi les branches 
de ma methode, parce qu’elle est indispensable aux militai- 
res, et pour donner aux liommes de 1’etat civil le moyen de 
se defendre des insultes des insolents. Quańt aux inconve- 
nients pbysiques et materiels que l’escrwne presente comme 
exercice , je les ecarte en donnant du mouvement par d au­
tres moyens aux parties du corps qu’elle abandonne , et en 
corrigeant les attitudes vicieuses qu’elle procure. En ce qui 
regarde le danger morał, de rendre ąuerelleur et brutal, 
audacieux et insolent 1’liomme qui pense pouvoir tuer faci- 
lemcnt tout le mondc , je le corrige aussi cn expliquant bien 
a mes eleves, que s’ils apprenncnt l’cscrime, c’est pour em- 
ployer l’habilete qu’ils peuvent acquerir dans cet exercice a 
defendre le lłoi et l’£tat, a secourir une personne qtii recla- 
merait notre aide contrę des assassins, des voleurs, ou bien



a nous defcndre nous-memes des acanies et des attaqncs 
que l’on ne pourrait repousser autrement. Mais j’avoue avcc 
peine qu’il est trop frequent parmi les militaires, ce vicede 
remettre a la pointo d’une arme la decision de leurs querel- 
les continuelles. J'ai deja adresse quelqucs conseils sur ce 
point a mes eleves, et j’ai propose comme un moyen de se 
retirer honorablement de la position faclieuse ou ceux qui 
insultent placent les liommes moderes , cclui-ci: un inso- 
lent me propose par ecrit, ou Yerbalement d’aller me bat- 
tre avec lui, je lui reponds : Par la seule raison que vous 
m’imposez un ordre, que vous coulez mobliger a faire un 
acle de votre mionie, je dois m’y opposer. I)e quel droit 
pretendez-vous m’avilir au point de satisfaire a vos de- 
sirs, ou d’obeir a cos preceptes?... Vous etes un fou (lont 
les exigences ne meritent point que je les ecoute, ou bien 
vous etes un homme indigne (s’il l’a ete en effet), parce 
que vous aces fait telle ou telle bassesse ou infamie contrę 
moi. Je nepuis croiser mes armes avec un etre pareil, que 
je meprise de toute la force de mon ame... Mais comme 
je connais les dispositions de la oótre, comme je sais que 
celui qui a attaque mon honneur en traitre peut aussi at- 
tenter a mes jours en assassin, je suis precenu guejepuis 
nous troucer a chaque instant sur mes traces, et je serai 
toujours pręt a repousser la force par la force, et la vio- 
lencepar le droit naturel de me defcndre.

On ne pourra dire que cette reponse est pusillanime, car, 
si elle echauffe la bile du brutal insolent, il peut en venir 
aux mains tout dc suitę, et on se defend; mais elle met 
cbacun a sa place, car je ne comprends point en effet pour- 
quoi les liommes prudents et qui se conduisent honorable- 
nient pourraient etre toujours a la discretion des lbus 
et des etres vils qui peurent avoir des rapports avec eux. 
La loi contro les duellistes est un des besoins dc la societe le 
plus pressant, mais la plus diflicile a bien rediger, je l’a- 
■'■oue, par la contradiction qui existe entre la justice et lc 
bon sens d'un cóte , et lc faux point d’honncur dc 1’autrc , 
qm domino les esprits et empeche decouter la raison et 
nieme les lois (1).



Vovez la Gazę tte dc France dii 1er au 2 fevrier 1854, article 
sur le Duel, a Foccasion de eelui qui eut lieu entre les de- 
putes Dulong, avocat, et le generał Bugeaud.

On a publie tant de traites sur Fescrimc, que je serais 
tres embarrasse dans le choix. En voici quelques-uns : Ma­
nuel d’Escrime ou Traite de l'Art de faire des armes, par 
M. Lafaugere, faisant partie de V Encyclopedie-Roret; 
Traite d’escrime a pied et a chenal, par le cbevalier Chate- 
lain, Paris , 1817; Dissertation sur le maniement des ar­
mes, a cheeal, par Muller, publie en 1821. Voyez aussi le 
.Manuel des Jeunes Gens, faisant partie de V Encyclopedie- 
Roret, il renferme d’excellentes notions sur l’escrime.

Pour l’exercice de la bayonnette, nous avons le Manie­
ment de cette arme par le capitaine Muller, publie en 1828, 
et la Methode du capitaine saxon Edouard ConSelmnitz, 
que Fon dit meilleure, mais que je ne connais pas. Nous 
avons egalement le Maniement de la bayonnette par Pi- 
nette.

Pour Fexereiee de la lance, il faut consulter COrdonnance 
prorisoire pour la caralerie, p. 455.

ARTICLE I)IXIEME. 
Eąuitation.

Ce Manuel a prouve que les meilleures leęons que Fon 
peut recevoir pour se preparer a cultiver cet art avec fruit, 
sont celles de la gymnastiquc , dont plusieurs exercices sc 
rattaebent a V equitation, ct comme il nous est impossible 
de developpcr les regles compliquees de cette branche, 
nous nousconteuterons de citer les ousrages ou Fon peut les 
apprendre : Traite d’equitation, par le chevalier Chatę- 
lain, Paris, 1817; Traite d’equitation a l’usage des Da­
mes, par Henri le Noble, Paris, 1826; et les Manuels du 
Veterinaire et d’Eguitation, tous deux faisant partie de 
F Encyclopedie-Roret.

premiere edilion de ce Manuel , la eause <le 1’humanitć a gagne beaucoup , 
parce que l’on a troure dans les Codes franęais des Lois pour 1’arreter eŁ 
pour punir ses funestes eflets, et plusieurs Jurisconsultes et plusieurs Tńbu- 
»aux ont agi de maniere a les rendre moins fretpients.



ARTICLE OSZIEME.

Musiąue vocale et instrumentale.

Chacune de ces parties ayant des traites particuliers, il y 
aurait une longue listę d’ouvrages a citer si nous voulions 
en nientionner un seul pour cbaque instrument. Ce travail 
serait inutiie, puisque lesdictionnaires hibliographiques les 
indiquent (1). II faut toujours choisir un bon maitre qui en- 

Ile PARTIE. --- COMPOSITION.

5 fr.».

2O1

2 rolumes 
avec Atlas.

io 5o

(i) L’on consultera avec fruit le Manuel de Musique vocale et instru- 
mentale , ou Encyclopedie musicale, par M. Chorom , ancien directeur de 
1'Opera , fondateur du Conservatoire de Musigue classique et religieuse , ot 
M. de Lafege , professeur de cliant et de composition.

I)IVISION DE L’OUVRAGE.

lre PARTIE. ---EIECUT1ON.
LIVRE I. Connaissances elementaires. »

Secl. i. Sous, Notations. ) * vol»™«
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g. Theorie pliysico-matbematiquc.

10. Institutions.
11. Ilistoire de la musiąue.
12. Bibliographie.

Resume generał.



seignc specialemcnt la branclie que Ton veut apprendre, et 
ce maitre ayant sa methode particuliere, conseille les auteurs 
que Fon doit consulter, ou fournit lui-meme la methode 
qu’on doit suiyre. Cet objet demande beaucoup de soins et 
de perseverance, et donnę des ressources pour passer la yie 
agreablement apres avoir vaincu les diflicultes de Fappren- 
tissage , qui sont fort penibles.

ARTICLE D0UZIE31E.

Dicers exercices etjeux qui appartiennent a la gymnasti- 
que, parce qu’ils demandent de 1’adressc, et qu ils la cul- 
twent en metne temps que l’intelligence.

Le billard et le jeu de trucos sont de ce nombre. Le pre­
mier peut olfrir un cours de geometrie tres amusant et tres 
prolitable a Finstruction de l’eleve. Le second deyeloppe. 
beaucoup plus la force des bras , et il demande aussi autant 
d’adresse que Fautre. Je n’ai pas connaissance qu il soit pra- 
tique en France ; en Espagne il est tres commun.

Le mail (njallo), que le roi Cbarles IV aimait autant que 
la paume et qu’il jouait tres bien. II fait faire beaucoup 
d’exercice, developpe la force et 1’adressc des bras quand on 
domie des coups de mail ou de maillet aux boules; mais il 
est dangereux pour les spectateurs, qui peuvent recevoir 
une de ces boules qu’on lance avec tant de force, et etre 
blesses grievement, car elles sortent quelquefois de Fen- 

METHODE.
Methode de Cor. 5®__ de Basson. » 75— de Serpent. i 5o

— de Trompette et
Trombone. 7-'»_ d’OrRue. 3 5o_ dc Piano. 4 5o— de Harpe. 3 5<*_ de Guitare. 3

— de Flageolet. » -

SOI.FEGES ,
Solftge <l’Ilalie. uf.-

— de Rodolpłie.
^Methode de Violon.

— d’Alto.
•— de V ioloncelle
— de Contre-bass<
— de Flńte.
— dc Hautbois.
— de Cor anglais.
— de Clarinetle.



ceinte du jeu. II se trouvait au Buen-Retiro (Bonne Re- 
traite), a Madrid.

La bague. On suspend a l’extremite d’uu potcau, un an- 
neau de cuivre a une hauteur convenable, et le cavalier, 
arme d une lance, doit Fenliler en poussant son cheval au 
grand galop.

La frondę. Cet esercice consiste a enfermer une pierre 
ou une balie de plomb dans le pli aplati a dessein d’unc 
corde dont on tient les deux bouts; elle reęoit, d’un mou- 
vement de circonduction qu’on lui imprime, un degre de 
yitesse qui augmente la force de eelui qui se sert de cet ins­
trument. L objet de ce mouveinent est de diriger avec suc- 
ces la pierre vers le but qu’on veut atteindre.

Les autres esercices etjeux gymnastiques de la bascule, 
desbarres, du palet, des quilles , des celocipedes, etc., sont 
si connus qu’il est inutile d’en parler. (Yoyez le Manuel des 
Jeunes gens de 1’Encyclopedie-Roret).

SOMMAIRE

Du Cours de Physiologie gymnastique pro- 
fesse par le docteur Casimir Broussais.

Premiere partie. — ‘Cours elementaire.

ł" leęon. — Expliqucr en peu de mots Futilite de la gym- 
nastique , specialement d’apres les raisons fondees sur For- 
ganisation animale, et le but du cours special.
, Idee succincte de la composition generale du corps; ce quc 

c’est que les solides et les lluides; les differents organes, les 
appareils , les tissus; les fonctions des organes.

leęon. — De quoi se composc Fappareil de la locomo- 
tion. Osteologie. Ce quc c’est que le squelettc; division du 
sqnelette cn dillerentes regions; denomination des os dc la
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voute ilu crane; indication cn massc de ceux de la base. 
(1er tableau.)

Dans ces descriptions, comme dans les suivantes, on ne- 
gligera les details minutieux des formes, pour ne s’attacher 
qu’aux particularites qu’il est important de connaitre pour 
comprendre les principes fondamentaux de la mecanique 
animalc.

5e leęon. — Indication et description rapide des os du 
tronc. (2e tableau).

4e leęon. — Idem des os des mcmbres superieurs et de 
1’epaule. (5e tableau.)

5e leęon. — Idem des membres inferieurs et du bassin. 
(4e tableau.)

6e leęon. — Syndcsmologie. Indication de ce qui compose 
les articulations et de leurs noms d’apres la region; divi- 
sion des articulations en mobiles et immobiles; division des 
diflerents mouvements. (5e tableau.)

7° leęon. — Denomination des articulations, d'apres les 
mouvements qui s’y passent pour les mobiles , ct d’apres le 
modę d’union pour les immobiles. (6e tableau).

On aura soin de faire ici des applieations sur le sque- 
lette.

8C leęon. — Myologie. Indication des muscles de la tete. 
(7e tableau.)

On s’appesantira ici, comme dans le reste de la myolo­
gie, sur les insertions des muscles et la direction dc leurs 
fibres, et 1’on donnera une idee de leur action dans les dif­
ferentes cxpressions et les differents mouycments de la bou- 
che.

9e leęon. — Indication des muscles des parties antćrieure 
et laterale du cou. ( 8e tableau.)

On fera voir comment ils abaissent la tete sur la poitrine 
et la tournent cn sens divers, et 1’on dira quelque chose des 
mouvemcnts du larynx.

10" leęon. — Indication des muscles dc la partie ante­
rieure du tronc et du diapliragme. (9C tableau.)

CYMXAST1QUE. T. II. 55
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Considerations sur 1’influence des esercices sur larespira- 

tion, la circulation, la digestion, etc.
Ile leęon. — Indication des muscles de la partie poste- 

rieure du tronc et du cou. (10° tableau.)
Theorie des mouyements de la colonne yertebrale , a ses 

differentes regions, dans la station; ses rapports avec la 
tete et lebassin; esercices nuisibles a causc des dispositions 
anatomiąues des yertebres.

12e leęon. — Indication des muscles des membres supe- 
rieurs et de 1’epaule. (lle tableau.)

Esplication dc 1’action des differentes masses musculai- 
res dans les six ordres de mouyements des bras.

15e leęon. — Indication des muscles des membres infe- 
rieurs et du bassin. (12e tableau.)

Leur action dans la station; mouyements de la cuisse, de 
la jambe et du pied.

14e leęon. — Theorie de la marche, de la course et du 
saut, ainsi ąue de leurs differentes modifications.

La seconde partie de ce cours s’expliquera dans le grand 
ouyrage.



NOTĘ

Sur les Organes de la voix.

Nous avons dli dans le premier wolume, tout ce que 
Fon pensalt sur les organes de la voix, sur leurs eton- 
nantes et incomprehensibles fonctions, et sur la formę de la 
trachee-artere, du larynx, de la glotte et de 7’epiglotte, et nous 
avons ajoute que les modifications de la voix dependent non 
seulement de la formę et des fonctions desdits organes, mais 
egalement de la disposition de la bouehe 3 de la position de la 
langue et des dents. Presentant Vinfluence que ces dernieres 
parties exercent sur la voix, noue etions d’accord d’avance 
avec les decouvertes curieuses que M. Bennati annonce avoir 
faites sur le role important que le a)oile du palais, Fos kyoide et 
la langue jouent dans laformation de la roix. Son Memoire in- 
tituleDu Mecanisme de la voix humaine dans le chant a fixe 
Fattention de /'Academie des sciences, et doit etre consulte. 
M. Cuvier en a fait Feloge, et Fexperience et les talents de l'au- 
teur recommandent ses decourertes.

NOTĘ

Sur les progres cxtraordinaires des eleves militaires qui ont 
suivi le cours du Gymnase normal depuis le mois d’octobre 
1829 jusqu’a la fin de mai i83o, sur les moyens adoptes 
pour les obtenir, et quelques observations relatives anx re- 
suitats des lecons donnees par le colonel Amoros.
Le mini stere de la guerre, ayant connaissance des avanta- 

ges que les trois gymnases des corps du genie presentaient, et 
sur t par les resultats quils produisaient, que les eleoes que 
M. Amoros avait formes dans son etablissement, sortaient 
suffisamment instruits pour repandre la gynmastique, a^oulut 
la rendre generale dans l'armeet et nomma une commission 
pour lui proposer les mesures que Fon deyrait prendre a cet 
effet. Auant de dire ce que cette commission proposa, il eon- 
vient de prower ce que Fon faisait dans les gymnases des corp*
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du genie. Le paragraphe d’une lettre de M. Lamorlette, licu- 
tenant du ier regiment de cette arme, elere sorti du Gymnase 
normal de Paris, aidera a connaitre ce qui s*etait  passe dans 
les trois corps du gen ie, qui operaient de la meme maniere.

Metz , 17 avrit i83o.
« Les lecons gymnastiques que nous acons recues de 91. le 

colonel Amoros ont ete propagees au regiment acec le plus 
grand succes; elles ont ete toutes appliquees a Part de la 
guerre. Les resultats que nous acons obtenus sont tres satis- 
faisants; aucun accident na eu lieu dans pres de deux mille 
liommes quon a eus a instruire dans lc courant de l'exercicede 
1829.

« Je dois 'tous donner un ezemple d'une de nos applications. 
Un mur neuf de i o metres (3 o pieds) de hauteur a ete cscalade 
en dix minutes, par un officier, soixante-quinze liommes et un 
tambour du regiment. Tous ces liommes etaient munis dc leurs 
armes et bagages, tels que nous les acons dans notre corps 
au moment dc faire la guerre; on na employe que deux cro­
chets dJescalade.

« Cet exercice et dlautres ont ete faits en presence de 91. le 
comte Uilatte et de plusieurs grands personnages etrangers, 
dans le courant du mois de septembre 1829.

« Nous ne sommes pas riches en machines : il serait a desi- 
rer que le goucernement encourageat davantage la gymnasti- 
que; car, dans notre position, nous faisons beaucoup dechoses 
avec peu de moyens. »

Cet essai prouve que le meme nombre d'liommes aurait pu 
cscalader le mur en une minutę a peu pres, si on acait dis- 
pose de seize ou dngt perches amorosiennes, ou a double cro- 
cliet, au lieu de se sercir des deux uniques perches.

On 'tient de preparer, pour l’ expedition d’Algcr, un parć 
de cent cinquante de ces perches, et de cent cinquantc echelles 
de noucelle incention aussi, et on peut etre sur de placer six 
cenls liommes par minutę sur le parapet diunę muraille de 
10 metres (3o pieds) de hauteur, si tous ces instruments peu- 
cent etre appliques en meme temps. Le Monitem*  du mai 
l83o dit quc le parć gymnastique quc le licutcnant d'arlillerie



jfmoros a fait construire a Toulon, a jixe l'attention des per­
sonnes qui passaient sur le port, et qui font wu embarquer le 
ii et le 12 du meme mois.

La piece que nous allons copier a un caracthre plus officiel 
que la lettre precedente pour constater les bons effets des ezer­
cices gymnastiques. Elle a ete enpoyee au colonel Amorom par 
M. le generał baron Falaze,

CORPS ROYAL DU G^NIE.

Intpection generale de 1829.

Copie de la notę misę par 1’inspecteur generał soussigne sur 
le livret d’inspeclion du 3e regiment du genie, a Mont­
pellier.

L inspecteur generał a assiste deux fois avec beaucoup d’in- 
teret aux ezercices gymnastiques. Quoiqu'il y aitpeu de temps 
qu ils soient introduits dans le regiment, on peut deja remar- 
quer qii>ils ezercent une heureuse influence sur le depelcppe- 
ment des forces et de 1’adre.sse des hommes : ils s*acquittent  
beaucoup plus zite des parties de leur serpice qui ezigent ces 
qualitcs. fmsi on a mis en place, desant linspecteur generał, 
deuz ponts sur chepalets, en beaucoup moins dc temps quon ne 
l arait fait jusque-la, et cependant les hommes apaient etepris 
auhasard, etn apaientpas encore ete tres ezerces, etant composes 
en grandę partie de jeunes soldats de cette annee.

On peut concepoir que ces ezercices continueront de produirc 
les meilleurs resultats, et quils augmenteront les ressources 
que l on peut tirer de nos troupes, surtout en beaucoup de cir­
constances de guerre : mais il conpiendra de willer a cc quon 
leur conserpat leur caractere tout militaire, et quon ne fi- 
nisse pas par substituer des tours perilleuz a des ezercices qui 
ne doipent apoir d’autre but que d’apprendre auz hommes a 
tirer le mcilleur parti possible dc leurs membres, et a y apoii 
confiance.

Pour copie conforine,

Zc*  marechal de camp, inspecteur generał du genie,

Signe, YALAZE.



590 MANUEL d’ŹDUCAT1ON PHYSIQUE,
Cette opinion d’un generał si distingue, qui a contribue 

beaucoup a, iapplication que Fon va faire pour la premiere fois 
de ces moyens a une ezpedition de guerre, fait voir la neces- 
sile de rciller a ce que 1'on conserve a la gymnastique son ca- 
ractere d’u.tilite, et que Fon empeche le penchant de quelques- 
uns de ses propagateurs a faire des tours perilleu.x , que le 

fondateur de la gymnastiqueen France a caracterises de funam- 
buliques dans plusieurs endroits de cet ouvrage. Cela proiwe 
enjtn la necessite que Fincenteur surueille et inspecte la maniere 
depropager sa methode, qui defend avec tani de severite et de 
raison les Tours perilleux ou la sallimbanquerie.

La commission de Fannee 1829 a parę a cet inconrenient, 
en proposant que M. le colonel Amoros fut nomme inspecteur 
geueral des gymnases regimentaires que l'on etablirait. Le mi- 
nisterc approuva cette mesure et autres, et envoya au Gymnase 
normal la premiere serie des detachements de la gardę royale 
et de la ligne, qui commencerent a suirre le cours en octobre 
1829 , et qui deeaient le terminer le 3 t mai i83o:ainsi le mi- 
nistere n accordait que huit mois de duree a ce premier cours, 
et, ne prescrirant rien au colonel Amoros sur les branches du 
programme generał des ezercices qu il deurait enseignerdans cet 
espace de temps, ni sur les machines et instruments que Fon 
donnerait au regiments, laissa a l'ezperience du fondateur la 
liberte necessaire pour etablir son plan d'instruction comme il 
le jugerait conuenable.

Son Ezcellence etait autorisee a accorder cette confiance au 
directeur du Gymnase, non seulement par les resułtats que ses 
lecons avaient deja produits, mais parłeś eloges anctens ct mo- 
dernes que ces travaux avaient merites de la part des personnes 
les plus instruites dans ces matieres. Un grand nombre de ces 
opinio ns ont ete publiees, mais d’autres, recemment ezprimees, 
meiitent d’etre connues, pour attester que les lecons du colonel 
Amoros ezcitent toujours le meme interet.

Voici ce que bl. le docteur Mandileny ecricait le. 2 3 aout 
xS*9-

Monsieur le Colonel ,

« Ayant risite un grand nombre de gymnases en Europę,



pour observer les methcdes d’ education quon y enseigne, j’ai 
troiwe la TÓtre prefdrabie aux autres, infiniment mieux enten- 
due, mieux appliquee, et surtout par la direction morale que 
tous lui avez donnee , el par les moyens ingenicux dont tous 
tous serrez. J'ai tu aussi avec plaisir que tos tableaux synop- 
tiques et physiologiques sont faits suivant la methode du celebre 
Pestalozzi, mon maitrc, et je crois deeoir tous adresser mes 
compliments et mes felicitations pour tout ce que fai obseruć 
dans tos seances ciuiles et militaires, que fai suwies avec un 
grand interet. Recerez Texpression de ma sincere gratitude 
pour la bieneeillance avec laquelle tous avez cherche d me faire 
comprendre 1’esprit de Totreprecieuse methode.

• Totre deeoue serviteur,
« MANDILENY, D.-M. -

Le io seplembre de la meme annee, le baron Alibert, pre­
mier medecin ordinaire du Roi, disait aussi au colonel Amo­
ros : « Recevez mes plus Tifs remerciments. Je me suis rendu 
■ dans Totre incomparable areopage ; je Tai Tisite ayec delices, 
» et je me suis retire tout plein d'admiration ct de reconnais-
• sance. »

Enftn M. le Generał baron Pelet, dont les talents sont si 
connus par les ourrages militaires qu il a publies, ecrioit, le 
io avril i83o, cc billet:

Mardi, 20 avril i83o. 
M. LE COLONtL,

« Je regrette beaucoup que mes occupations ne me permet - 
tent pas cl’assister demain aux exercices que tous devez faire 
en presence de la commission chargee d’un rapport sur Totre 
Gymnase. J’aurais applaudi bien Tolontiers au succes que tous 
devez obtenir, et que tous assurent l’excellence de Totre me­
thode , Thabilete de tos eleres et les soins continuels que tous 
tous donnez. Je serai heureux de me trourer a meme de tous 
rendre ce temoignage, et de tous assurer en meme temps de 
la consideration distinguee avec laquelle fai 1’honneur d’etre,

» Monsieur le Colonel,
« Totre tres humble serviteur.

« E. PELET. «



Ca qu ilfaut remarquer, cest que ces quatrepersonnes ne con- 
naissaient M, Amoros que par sa reputation , et par deux ou 
trois wisites qu elles avaientfaites au Gymnase, et qu elles nont 
rien a esperer de lui, ni aucun besotn de s*exprimer  ainsi, 
si ce n est le besoin de dire la 'cerite.

On pourrait ajouter cent autres sttffrages rediges dans le 
meme sens; mais ces quatre suffisent pour faire rougir ceux 
qui se melent de juger ce quils nentendent point, et pour 
'oenger le fondateur de la gymnastique de 1’injustwe et de la 
malveillance de ses delracteurs.

11 faut cependant remarquer que les plus ardents a panter 
la methode amorosienne ont ete les <visiteurs etrangers qui ont 
reconnu d autres gymnases, ou qui ont suivi meme leurs prin- 
cipe.s, Ces rapports ont ete deja publies ; mais on na pas cite 
encore dans ce Manuel, eelui du lord Brougham, qui a trouvć 
et dit que le gymnase du colonel Amoros etait une des meil- 
leures institutions de Paris, par son utilite, et parce que 
le courage y etait dirige par la prudence. Une autre opinion , 
non eherchee par moi, et exprimee dans le moment ou tant de 
pronateurs de leurs methodes soutiennent qu elles sont les meil- 
leures, sera tres opportunepour decider cette question. La woici. 
Messieurs Fermin Arteta et Fernand Garda de San Pedro, colo- 
nels ingenieurs espagnols, ecrivirent de Berlin, le 7 octobre 
1844 colonel Amoros, ce qui suit. « Nous recommandons
* aux personnes char gees de copier tous vos plans et modeles 
» de machines et d' instruments gymnastiqu.es de continuer ce 
» travail arec le plus grand żele, et nous esperons que dous les
■ seconderezde vos conseils. Partout nous woyons avec le plus
* grand plaisir que xotre nom , rotre genie et wotre methode 
» sont applaudis et recus comme ils le meritent. Recerez, pour
* cela, les plus cordiales Jelicitations de notre part, et comptez-
■ nous parmi <vos passionnes amis et affectueuz seryiteurs,

ARTETA et GARCIA dc SAN PEDRO.

gymnastiqu.es


DISCOURS

Prononce parM. le colonel Amoros,

Directeur du Gymnase normal, militaire et citil,

A l’ouverture du cours pour MM. les officiers qui ont ete 
deslinćs , en oclobre 1829 , a le suivre , afin de repandre 
sa methode gymnaslique dans tous les corps d’infanterie de 
1’armee.

(Seance du mercredi octobre i8ag.)

Tous les eleves qui suiuent maintenant cc cours, au nombre 
de de u x cent cinquante-deux, ayant ete reunis dans la petite 
classe provisoire du Gymnase normal, son directeur leur adressa 
la parole en ces termes:

Messteurs ,

Le Roi Deut que ma methode d’educatioji physique, gym- 
nastique et morale, soit repandue dans 1’armee. Sa Majeste le 
•vcut, parce que cette nourelle instruction pourra serrir a aug- 
menterla force, 1’adresse, l*  energie des defenseurs de l’Źtat, 
et d conseryer la splendeuret la gloire de la France. Sa Majeste 
le veut> parce que toutes les puissances qui Tentourent, I’Es­
pagne exceptee, qui na pas su conserver l’ etablissement que je 
lui avais donnę, cultivent et repandent cette branche impor- 
tantc de Tarł de former les liommes...... g 1) La gymnastiaue
francaise, la gymnastique que j’ai Thonneur de professer, est a

(1) Maintenant 1’Espaąne la retablit, car le Goavcrnement, sur la propo ■ 
silion du licutenant-gćneral, directeur du corps du genie, M. don Antonin- 
Remon-Sarcodel-Valle a envoye a mon etablissement, pour apprcndre ma 
methode, le capitaine Aparici et trois autres ingenicurs, lesijuels, parfaite- 
ment instruits, 1’enseignent deja a trois mille bommes, dans un grand gym- 
uase uue 1’on etablit aGuadalajara , residcnce du corps, d’apres mes plans. 
On ma donnę les preuves les plus lionorables de Finteret qu’on attache a cette 
instruction, et des progres quc Fon fait.



la tactique moderna ce que Ciiwention de lapoudre ful a la tac- 
tique ancienne...... Les peuples qui ne Fadopteront pas seront
aussi inferieurs a ceux qui la pratiqueront, que les Mexicains 
le furent aux soldats de Fernand Cortes...... En effet, Mes­
sieurs , la poudre lance et porte un projectile dix fois plus loin 
que les puissances anciennes. La gymnaslique lance et porte un 
homme, ou les autres moyens usites jusquici ne powaient le 
porter. Les rockers inaecessibles cessent de Fetre; les fortifica- 
tions de campagne ne peiwent Farreter long-temps; les places 
les plus fortes ne s’opposent a son elan que momentanement, et 
tous ces exploits, il peut les faire avec les moyens naturels ou 
artificiels quil possede ou quil transporte lui-meme...... Si ces
faits sont exacts, on sera force d’avouer que le parallele etabli 
entre Fimportance de la decourerte de la poudre et celle d'une 
gymnastique bien entendue n est point exagere, et que ces deux 
epoques de fart militaire ont dii produire et produiront encore 
des changements fort remarquables dans Fart de l'attaque et de 
la defense.

Ungenerał distingue-du genie, M. leTicomte Rogniat, ob­
serwant les actions de mes eleves, f intrepidite avec laquelle ils 
triomphent de tous les obstacles, dit > en presence de plusieurs 
lemoins : Nous nous efforęons de rcndre les places inexpu- 
gnables t et votre methode et vos eleves rendent nuls tous nos 
efforts...... Cette opinion est d’un grand poids, renferme une
pensee profonde et donnę lieu a des reflexions tres graves...... 
Mais ce n est pas le moment de s’y arreter. Ce que nous devons 
faire maintenant, Messieurs, c est de nous occuper de tous 
donner les memes facultes qui ont attire au fondateur de cette 
methode et a ses dignes elew es cet eloge honorable. ..Je ne suis 
pas inquiet sur ce point... Potrę żele, Totre amourpour le Roi 
etpour la France, me repondent que f obtiendrai les memes re- 
sultats ; et comment en douter un, seul instant, si on regarde le 
choix que Fon a fait!

Messieurs, tous awez eu deja Fhonneur d’etre appeles les 
premiers pour farmer Fawant-garde des Gymnasiens de Farmee 
francaise.... Pous laisserez dans le Gymnase normal de bons 
exemples a imiter a ceux qui tous suiyront.... Nos jastes sont 
remplis de faits qui semblent etonnanls; mais qui peut nous 
dire que tous ne les surpasserez point?....... Peut-eire trouęe- 



rons-Jious parmi mcus un eleye plus ferme gue Cbarbonnier , 
soldat du 3;e^/e ligne, qui tint quarante-deux minutes a la 
fermete; plus veloce que Pot, du a3e, qui a fait huit łieues en 
autant de fois wingt minutes, et que le professeur Cbarles Gir- 
rebeuk , qui a fait dix lieues en trois heures moins dix minu­
tes; ces deux derniers, donnant, sans se reposer et sans se 
servir d’aucun des moyens ordinaires, un assaut a un mur de 
3 metres (i5 pieds') d’elevation, suwi d’un saut en profondeur 
de la meme hauteur.... Peut-etre trounerons-nous aussi un tra- 
madleur infatigalle , qui abattra des pans de mur, ou trans­
portera des rochers enormes auec la force d’un Hercule, comme 
le faisait Roquel, sapeur-pompier, lequel donnait a sa mere 
tout ce qu il gagnait au Gymnase.... Peut-etre enfin trouve- 
rons-nous parmi mous un ou plusieurs de ces cceurs bienfaisants, 
qui, brulant du desir de secourir leurs semblables, auront le 
bonlieur de se distinguer et d’appliquer les facultes quils de-*  
neloppent dans cette ecolc, a faire un acte de bienfaisance par 
des moyens gymnastiques, et a meriter le prix de 'nertu. Cest 
le but principal de notre enseignement, apres avoir appris a 
remplir ses denoirs...

Regardez autour de mous, mes chers elenes. Voyez notre ga­
lerie de tableaux: elle consiste en portraits de quelques-uns 
seulement de nos elenes qui ont fait de bonnes actions ; car il 
serait impossible de les peindre tous. Les images de Henry IV, 
dont nous suivons Respńt, les inspirations, et dont nous imi- 
tons l’exemple • de Louis XVIII, fondateur de cette Institution, 
et de Cbarles X, son augustę protecteur actuel, se trowent 
cntoures de la cour qu ils ont aimee le plus...., des serviteurs 
fideles et intrepides, qui ont employe leur courage et leur 
adresse a faire du bien.... Oui, mes amis, c'est le meilleur 
sernice que l’on puisse rcndre a un bon Roi, et <vous chercherez 
anec ardeur les occasions de wous rendre dignes de 1’estime 
de notre sounerain.

Pour atteindre ce grand but, il faut tranailler, "Messieurs ; 
il fautsuinre les principes de cette methode anec la plus grandę 
cxactitude ; il faut etre dociles aux leęons que l’on 'cous don- 
nera, persenerants pour 'caincre les obstacles physiques ou mo- 
raux que wous trounerez au commencement; et il faut croine 
gue tous lesprocedes de cette methode ont un but utile et soul 



fondes sur les lois de torganisation de 1’homme, et sur les prin- 
cipes de l'interet indwiduel et publie.

Le programme des ezerclces, que je tous commuiuqiierai un 
autre jour, tous donnera une idee sommaire des branclies que 
tous devez apprendre, et de la marche que nous suivrons pour 
tous les enseigner, de meme que l*Avant~Propos  demon ou- 
Trage tous expliquera fesprit de ma methode ; et les chapitres 
que je jugerai a propos de tous lirę, tous donneront la con- 
naissance de mes tlieories.

La recompense que nous attendons des soins que nous consa- 
crerons a, tous instruire sera tos propres progres; et croyez 
fermement que si nous pouvons la reunir a 1'approbation de 
notre bon Roi, elle sera la plus flatteuse, la plus honorable

Le plan annonce dans ce discours fut suivi avec la plus fidcle 
exactitude. Le colonel Amoros forma neuf pelotons composes, 
les sept premiers de Tingt-huit liommes chacun, le liuitieme de 
Tingt-sept, ct le neuyiemedle Tingt-cinq, les officiers compris, 
car il laissa a ces derniers la faculte de s’exercer, s'ils le vou- 
laient, a la tete de leurs detachements, comme les officiers qui 
les aeaient deeances l’avaient fait. Mais il fxa deux jours par 
semaine pour les lecons speciales quils deyaient recevoir, et qui 
eurent lieu le mercredi et le samedi de chaque semaine. 11 laissa 
en outre a MM. les officiers la liberte d’assister aux seances 
civiles et des enfants de troupe des jeudis et des dimanches, et 
tous ceux qui se presenterent aux seances extraordinaircs des 
compagnies d’elite du a8eiZe ligne, furent egalement admis, 
en sorte que MM. les officiers ont pu etre presents a toutes les 
lecons donnees dans le Gymnase normal. Ceuxqui ontprofitede 
cette latitude, ont fait plus de progres.

Pour rendre plus facile 1’instruction, le colonel Amoros 
nomma un premier moniteur pour diriger chaque peloton , un 
second sous ses ordres pour le seconder, et il recommanda aux 
autres professeurs anciens du Gymnase, qui remplissaient les 
fonctions d'inspecteurs d’cxercices, de Teiller si les consignes 
qu il donnait etaient suiides. On formait des listesetdes proces- 



•oerbauz journaliers qui rendaient compte. des ezercices que l'on 
faisait, des progres des eleces et des accidents surrenus, en 
sorte que le directeur peut dire ce que Von a ćz-ecute cliaque 
jour, et il conserre l histoire czacte et indiriduelle de ce que 
tous les eleves ont fait ou dit pendant les seances. Ces mesiues 
decaient produire des effet s acantageuz, car, au lieu d'un pro­
fesseur ou moniteur par •oingt hommes, ils en aoalent un par 
quatorze ou par diz, lorsque les pelotons etaient moins nom- 
breux, ct U est clair que plus le nombre de moniteurs , de mo- 
deles et dc surecillants est grand, plus les progres des eleves 
sont positifs.

Quantau cours special de MM. les officiers, il etait plus 
fecond encore en ressources pour apprendre. Le directeur lut 
en effet, au commencement du cours, plusieurs chapitres de 
son ouyrage, ou la theorie etait expliquee de la maniere la plus 
lucidc; les planches qui presentaient au sens de la vue les me­
mes choscs que les ezplications nerbales transmettaient au sens 
de radie circulaient en meme temps ; puis, les instruments eux- 
memes, et la pratique des ezercices expliques, qui aoait lieu 
toujours immediatement, donnaient au sens du tael l'action 
qui etait necessaire. .4 insi cette instruction deoenait intuitive 
au plus haut degre, puisquelle penetrait dans /'esprit et le 
corps des eleoespar trois sens a la fois. C’etait le systeme du 
celebre Peslalozzi, mis en action de la maniere la plus eoi- 
dente, car on ajoutait encore a ces moyens la presence des mo- 
deles des machines, et les machines elles-memes, deoant les- 
guclles le directeur expliquait toujours leurs usages et la ma­
nierę de faire les ezercices. Quatre professeurs pedolribes ou 
demonstrateurs des ezercices pratiques, les faisaient arant quc 
les officiers les imitassent, et il est impossible d'offrir plus de 
rcssources pour apprendre avec promptitude un art ou une 
science quelconque. C'est sans doute a cause de ces procedes, 
que les trois officiers q ul ont eu 1'honneur d’aller avec leurs deta- 
chements h Cezpedition d'dfrique, MM. C-offin du i r]ede ligne, 
M. Delhaitre du a8e, et UJ. Balagnier du 3?e, deelarerent acant 
de partir , a la fm du mois de mars i83o, qu’ils se trouiaient 
en etat de repandre la methode , secondes par les ez.cellents 
moniteurs de leurs corps qui apaient suiri les leęons du Gym­
nase.

€YMNASTIQUE. T. II.
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L’hiver rigoureux mit quelques obstacles aux operations gjm- 

nastiqu.es, ainsi que plusieurs autres incidents ; cen est pas le 
moment de. les indiquer; mais Chabitude du directeur de les 
'eaincre > fit quils uinfluerent pas sensiblement dans les pro­
gres des eleoes ; car en definitioe, il nr eut que quatfe lecons 
supprimees pour les sous-officiers, et deux pour les officiers. 
Comme quelques-uns de ces messieurs, qui woyaient et enten- 
daient parler pour la premiere fois de g) mnastiquc, doutaient 
des progres quils faisaient recllement, le colonel Amoros reu- 
nit son conseil d’emulation Ze 17 mars i83o, lequel declara que 
la plupart des officiers etaient plus arances par les dispositions 
licureuses dont ils etaient doues, que tous ceux qui avaient 
suici precedemmcnt le cours. Cela devait etre ainsi, puisque les 
mesures prises araient (ile plus efjicaces.

Enfin le terme du cours approchant, Jf. Amoros forma les 
elats des eleces sous-officiers qui poueaient enseignei*  les exer- 
cices (|u’ils avaient appris, et il trouva, le dernicr jour du 
cours fixe par le ministere, qu'd V exception des liommes qui 
aeaient rempli les fonctions cTadjudants, et qui navaient pas 
pris part auz cxercices, et de seize ou ringi eleres qui avaicnt 
passe deux ou trois mois a fhopital, ou qui araient ete malades 
chez eux, tous les autres etaient en etat de repandre la methode. 
Cc resultat est riritablement etonnant, et l*effet  du bon choix 
qui a ete fait, car, ezcepte un seul eleec. couvert de blessures, 
et qui ne pourait pas s'exercer, tous les autres aeaient des dis­
positions tres fayorables; mais ce menie elece, tout blesse qifil 
est, assure qu il pourra se charger d’enseigner la theorie des 
ezerciccs, seconde par les sous-officiers de son corps devenus 
cxtremement forts, et par les notes quil a prises.

Nous Toudrions poucoir ci ter tous les eleces qui ont fait des 
choses extraordinaires, mais le nombre. en est si grand qu il 
remplirait plusieurs pages. Contentons-nous donc de citer en 
masse. ceux qui se sont distingues dans les czercices les plus 
difficiles, et quelques-uns ensuite des plus remarquables. Trente- 
six eleyes ont brille dans fart de donner des assauts auz por- 
tiques, quatre-ringt-un dans celui de les donner a 1'octogone; 
cent-quinze se sont distingues a Tassaut auz planches; cin- 
quantc ont grimpe au mat de 10 metres (3o pieds}; cent diz- 
liuit se sont releees a la pcutre liorizontale, apres aroir ete 
culbutes en dessous; cinquante-deux se sont fait remarquer a

nastiqu.es
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feiercice de la fermete , dans lequel Ayer, da 4e de ligne, a 
tenu vingt-et-une mi nutę s ; rvingt-quatre a celui de la resistance; 
dix ont ete les plus forts aux luttes; trentc se sont distingues 
dans I’art de sauter; plus de cent ont brille d la woltigc, et 
quarante-six se sont fait remarqucr par leur energie dans les 
travaux. En ce qui regarde les courses i nous en comptons cent 
deux qui ont fait une lieue en 20 minutes, et en portant 
leurs armes, giberne et sabre; cent wingt-neuf ont fait deux 
lieues enquarante minutes, sans etre armes, et quinzeportant 
leurs armes; deux ont fait la course de trois lieues, sans etre 
armes, en une heure de temps; et dix-neuf etant armes, ont 
fait trois lieues moins 440 metres (i32O pieds) en une heure. 
Collin , du 4e leger, a fait quatre lieues cn quatre-vingt mi­
nutes, et a donnę un assaut au mur sans se reposer. Lessueur, 
du 4e de la gardę, a fait cinq lieues en une heure et quarante 
minutes, et Pissot, du i3e leger, a fait la meme course, quil 
a terminee en donnant un assaut au mur sans se reposer. Tous 
les eleves de cette serie donnent cetassaut, grimpent aux perches 
Tacillantes, franchissent lestement les barrieres, marchent eu 
cadence sur des poutres racillantes, et font les autres exercices 
ordinaires qui sont trds utiles a la guerre. En/in, Antoine, du 
2OC leger, a monte dix fois aux planches sans se reposer ; Jac- 
quet, du 2 5e de ligne, a monte quinze fois de suitę de la 
meme maniere; Gourdot), du 6ie, a fait 146 metres 65 cen- 
timetres pieds) d la resistance; Pissot, 160 metres 65
eentimetres (3 2 opieds); Stegman , du Scde la gardę, a ete le 
wainqueur a la lut te, et Gerrois le vainqueur des 'vainqueurs d 
la course de relocite, dans laquelle vingt-trois autres eleves se 
sont distingues.

Quant au prix de wertu, nous acons encore le plaisir de 
poucoir citer deux eleces qui font meritepar deux actionspros- 
que semblables, qui consistent a acoir sauve la wie a deurper­
sonnes qui allaicnt etre. ecrase'es par une woiture. Ces eleces se 
nomment Ardourel ef Dulot, et appartiennent au 6e regiment 
de la gardę royale.

dpres ce ier f/ero d’officiers ct de sous-officiers des corps 
d’infanterie de 1’armee, le 2e arrica au Gymnase normal, 
tracailla huit autres mois avec le meme succes, et fit place au 
dernier autre tiers qui decait apprendre aussi la methode pour 
qu’elle put etre enscignee dans tous les corps de farmće. Le
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Ministere de la Guerre avait consulte le colonel Amoros sur le 
clioiz des machines et instruments que l*on  pourrait faire avee 
200 francs que l’on Toulait allouer seulement a cliaque corps. 
11 enroya le projet, mais Fon eprouva differentes difficultes 
pour etablir ce materiel, quoique si borne, et la plupart des 
corps ne purent pas profiter de Fhabiletedes maitres qui etaient 
rentres dans leurs regiments en sortant du Gymnase normal, 
parfaitement instruits; ce grand trauail fut ainsi presque perdu, 
mais comme le colonel Amoros auait rempli tous ses engage- 
ments, on lui accorda ce quon lui avaitpromis :

L’inspection des gymnases avec des appointements fixes de 
neuf mille francs paran, la jouissance du parć de Grenelle 
pour un temps illimite, et on le nomma en outre Colonel de 
Farmee francaise, le a 8 fevrier i83r.

Lc Ministre de la Guerre terminait la lettre ou ces conces- 
sions etaient annoncees en disant:

« J'aime a penser que tous Terre z dans ces dioerses dispo- 
» sitions la preure de Finteret duala propagation desezercices 
» gymnastiques, et en meme temps de eelui que tous meritez 
» pour les aroir introduits en France. »

Les dispositions contradictoircs qui ont eu lieu apres, ne 
peueent pas affaiblir les droits de 1'ineenteur, ni les raisons 
d’interetpublie et de justice sur lesquellcs un les arait fondees..

FIN DU TOME DEUAIEME ET DERNIER.



TAELE DES MATIERES.

(m.) CHAPITRE XI.
Pages -

De Fart de sauler sans instruments................................ i
(w.) Article premier. — Regles et considerations gene- 

rales............................................................................... ibid.
(m.') Exemple de saut en profondeur extraordinaire.... 2
(«i.) Maniere de faire sauler plusieurs eleves.................... 4
(w.) Conseil donnę aux sauteurs par le docteur Bour- 

don.............................................................................. 6
(m.) Article second. — Sauts sans instruments.............. 9
Noms des personnes qui oni explique la theoriedu saut. M/W.
(«?.) Premiere division. — Sauts elemeutaires............... 12
ier exercice. — Saulillement en hauteur sur place, en 

levanl les jambes en avant...................................  ibid.
2e exercice. — Saulillement en hauteursur place, en le- 

vant les jambes en arriere............................................ibid.
3e exercice. — Saut en largeur en avant....................... ibid.
4C exercice. — Saut en largeur en arriere..................... i3
5e exercice. — Saut de cóte ou lateral, en largeur, vers 

la droite...................................................................... 14
6C exercice. —Saut lateral, en largeur, vers la gau­

che .............................................................................. 15
(w.) Seconde division. — Sauts en largeur en avant, 

sans instruments, au-dessus d’un fosse....................... ibid.
exercice. — Saut en largeur en avant, a pieds joints. ibid.

8e exercice. — Saut en largeur en avant, a lolonte , ou 
saut franc , et regles que l’on doit observer............... 16

(m.) Troisieme division. — Sauts en profondeur sans in­
struments..................................................................... 19

9e exercice. — Saut en profondeur simple , et en avant. ibid. 
ioe esercice. — Saut en profondeur, en arriere........... 21

♦



40-2
PagcJ.

1 ie exercice. — Saut en profondeur en arriere, prenant
un point d’appui avec les mains.................................. 21

iae exercice. — Le meme saut en profondeur en ar­
riere, en prenant un point d’appui avec les mains sur 
un mur........................................................................ 2 3

i3e exercice. — Le mómesaut en profondeur en arriere, 
en prenant un point d’appui sur un baton d’echelle de 
bois, sur une barre, une perebe, etc......................... 24

(/n.)Quatrieme division. — Sauts un hauteur en avant, 
sans instruments............................................................ ibid.

r4® exercice. — Saut en hauteur a pieds joints, en le-
vant les jambes en avant................................................ibid.

Machines dont on se sert pour executer le saut enonce
cidessus...................................................................... 25

i5e exercice. — Saut en hauteur a pieds joints, en le-
vant les jambes en arriere..............................................ibid.

16® exercice. — Application de l’exercice ci-dessus.... 26
17® exercice. — Saut en hauteur, en levant les jambes

en avant, precedć d’une course.................................. ibid'.
18® exercice.— Saut en hauteurprecedć d’une course, en

levant les jambes eri arriere........................................ 27
(m.) Cinquieme division, — Saut en largeur et en pro­

fondeur, sans instruments........................................... 28
19® exercice. — Saut en largeur et en profondeur, en 

avant..............................................................................ibid.
20® exercice. — Saut en largeur et en profondeur, en

arriere.......................................................................... 29
2 ie exercice. — Saut en largeur et en profondeur en ar­

riere, en prenant un point d’appui avecies mains.... 3o 
(m.) Sixieme division. — Saut en largeur et en hauteur,

sans instrumenls...........................................................ibid.
22® exercice.......................................................................ibid.
\ni.) Septieme difision. — Saut en hauteur et en pro­

fondeur, sans instruments........................................... 3r
^3e exercice.......................................................................ibid.
(w.) Huitieme dkision. — Saut en hauteur, largeur et

profondeur, sans instruments...................................... 32
2 4e exercice.......................................................................ibid,
(ni.) Neuvieme division. — Plusieurs autres sauts dedif- 

ferenls geures , sans instruments..................................ibid.



405 
ragt».

a5e eaercice. — Saut a califourchon....................... 32
(m.) i6e exercice. — Seconde maniere de faire L’exercice

ci-dessus....................................................................... 35
2 7e exercice. — Faire sauter un eleve faible en largeur.. ibid. 
a8e exercice. — Faire sauter deux eleces faibles en lar­

geur.............................................................................. 3 i
29® exercice. — Saut de cóte fait par deux eleves .... 35
(zzz.) 3oe exercice. — Faire un saut double, mais sans

interruption...................................................................ibid.
(m.) 3ieexercice. — Franchir un espace donnę au moyen

de plusieurs sauts a pieds joints..................................
(zzz.) Article troisieme. — Exemples et preuves de sauts

perilleux qui out ete faits avec bonlieur..................... 36
Exemples de sauts en largeur en avant........................... ibid.
Exempled’un saut perilleus en largeur et en profondeur,

termine avec bonlieur.................................................. 37
Exemp!e d’un saut en profondeur en arriere, de 12 me­

tres (3 5 pieds)............................................................. 39
Id. D’un saut en profondeur simple..................................ibid.

(m.) CHAPITRE XII.

(w.) Sauts avec instruments, avec poids, fardeaux , ar- 
nies, etc....................................................................... 4 Ł

(zn.) Article premier. — Cousideralions generales........./W.
(zzz.) Exemples de sauts que Fon a fait etant armes.........  42
(zn.) Article second. —Positions et mouyements prelimi- 

naires des exercices de la perche................................ 44
Depuis le ier exercice jusqu’au 8°...........................  45 a 49
(zw.) Article troisieme. — Sauts avec des perches........... 51
(»zz.) 9e exercice. — Sautillement sur la perche en ayant. zózzZ. 
(zzi.) ioe exercice. — Saut enjiauteur en avant , avec la

perche.......................................................................... 54
(zzz.) Maniere de s’appuyer sur la perche' quand on est 

en 1’air, qui permet des*elever davantage, ct parcon- 
sequent de franchir des obstacles plus grands......... . 56

(zzz.) ne exercice. — Saut en profondeur avec la perche. 57
(zzz.) 12® exercice. — Saut en largeur avec la perche, au- 

dessus d’un fosse..................................................... .. ibid.
(zzz.) Tableau renfermant diyerses diinensions des fosses,



Pages. 
et les longueurs que doicent avoirles percbes pour les 
fiauchir.......... . ...........................................................

(m.) i3e exercice. — Saut en profondeur et en largeur,
avec la perche............................................................. 61

(w.) 14e exercice. — Saut en largeur et en hauteur, avec
la perche...................................................................... 62

(m.) Strophe destinee a faire aimer la vertu................... 64
(m.) i5e exercice. — Saut en largeur, en profondeur et

en hauteur , avec la perche.......................................... ibid.
i6c exercice. — Saut en largeur en avanl et en arriere,

avec deux perches ou deux echasses.......................... 65
17e exercice. — Saut en profondeur en avant, avec deux

balons........................................................................... 66
Article cpiatrieme. — Sauts avecd’autres instruments.. ibid. 
i8e exercice. — Sautillement avec une petite corde.... ibid. 
i9e exercice. — Sauts en prenant 1’elan sur un trem-

plin............................................................................... 69
But de cet exercice...........................................................ibid.
Maniere de confeclionner le tremplin.............................. 70
(m.) Article cinquieme. — Sauts militaires....................... 71
(zn.) 2oe exercice. — Sauter dans tout es les direclions

possihles, en portant des poids..................................... ibid,
(m.) aie exercice. — Sauler etant arme........................ 72
Notę sur un saut exlraordińaire, fait pour lraverser le

Rhin avec une perche................................................. 73

(/n.) CHAPITRE XIII.

(m.) Barres paralleles...................................................... 75
Article premier. — Observalions generales.....................ibid,
(m.) Article second. — Barres paralleles hasses et fixes. 77 
(w.) ier exercice. — Suspens\on sur les mains aux bar­

res paralleles............................................................    ibid,
(m.) Slrophes qui recommandenl la perseęćrance............ 78
(zn.) ae exercice. — Marcher en avant sur les poignets. 79 
(m.) 3e exercice. — Marche en arriere sur les poignets. itó. 
\rn.) 4® exercice. Marche en avant par saccades, ou

sautillement sur les poignets.......................................... ibid,
(ni.) 5.® exercice. — Marche en arriere par saccades... ibid. 
6C eaercice. ?— Marcher en avant tournant continuclle-



405
Pa ges.

menl en cercie vers la gauche.................................... 80
;e exercice. — Marche en avant tonrnant de la nieme

maniere vers la droite.................................................. ibid.
8C exercke. — Circonducliou conlinuelle du corps en

arriere vers la droite................................................... 8r
9e exercice. — Circonduction conlinuelle du corps en ar­

riere, vers la gauche.................................................... ibid,
(m.) ioe exercice. — Se Laisser et se relever plusieurs

fois , en flechissant et en redressant alternativement
les bras, sans toucher la terre avec les pieds................ ibid,

(rn.} ne exercice. — Balancemenl des jambes eD avant
et en arriere............................................................... 8a

(m.) (2*  exercice. — Suspension aux barres par les pieds 
et par les mains en donnant a la partie anterieure du 
corps toute la convexite possible, dirigee vers la terre. 83

(zn.) t3° exercice. — Suspension aux barres par les pieds 
et par les mains, en donnant a la partie posterieure du 
corps le moins de convexite possible vers Ja terre .... ibid.

(m.) i4eexercice.— Lancer lesjambes en avant par-dessus 
la barre parallele droile sans quilter les inains des bar­
res, et sans toucher la terre avec les pieds................. 84

(m.) 15® exercice. — Lancer les jambesenavantpar-dessus 
la barre parallele gauche, etc...................................... 85

(/w.) r6e exercice. — Lancer les jambes en arriere par- 
dessus la barre parallele droite, etc............................. ibid.

(m.) 17* exercice. — Lancer les jambes en arriere par- 
dessus la barre gauche, etc........................................... ibid.

i3® exercice. — Soutenir le corps sur les poignets, dans 
une position horizontale, les jambes en arriere et la 
face en bas................................................................... ibid.

ige exercice. — Modification du meme exercice.......... ibid.
2Oe exercice. — Soutenir le corps en l’air dans une po- 

silion la plus horizontale possible, mais ayant les jam­
bes en avant et la face en l’air ou en haut................... 86

(m.) 2ie exercice. — Tomber a terre en avant, vers la 
droite.............................................................................ibid.

(m.) 2 a® exercice. Tomber a terre en avant, vers la 
gauche........................................................................... ibid.

(w.) i3c exercice. — Tomber a terre en arriere , vers la 
droile..............................................................  ibid.



Pages. 
(m.) 24*  exercice. — Tomber a lerre en arriere, vers

la gauclie.....................................   86
(w.) 2 5® exercice. — Franchir les barres paralleles en 

prenant un elan et un point d’appui sur les mains a 
chacune des barres , en se balancant au milieu, et en 
jetant les jambes de 1’aulre cóte en avant.................... z’4/7/.

(m.) 2fie exercice. — Autre maniere de les franchir 
ainsi.............................................................................. 87

(w.) 2 7e exercice. — Nouvelle modification...................ibid,
(m.) 28° exercice. — Encore une autre variante............ ibid,
(m.) 29® exercice. — Franchir les barres par un elan, 

comme si elles representaient un mur........................ 88
(m.) 3o° exercice. — Le menie franchissement en pla- 

cant les mains anlrement..............................................ibid.
(m.) 3ie exercice. — Le meme franchissement d’une 

autre maniere............................................................... ibid.
Article troisieme. — Barres paralleles hautes et mobi- 

les.................................................................................. ibid.
32® exercice. — Grimper aux barres a force de bras, 

et se mouvoir en avanęant.......................................... 89
33e exercice. — Se soulever sur les barres a force de 

bras................................................................................ibid.
34® exercice. — Se renverser le dos en bas, en prenant 

quatre points d’appui sur les barres paralleles.......... 90
35® exercice. — Marche en avant et en arriere dans la 

meme position............................................................... ibid.
36® exercice. — Se relever pour se meltre debout sur 

les barres paralleles....................................................... ibid,
3;e exercice. — Sejetersur les barres, placant un pied 

et une main sur chacune.............................................. ibid.
38® exercice. — Se lancer a terre a volonle................... 91

(m.) CHAPITRE XIV.

Exercices des perches, des barres et des cordes a suspen- 
sion............................................................................. 92

(jn ) Article premier. — Observations generales.............. ibid,
(m.) Chant qui excite la fermete.................................... q3
(w.) Exemples de fermete....................................... 94 a 96
(ni.) Article second. — Exercices de fermete......... 9&



407
PagCS.

(w.) ier exercice. — Suspension aux perches par les 
mains.........................     98

(m.) 2e esercice — Suspension parła main droite........  99
(m.) 3C esercice. — Suspension par la main gauche. ... ibid, 
(m.) 4' exercice. Suspension par les mains , Fune en de-

dans, 1’aulre en dehors , sans tourner le corps...........ibid,
(ni.') 5e esercice. — Suspension par les mains, lesdoigts

en dedaiis......................................................................ibid.
6e exercice. — Suspension par les mains, les bras croi­

ses et les doigts en dedans..........................................  too
7' esercice. — Suspension par les mains, les bras croises

et les doigts en dehors................................................ ibid,
(m.) 8e esercice. — Suspension par les poignets, les bras

derriere la perche.........................................................ibid.
(m.) 9e exercice. — Suspension par les avant-bras pla­

ces derriere la perche, et pat les mains placees desant, ibid.
(m.~) ioe exercice. — Suspension parłeś articiilatious des 

bras et des avant-bras , que l’on nomine yulgairement 
la saignee 011 le pli du bras.......................................... ii«Z.

(m.) 1 re esercice. — Suspension parłeś mains , les bras 
tres raccourcis, et la tete au-dessus de la perclie.... ibid.

(m.) i2c esercice. —Se tenir a la perche par les mains 
et parłeś pieds....................................................... .. ro 1

(m.} 13' eseircice. — Se suspendre a la perche par le 
pli du bras droit et par le jarret de la jambe droite.. 101

(m.) 14' e.\ercice. — Se releeer sur la perche pour s’y 
mettre a cheeal..............................................................ibid.

(m.) i5' exerciee. — Se suspendre a la perche par les 
aisselles, le dos contrę la perche................................ io3

(m.) i6e exercice. — Se suspendre a la perche par la 
main et le talon gauche, et yariantes........................... ibid.

(m.) I7e esercice. — Se suspendre ii la perche par les 
mains et les jarrels, plaęant lesjambes reunies parła 
partie interieure de la perche, et yariantes.................ibid.

(m.) i8e exercice. — Se suspendre a la perche par les 
mains et les talous, plaęant les jambes par la partie 
interieure de la perche................................................ 104

(m.) 19' exercice. — Se suspendre fortement a la perclie 
par le jarret gauche.......................................................iZw/.

(m.) 2oe eyercice. — Suspension a la perche tout a-fait



renverse, c’est a-dire la tete en bas et les pieds en
1’air.............................................................................. io;

(ni.) aic exercice. —Se soutenir sur la partie superieure 
de la perclie par les mains et les poignets, le corps et 
les bras bien droits...................................................... io5

(m.) aae exercice. — Se mettre a genoux sur la barre, 
les bras en 1’air.............................................................. ibid.

(m.) a3e exercice. — Se mettre debout, et se tenir fer- 
mement en equilibre sur la perche............................... ibid.

(m.) a4e exercice. — Se soutenir sur la perche , L s bras 
fort tendus, fort eloignes entre eux , et places au-des- 
susde la perche............................................................. ibid.

(m.) Cas ou 1’on peut se serrir des exercices q.ie 1’on vient 
d’indiquer.................................................................... 106

(m.) Article troisieme. — Exercic.es de resistance......... 107
(w.) But de l*exercice de la resistance........................... 108
(m.) Fait extraordinaire qui atteste 1’utilite de ces exer-

cices , et qui eut lieu dans le passage du Simplon.. . . 109
(/«.) ier exercice. —Progression simple, lalerale, aux 

perches, vers la droite et vers la gauche , sans chan- 
ger de front.................................................................. iii

(ni.) 2eexercice. — Par le flanc droit ou par le flanc gau­
che .............................................................................. 112

(m.) 3e exercice. —Progression acceleree vers la droite, 
au moyen de grandes brassees...................................... 11 3

(m.) Moyen pour eviler les cloches qui se forment aux 
mains , ou pour les panser si elles se sont formees.. . 114

(m.) Procedes employes par 1’auteurpour durcir ses mains, 
et indication des circonstances ou cette precaulion lui 
a ete utile.................................................................... 115

(m.) 4c exercice.— Progression par des cordes............. 118
(m.) Application de cct exercice...................................... ibid.

CHAPITRE XV.

Exercices des perches ambulantes.................................... 120
Article premier. — Observations generales.......................ibid.
Article second. — Exercices avec une seule perche. ... m 
zerexercice. — Se suspendre par les mains et par les 

pieds a une seule perche................................................. ibid.



409 
Pages. 

ae, 3e, 4e, 5e, 6e, 7e et 8e exercices. — Sur une seule 
perche........................................,.................. 121 et 112

Arlicle troisieme. — Exercices avec deux perches portees 
sur les epaules, et par consequent a la meme hau­
teur. 9S ioe et ne exercices.................. ................

i2e, i3e, i4e, i5e, i6e et 17° exercices.......................
Arlicle quatrieme. — Exercices avec deux perches por­

tees a la main par les conducteurs. iSe exercice.... ibid. 
i9e et 20e exercices........................................................ 124
Article cinquieme. — Exercices portant les perches a des 

hauteurs inegales , l’une sur les epaules droites , l’au- 
tre sur les avantbras gauches, saisie par la main.... ibid.

2ie, 22e et a3e exercices.................................................ibid.
Arlicle sixieme. — Exercices portant une perche sur les 

epaules gauches, et 1'autre avec les mains droites... ibid.
2 4e exercice.......................................................................ibid.
2 5e, 26° et exercices................................................. ia5
Article seplieme. — Exercices portant les perches en 

plan incline sur les epaules du conducteur qui marche 
devant, et dans les mains de celui qui marche der- 
riere...............................................................................ibid.

28* exercice................................................  ibid.
Arlicle huilieme............................................................... 126
29e exercice. — Destine a recompenser les eleves qui se

sont distingues............................................................... ibid.

(m.) CHAPITRE XVI.

fm.) Exercices sur les poutres et sur les mais de voltige. 128 
(m.) Arlicle premier. — Considerations generales, et 

preuves de 1’imporlance de ces exercices.................... ibid.
(w.) Exemples desapplications ntiles que 1’onen afaites. i3o 
(zn.) Article second. — Exercices pour developper la 

force, 1’adresse et autres facultes principales, sur les 
poutres, et pour apprendre les premiers elements de 
l equilation et de la voltige, et les positions les plus 
essentielles................................................................... i3i

(wz.) ier exerc.ice. — Mouvements preparaloires des 
hras, et marche sur les poignels................................M/7/.

(zzz.) 2e exercice. — Monter a cheval sur la poulre, pre- 
GYMNASTIQUE. T. II. 55



mierement, faisant passer sur eile la jambe droite, et 
ensuite la gauche......................................................... i3a

(m.) 3e exercice. — Marcher en avant sur les poignets,
etant a cheval sur la poutre........................................ i3 3

(m.) 4e exercice. — Marcher sur les poignets en arriere. ibid. 
(zn.) 5e eiercice. — Marche en avant sur les poignets par 

secousses ....................................................................
(m.) 6e exercice. — Marche en arriere sur les poignets

par secousses................................................................. ibid,
(m.) •)*  eiercice. — Repos sur la poutre, sur les avant-

bras.............................................................................. 134
8e eiercice. — Place sur les poignets sur la poutre , les 

jambes pendantes du meme cóte, marcher vers la 
droite ou vers la gauche , tournant conlinuellement le 
corps dans un mouvement de rotation verticale........ ibid.

(m.) 9e eiercice. — Balancement de la jambe gauche et 
de la jambe droite en avant et en arriere, sansflechir 
1’articulation femoroti białe......................................... i35

(m.) xoeexercice. — Position du corps et des eitremites 
superieures et inferieures, pour le passage d’une poutre 
debout.....................................  ibid.

(m.) Article troisieme. — Exercices sur les poutres, con- 
siderees comme moyen de passage, ou comme ponts- 
volants.......................................................................... i38

(m.) ne exercice. — Passage d’uue poutre ou d’un mat
a cheval, en avant.......................................................ibid.

(w.) iae eiercice.— Passage d’une poutre ou d’un mat
a cheval, en arriere................................................... 13g

(m.) i3e exercice. —Passage d*une  poutre ou d’un mat
assis de cóte, vers la droite et vers la gauche............. 140

(m.) i4e eiercice. — Passage de cóte debout, vers la
droite ou vers la gauche............................................... 141

(wi.) i5e exercice. — Passage d’une poutre debout, en
avant............................................................................ 142

(?n.) ifie eiercice. — Passage d’une poutre debout, en
arriere.................................   143

(m.) i7eexercice. — Passage d’uue poutre debout, en
avant ou en arriere, en sautant sur les deux pieds.. 144 

(/n.) i8e eiercice. — Passage debout, en avant ou en 
arriere, en sąutant alternativemcnt sur le pied droit



411
Pages^ 

et sur le pied gauche.................................................. 14^
(»j.) i9«exercice.— Passagedebout, en avant, en arriere, 

de cóte , au pas , ou sautant , enfin de toutes les ma­
nieres possibles, ayant les bras croises derriereledos. j4S 

(w.) 2oc exercice. — Passage debout, a che*al  ou assis, 
portant des boulets, des sacs de sable, des fardeaux, 
des armes de toutes sortc-s de manieres....................... ibid.

(m.) 2ieexercice. — Passer sur l,ne poutre par-dessus 
des obstacles de tout genre, queFon etablit et que 1’on 
cbange a volonle, tels que batons, epees, sacs, bri-
ques , pierres, cordes, etc........................................

{ni.) 2 2e exercice. —- Se placer a eheval sur une poutre 
lorsque 1’on est debout, et se placer debout lorsque 
1’on est a cheval.......................................................... 147

(m.) 23e exercice. —Lutter , s’escrimer sur une poutre, 
ou se pousser simplement avec un baton dont les extre­
mi tes seront arrondies...................................................ibid.

(m.) a4e exercice. — Marcher toujours en avant sans 
changer de direction , quand meme on trouverait une
personne qui viendrait vers nous, et qui nous barre- 
rait le passage.............................................................. 148

(zzz.) 2Óe exercice. —Passer par-dessus des liommes qui 
se placeront sur les poutres, pour representer une dif- 
ficulte nouvelle, ou pour faire une application qui 
pourrait etre utile dans auelques circonstances. ibid, et 149 

{m.) exereice. — Marcher, se trouvant au-dessous
de la poutre, en se servant des bras et des jambes.. iór 

{m.) 27e exercice. — Marche du chasseur sur la poutre. ibid, 
(m.) a 8® exercice. — Se relever sur une poutre apres 

avoir perdu completement Pequilibre, apres etre tombe 
avec violence , s’ełre accroche et trouve au-dessous,
courant le danger de tomber dans un gouffre............. i53

(zn.) Premier procede....................................................... 104
(zzz.) Second procede.............. ibid,
(m.) age exercice. — Sur des poutres tres vacillantes ou

placees en plan incline.................................................. ibid,
(m.) Article quatrieme. —Exercices des poutres ou des 

mats consideres comme des barrieres ou des obstacles 
a franchir.................................................................... 157

(zzz.)- ier exercice.— Se soutenir sur les mains et les bras



Pages.
lont le temps possible, le corps et les jambes bien 
tendus en 1’air, dans une position horizontale............ 157

(zzz.)ae esercice. — Franchir une barriere basse........... 158
(zzz.) 3“ exercice. — Franchir la barriere haute............. i5g

(zzz.) CHAPITRE XVII.

(zzz.) Exercices sur les plans inclines................................ 162
(zzz.) ie' exercice. — Monter a cl>eval en arriere.......... ibid,
(m.) 2e exercice. — Descendre a cheral en arriere.... ibid,
(m.) 3° exercice. — Monter acheral en avant.............. ibid,
(m.) 4” exercice. — Descendre a chevai en avant......... i63
(zzz.) 5° exercice. — Monter debout en avant................ ibid.
(zz>.) 6e exercice. — Monter debout en arriere.............. ibid.
(m.)7e eaerciee. — Descendre debout en avant...........ibid,
(zzz.) 8° exercice.— Descendre debout en arriere.......... ibid,
(m.) 9e exercice. — Monter en avant sur un pied , al- 

ternatirement............................................................... ibid.
(m.) io0exercice.— Descendre de la nieme maniere... 164 
(zzz.) 11* exercice.—Monter eu saulant sur lesdeux pieds. iii i. 
(m.) 11° exercice. — Descendre de meme..................... ibid.
(zzz.) t3e exercice. — Monter, marchant de cóte, de­

bout , sers la droite et vers la gauche......................... ibid.
(m.) 14e exercice. — Descendre, marchant de cóte , de­

bout , vers la droite et vers la gauche......................... ibid.
(zzz.) i5c exercice.—Monter, etant assis, et marchant 

vers la droite et vers la gauche....................................ibid.
im.) i<ie exercice. —Descendre par les memes procedes. ibid, 
(m.) exercice. — Monter et descendre en portant 

toutes sortes de fardeaux.............................................. ibid.
(m.') Stropbes inspiranl 1’amour dtt prochain................. 165
(zzz.) 18° esercice. — La marche du chasseur................. ibid.

CHAPITRE XVIII.

Exercices des mats verticaux a chevilles et du yindas... 167 
ier exercice. —Grimper et descendre au mat a cheyilles 

correspondantes....................................................     ;ó/7Z.
ne exercice. — Grimper et descendre en arriere........... xG8
3e esercice. — Grimper et descendre deux a la fois... ibid.



4e esercice. — Grimper et descendre aumeme mat en se 
servant d’uneseule main, tantót la gauche, tantót la 
droite, mais employanl les deux pieds....................... 168

5C excrcice.— Grimper et descendre par saccades, sans
se servir des pieds....................................................... *69

6« exercice. — Les memes procedśs execułes par deux
elevesa la fois............................................................... ibid.

•]e exercice. — Les memes procedes en se servant d’une
seule main......................................................................ibid.

8e exercice. — Course volante autour du mat a vindas. ibid. 
<je exercice. — Grimper au mat a chevilles en spirale,

qui ont la direction ascendante vers la droite de eelui 
qui le regarde............................................................. 170

ioe exercice. —Grimper au meme mat en passant la tete
sous le bras droit........................................................... ibid.

1 ie exercice. —Grimper au meme mat en passant la tete
sous le bras gauche..................................................... 17 1

iae exercice. — Monter au mat a cbevilles en spirale,
qui ont la direction ascendante vers la gauche............ ibid.

i3e exercice. — Monter autour des mats a chevilles en
spirale, tournant toujours le dos au mat..................... ibid.

(zzz.) CHAPITRE XIX.

(m.) Exercices des echelles de bois.......................   172
(zzi.) Considerations generales............................................ibid.
(zzz.) ier exercice.— Monter par-devant nalurellement, 

tourner pour prendre le derriere de 1’echelle, et tom­
ber en bas tout d’un coup,......................................... *7^

2e exercice. — Monter par derriere ct descendre par 
devant.......................................................................... x7^

(m.) 3e exercice. — Monter par derriere , et descendre 
par devant en glissant.................................................

(zzz.) 4e exercice. — Monter par devant, la face vers l'ć- 
chelle, sans se servir des mains, et descendreparder­
riere sans sc servir des pieds.....................   176

(zzz.) 5e exercice. — Monter par devant, mais en arriere,
le dos tourne contrę 1’echelle, et descendre par der­
riere naturcllement..................................................... 177

(zzz.) exercice. — Monter par derriere sans se servir



Pag«. 
des pieds, et descendre par devanl naturellement... 177 

(m.) 7e exercice. — Monter par derriere en plaęant cha-
que main dans un echelon different, sansy mettre les
pieds, et descendre par la partie anterieure, tournant 
le dos a 1’echelle......................................................... 178

(m.) 8e exercice. —Monter par derriere avec les mains,
par secousses, d'echelon en echelon, et descendre de 
la meme maniere, sans se servir des pieds.................

(iw.) 9e exercice. — Monter par derriere, une main apres 
1’autre, en laissant unechelon d’intervalle, et descen­
dre de la meme maniere sans se servir des pieds. ... 179

(m.) ioe eiercice. — Monter par derriere et descendre
parsecousses en se serrant uniquement des mains, et 
en laissant un echelon d’intervalle.............................. ibid.

(m.) xicexercice. — Monter et descendre par derriere 
1’echelle, en se servant d’une seule main................... ibid.

(m.) u® exercice.— Giimper par derriere avec les mains, 
en se serrant des montants, et descendre de la meme 
maniere........................................................................ ibi

(m.) i3«exercice. — Grimper par derriere a*ec les mains, 
par saccades, en se serrant des montants, et descen­
dre de la meme maniere.............................................ibid.

(m.) i4e exercice. — Monter a 1’echelle par derant, 
portant un fardeau, des armes, un sac de sable, ou 
hien un sceau d’eau, sans en rerser une goutle, et des­
cendre de la meme maniere........................................ 180

(m.) i5c exercice. — Monter a 1’echelle par derriere,
et descendre de la meme maniere , en portant un far­
deau............................................................................... ibid,

(m.) 16e exercice. — Grimper par derriere arec les mains,
en se servant d’un seul montant, et descendre de la 
meme maniere............................................................... ibid.

(w.) i7e exercice. — Monter par derriere, en prenant
un montant arec l’une des mains , et un echelon arec
1’autre, et descendre de la meme maniere................. 181

(m.) i8c exercice.— Apprendre a s’accrocher parłeś
pieds aux batons d’une echelle...................................... ibid.

19e exercice. — Monter debout par devant 1’echelle , en 
arriere, lorsqu’elle est tres inclinee, et descendre eu 
se renrersant en arant, et en s’accrochant arec les



..........................................  i8r
2oc esercice. — Grimper par devant, en s’accrochant

avec les pieds, la tete en bas, et descendre par der-
riere en glissant, la tete en haut................................ 184

2 ie exercice. — Monter en serpentant, et descendre de
la meme maniere.........................................................  iS5

(m.) 22® exercice. — Passer sur des echelles placees a
piat borizonlalement, ou tres inclinees, poursenir de 
ponts-volants..................................................................MzW.

(m.) a3e exercice. — Passer sur des echelles placees de 
champ..........................................................................

(m.) CHAPITRE XX.

(m.) Exercices sur les echelles de corde et mixtes , ou for- 
mees de corde et de bois, que nous appelons aussi 
exercices du porlique.................................................... 186

(m.) Article premier.—Observations generales. . . .ibid. 
Numeration des genres d'echelles.................................... ibid.
(m.) Premier genre d'echelles de corde.............................. 187
(m.) Second genre d’echelles de corde ......... . ibid. 
(m.) Reprise du fort de Fecamp au moyen d’une echelle 

du second genie..........................................................
(m.) Anecdote relative a Henry IV....................................189
(w.) Troisieine genre d’echelles..........................................*9°
(m.) Article second. — Exercices sur les echelles de

corde ordinaires des porliques........................................<9E
(m.) ier exercice. — Monter a une eehelle de corde in-

clinee, dont l’extremite inferieure sera assuree par le 
moyen de deux piquets forts........................................ibid.

(m.) ae exercice. — Monter a une echelle decorde ver- 
ticale, fixee parłeś deux extremilćs.............................. 193

(zra.) 3e exercice. — Monter a une echelle de corde vacil- 
lante et verticale, ou fixee uniquement par la partie 
superieure...................................................................... ibid.

(m.) 4e exercice. — Passer sur une echelle placee hori-
zontalement, ou a peu pres, et lixee par les deux ex- 
tremites, elant bien tendue, en marchant sur les mains 
et les jambes, la face en bas......................................... 19^

(m.) 5C. 6e, et 8C ezercices. — Passer sur la meme



Pages.
echelle de differentes manieres...................................... 194

g<- exercice. — Marcher sur la meme echelle debout, en
avant........................................................................... ibid.

ioe exercice. — Passer la meme echelle par-dessous . . ig5 
(m.) 1 ieexercice. — Passer par-dessous la meme echelle,

sans se servir des pieds, a 1’aide uniguement des mains ibid, 
(m.) iae esercice. — Passer sur une echelle fixee aux

deux ext remi les , mais formant une eourbe ou feslon. /W. 
(m.) Article troisieme. — Exercices sur fechelle de

Bois-Rose........................................................................196
(m.) ier exercice. — Montera fechelle de Bois-Rose,

assis sur les batons de traverse.......................................ibid,
(ni.) 2e exercice. — Descendre assis................................. ibid,
(m.) 3e exercice. — Monter debout..................................197
(m.) 4*  exercice. —Descendre debout..........................ż&r/.
(m.) Article guahieme. — Exercices de fechelle amoro­

sienne ou a consoles.......................................................198
(m.) ier exercice. — Monter a cette echelle assis. . . . ibid,
(m.) 2e exercice. — Descendre assis..............................ibid.
(w.) 3e exercice. — Monter debout................................ 199
(m.) 4e exercice. — Descendre debout........................ibid.
Notę sur la formę de fechelle de Bois-Rose................... ibid.

(m.) CHAPITRE XXI.

(ni.) Exercices sur les cordes nouees et sur les cordes lis-
ses.................................................................................. 201

(m.) Article premier. — Exercices des cordes nouees . . 202 
(m.) ier exercice. — Monter debout, par une corde

nouee grosse, fixee par la partie superieure............... ibid,
(m.) 2« exercice. —- Descendre debout par une corde

nouee........................................................................... ibid,
(m.) 3e exercice. — Monter a la meme corde nouee en

lui donnaut un fort mouwment d’oscillation................ibid,
(m.) 40 exercice. — Descendre par la meme corde 

nouee , lorsgue les mouvements d’oscillation ont lieu.
(m.) 5* exercice. — Grimper par une corde nouee tres 

mince , et ayant les nocuds plus ecartes.........................ibid.
(m.) Article second. — Exercices des cordes Jisses sim-

ples. . ........................................................................... 2ol



DES MATIHRES. 417
Pa ges.

| (m.) 6e exercice. — Monter par une corde lisse selon la 
methode que fappellerai francaise, pour la distin- 
guer des autres..............................................................203
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CHAPITRE XXII.
Exercices de la bascule brachiale.....................................224
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Le pont moueant elastirpie............................................. ibid.
‘er exercice. — Pas chancelant........................................ibid.
2e exercice. — Le pied marin........................................ ibid.

CHAPITRE XXX.

('»•) De la eoltige sur les chevaux de bois......................... 336
Observatious generales..............................................ibid.

(m.) Article premier. — Exercices sur la croupe du che- 
val . .  ..............................................................337

(m.) i,r exercice. — Saut sur le cóte gauche de Ja crou­
pe , <pie l’on nomme saut de damę...............................ibid.

(”»•) 2»exercice. — Saut sur le cóte droit de la croupe . 338 
(m.) 3e esercice. — Monter a cheval sur la croupe , et 

descendre ..................................................................... ibid.
(m.) 4eexercice.—Exercice par trois............................... 339
(»t.) 5'exercice. — Monter en croupe a genoux. . . 340 
(m.) 6e exercice.—Monter en croupe debout. . . .ibid.
(m.) 7eexercice, — Sauter en selle sans s’y etablir . . 341
(m.j 8e exercice. — Sauter sur 1’encolure saus s’y Cxer. 342 

9e exercice. — Franchir lacheval, ou saut degeant, 
en prenant deux points d'appui................................... ibid.

(m.) ioe esercice. — Franchir le cheval, ou saut de 
geant, en prenant un seul point d’appui sur 1’encolure. 343

(m.) u' exercice. — Franchir le cheval, ou saut de geant, 
en prenant un seul point d’appui sur la croupe. . . . 344
(m.) 12' exercice. — Franchir le cheral, ou saut de 

geant, en prenant un point d’appui avec un pied sur 
la croupe.....................................................................ibid.

(m.) i3e esercice. — Franchir le cheval, ou saut de
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geant, en prenant un point d’appui sur une mainseu- 
leinent.........................................................................3 45

(m.) r 4e esercice. — Franchir lecheval, ou saut de 
geant, sans prendre aucun point d’appui sur lui. . . ibid.

x5e exercice. — Franchir le clieral, ou saut de geant en 
arriere.........................................................................• ^46

(rn.) r6e exercice. — Les ciseaux , precedes de 1’entree
en selle, et suiris d’autres mourements de coltige. .ibid. 
) Les ciseaux..............................................................
; Passer a 1’encolure....................................................ibid.
) Pas*er a la croupe...................................................... .3;‘®
) Descendre de cheral..................................................ilńd.
) Article second. — Exercices de voltige par le flanc

du cheral de bois. . ............................................. 319

fe;

W
(zw.
(zn.

d..------------------
(m.) i‘r exercice de flanc. — Se mettre a genoux sur la 

selle............................................................................... ibid.
(ct.) 2cexercice de flanc. — Se mettre debout sur la selle, 

et descendre............................................................... ibid.
(m.\ 3C exercice de flanc. — Franchir le clieral sans 

elan.............................................................................. 35t
(m.) 4C exercice de flanc. — Sasseoir sur la selle et y 

roltiger.......................................................................... ibid.
(ct.) 5eexercice de flanc. — Franchir le cheral par un 

elan, passant les jambes sur 1’encolure......................... 35a
(ct.) 6e exercice de flanc. — Franchir le cheval par un 

elan, passant les jambes sur la croupe....................... ibid.
(m.) 7e exercice de flanc. — Franchir le clieral par un 

ecartement des jambes fait dans lesens de sa longueur. ibid.
(m.) 8° exercice de flanc. Franchir le cheral en pre­

nant un seul point d’appui sur une main .... ibid.

CHAPITRE XXXI.
(m.) Natation.......................................................
(ct.) i’r exercice. — Mourements elementaires .
(ct.) exercice. — Natation cn 1’air. . . ■
(ct.) 3e exereice.—Application dans 1’eau . .

................ -
nageurs ... .......................................

. 35' 

. 35

. 357 

.ibid.
.) Actes heroiflues oubienfaisantsexecutes par de bons

(m.) Reflexions de l’anteur sur les suicides qui ont lieu
dans 1’eau.......................................................................36o



CHAPITRE XXXII.
, Pages

Des arts d agrement........................................................ 36*
Observations generąles...................................................ibid.
(m.) Article premier. — Exercices des echasses . . 363
(m.) ier exercice.—-Monter sur les echasses et marcher. ibid. 
ac exercice. — Sautiller sur les deux echasses. . . . 364
3e eiercice. — Se tenir et marcher sur une seuleechasse

en sautiliant............................................................... ibid.
4C exercice. — Marcher sur les echasses croisees. . .365
[m.) 5e cxercice. — Descendre des echasses en arriere . ibid, 
(w-) fie exercice. — Descendre des echasses en avant. . ibid, 
(w.) Article second. —Tir des boules............................. ibid,
(/n.) Article troisieme. — Tir du pistolet et des fusils a 

arbalete.......................................................................... 366
Article quatrieme. — Tir de l’arc.................................... 367
(w.) Arlicle cinquieme. — Du palin............................. ibid,
(w.) Article sixieme. — Jeux de halle, de paume et de 

ballon............................................................................368
(/«.) Article septieme. — Art de dessiner et de modeler. 377 
Article huilieme. — Danse........................................  378
(m.} Article neuvieme. — Escrime.................................... 379
(m.\ Opinion de 1’auleur sur le duel................................. ibid.
(w.J Article dixieme. — Equitation................................381
(m.) Arlicle onzieme. — Musique vocale et instrumen*

tale................................................................................. 38*2
Article douzieme. — Divers esercices et jeux qui appar- 

liennent a la gymnastiquc, parce qu’ils demandent de 
1’adresse, et qu’ils la cullivent, en meme temps que 
1’intelligence. ................................................................. 383

Sommaire du cours de physiologie gymnaslique professe
par le docteur Casimir Broussais.................................... 384

Premiere partie. — Cours elementaire............................. ibid.

Notę de M. Amoros sur les organes de la voix . . .387
Notę sur les progres extraordinaires des eleves militaires 

qui ont suki le corps du Gymnase normal, depuis le 
mois d’octobre 1829 jusqu’a la lin de mai, etc.,
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Opinions de diverses personnes respeclables sur les avan- 
tages de la methode d’education amorosienne.. 388 a 391

Discours du colonel Amoros aux eleves militaires qui 
commencerenl a apprendre la methode en 1823 , 
pour 1’introduire dans les corps d’infanterie. . • . 3<j3

Autres renseignements sur ce qui arriva posterieurement 
au Gymnase normal.................................................. 396
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COLLECTION

DIS

MANUELS-RORET
FORM ANT UNB

ENCTCLOP^DIE DES SCIENCES ET DES ARTS
FORMAT in-18;

PAR UNE RŹUNION DE SAYANTS ET DE PRATICIENS,

Tous les Traites se yendent separement.
La plupart des yolumes, de 300 A 400 pages, renferment 

des planches parfaitement dessinees et gravees, et des vi- 
gnettes intercalees dans le texte.

Les Manuels dpuises sont revus avec soin et mis au ni- 
yeau de la science A chaąue edition. Aucun Manuel n’est 
cliche, afin de permettre d’y introduire les modiflcatioris 
et les additions indispensables.

Cette mesure, qui met 1’Editeur dans la necessite de re- 
nouveler a chaąue edition les frais de composition typo- 
graphiąue, doit empecher le Public de comparer le prix 
des Manuels-Roret avec celui des autres ouyrages, tires sur 
cliche a chaąue edition, et ne beneficjant d’aucune ame- 
lioration.

Pour receyoir chaąue yolume franc de port, onjoindra, 
a la lettre de demande, un mandat sur la poste (de prefe- 
rence aux timbres-poste) eąuivalent au prix porte au Cata- 
logue.

Cette franchise de port ne concerne que la coiieetion 
des Blanuels-Roret (pages 3 a 30), et la Biblio- 
tlieque des Ants et Mćttees (pages 31 et 32). Elle 
n’est applicable qu’a la France et d 1’Algerie. Les yolumes 
expedies a 1’Etranger seront greyes des lrais de poste eta- 
blis <l’a[jrćs les conyentions internationales.



Manuel poui*  gouverner le*  Alielllea et en re- 
tirer un grand profit, par MM. Ra pogan et Malefeyre. 
2 vol. fi fr.

— Accordeui- de rianos, mis a la portee de tout
le monde, par M. Giorgio Armellino. 1 vol. 1 lr. 25

— Acide oleique5 Aelde*  gi-aa concreta, 
voyez Bougies st^ariques.

— Actea sous algnatunea prlree*  en ir.atierss
civiles, commerciales, criminelles, etc., par M. Biret, an­
cien magistrat. 1 vol. 2 fr. 50

— AeroBtatlon, ou Guide pour servir a 1’histoire ainsi
qu’ii la pratique des Ballons, par M. Dupuis-Delcourt. 
1 vol. orne de figures. 3 fr.

— Agents-Yoyera. V. Ponts et Chaussies, lr' partie.
— Agi-iculture Elementaire, A 1’usage des ecoles

primaires et des ecoles d’agriculture, parM.V.RENDU.iOu- 
vrage autorisd par l’Universitd.) 1 vol. 1 fr. 25

— Alcools, voyez Distillation, Liguides, Ndgociant 
en eaux-de-vie.

— Aicoometi-le, contenant la description des appa- 
reils et des methodes alcoometriąues, des Tables de Mouil- 
lage et de Remontage, et des indications pour la vente des 
alcools au poids, par M. F. Malepeyre. 1 vol. 1 fr. 25

— Algebro, ou Exposition elementaire des principes
de cette science, par M. Terquem. IOuvrage approuvd par 
l'Vniversite') 1 grosvol. 3 fr. 50

— Alliagea metalllquea, par M. Hervź, ofllcier su- 
perieur d’artillerie, ancien elćve de l’Ecole polytechnique. 
Ouyrage approuvd par le Comitd d’artillerie. 1 vol. 3 fr. 50

— Allumettea cl>iiniquea9 Coton et rapler- 
poudre, Pouiires et Ainorres l*uloilnantes;  
dangers, accidents et maladies qu’elles produisent, par le 
docteur Roussel. 1 vol. orne de figures. 1 fr. 50

— Anihlomlier et Aermieelller, par MM. Morin 
et F. Malepeyre. 1 vol. avec figures. 3 fr.

— Amoi-cee tulmlnantea, voyez Allumettes chimi- 
ques, Artiflcier, lre partie.

— Anatomie comparee, par MM. de SlEROLb et 
Stannius; trąd. del’allemandparMM. Spring et Lacordaire, 
professeurs ś l’Universite de Liege. 3 gros vol. 10 fr. 50

— Anilinę (Couleura d’), d’Acide plienlque 
et de Naphtaline, comprenant: 1’etude des Houilles, 
la distillation des Goudrons, la preparation des Benzines, 
Nitrobenzines, Anilines, de 1’Acide phenique, de la Naphta- 
line et de leurs deriyes, ainsi que leur Emploi en Teinture, 
parM. Th. Chateau. 2 forts volumes, avec Yignettes. 7 fr.



— Animnux nulaiblea (Destructeur des).
lr° partie, contenant les animaux nuisiblesA 1’agriculture, 

au jardinage, etc., par M. Verardi. 1 vol. orne de pl. 3 Ir.
2' partie, contenant les Hylophthires et leurs ennemis, 

ou Description et Iconograpbie des Insectes les plus nuisi- 
bles aux forets, avec une methode pour apprendre a leg de’- 
truire et 4 menager ceux qui leur font la guerre, a l’usage 
des forestiers, des jardiniers, etc., par MM. Ratzeburg, 1>e 
Corberon et Boisdwal. 1 vol. orne de 8 planches. 2 fr. 50

— Arbrea fruitiera (Taille des), contenant les no-
tions indispensables de Physiologie vegetale; un Precis 
raisonne de la multiplieation, de la plantation et de la cul- 
ture; les vrais principes de la taille et leur application aux 
formes diverses que recoivent les arbres fruitiers, par M. L. 
de Bayay. 1 vol. orne de llgures. 3 fr.

— Archeologie, par M. Nicard. 3 vol. avec Atlas.
Prix des 3 volumes : 10 fr. 50; de 1’Atlas separe : 12 fr. 
L’ouvrage complet: 22 fr. 50

— Architeete des Jardins, ou l’Art de les com-
poser et de les decorer, par M. Boiiard. 1 vol. avec Atlas 
de 140 planches. 15 fr.

Le meme ouyrage, texte de meme format que 1’Atlas. 15 fr.
— Architeete des Monumentu rellgieutt, ou

Traite d’Archeologie pratique, applicable A la restauration 
et A la construction des Eglises, par M. Schmit. 1 gros (roi. 
avec Atlas contenant 21 planches. 7 fr.

— Architectnre, ou Traitć de 1’Art de batir, par 
M. Toussaint, architeete. 2 vol. ornes de planches. 7 fr.

— Arii lunet tque demontree, par MM. Colłin et
Tr^mery. 1 vol. 2 fr. 50

— Arithmetiąue complementaire, OU Recueil 
de Problćmes nouveaux, par M. Trźmery. 1 vol. 1 fr. 75

— Armnrier, Fourbisseur et Arquebusier, par M. Pau­
lin Desormeaux. 2 vol. avec figures. 6 fr.

— Arpentnge, ou Instructlon elementaire sur cet art
et sur eelui de lever les plans, par M. Lacroix, de l’Ins- 
titut, MM. Hogard, geometre, et Vasserot, avocat. 1 vol. 
avec figures. (Aulorisć par l’Universittt.) 2 fr. 50

On vend sdpar^ment les Modeles de Topographie, par 
Chartier. 1 pl. col. 1 fp.

— Art mllitnire, par M. Vergnaud, colonel d’artil-
lerie. 1 volume avec figures. 3

— Artlllcler. Premiere partie, Pyrotechnie militaire" 
contenant la preparation et le chargement des Projectiles’ 
des Artifices et des Comhinaisons fulminantes, 1’Art du 
Poudrier et du Salpdtrier, et la fabrication des Poudres de
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guerre et de chasse, par M. A.-D. Vergnaud, colonel d'ar- 
tlllerie et M. P. Vergnaud, lieutenant-colonel. 1 gros vol. 
orne de flgures. 3 fr. 50

— Deurieme partie, Pyrotechnie civile, contenant 1’art 
de confectionner et de tirer les Feux d’artifice, par les 
memes auteurs, 1 vol. avec planche etvignettes. 2 fr.

— Aspirant*  aux fonctions de Notaires, Greffiers, Avo-
eats a la Cour de Cassation, Avoues, lluissiers, et Commis- 
saires-Priseurs, par M. Combes. 1 vol. 3 fr. 50

— Assolements, .Incliere et Successlon <le»
Cnlturea, par M. Victor Yyart, de 1’Institut, avec des 
notes par M. Victor Rendu, inspecteur de 1’agriculture. 
3 vol. 10 fr. 50

Le meme ouvrage. 1 vol. in-4, voyez page 48. 12 fr.
—Astronomie, ou Traite elementaire de cette science, 

trąd, de 1’anglais de W. IIerschel, par M. A.-D. Yergnaud. 
1 vol. orne de planches. 3 fr. 50

— Astronomie amueante, traduit de 1’anglais,
par A. D. Vergnaud. 1 vol. avec flgures. 2 fr. 50

— Avocats, voyez Aspirants aux fonctions d’avocats a 
la Cour de Cassation.

— Avoue», voyez Aspirants aux fonctions d’Avoues.
— Baliom, voyez Adrnstation.
— Bibllograpbie<JnlverseIle, par MM. F. DENIS,

P. PiNęoN et De Martonne. 3 vol. 20 fr.
Le meme ouvrage, 1 volume grand in -8 4 3 colonnes, pa­

pier colle pour recevoir des notes, voyez page 68. 25 fr.
— Blbilotheconomle, Arrangement, Conservation

et Administration des Bibliotheques, par L.-A. Constantin. 
1 vol. orne de flgures. 3 fr.

— Bljontler, Joaillier, Orfćvre, Graveur surmetaux et 
Changeur, parM. Julia de Fontenelle. 2 v. avec fig. 7 fr.

— Blograplile, ou Dictionnaire historiąue abrege des
grands hommes,parM.Noel, ancien inspecteur-general des 
etudes. 2 volumes. • 6 fr.

— Blanelilment et Blaneblssnge, Nettoyage et 
Dćgraissage des flis de lin, coton, laine, soie, etc., par MM. 
J. de Fontenelle et Rouget de Lisle. 2 vol. avec pl. 6 fr.

— Blason, ou Traite de cet art sous le rapport archeo- 
logiqueetheraldique,par M. J. Pautet, 1 vol. avecpl. 3 fr. 50

— Bien*  et Carmlns <i’ln<ligo (Fabricant de), par
M. Felicien Capron, de Dole. 1 volume. 1 fr. 50

— Boisaons economlciues, voyez Vins de Fruits,
— Bolaoon» gazeuses, voyez Eaux Gazeuses.
— Bois. Exploitation, cubage, conversion et reduetion 

des Bois (En prdparation.')



— Bonnetler et <ie l>n*,  par MM. Lt
blanc et Preaux-Caltot. 1 vol. avec figures. 3 fr.

— Botanlque, Partie elementaire, par M. Boitard.
1 vol. avec planches. 3 fr. 50

Atlas de botanique pour la partie elementaire. 1 vol. 
ln-8 renfermant 36 planches. 6 fr.

— Botanique, 2e partie, Florę FRANęAisE, ou Des­
cription synoptiąue des plantes qui croissent naturellement 
sur le sol franęais, par M. Boisduval. 3 gros vol. 10 fr. 50

Atlas de botanicue, compose de 120 planches, represen- 
tant la plupart des plantes decrites dans l’ouvrageci-dessus. 
Prix : figures noires, 9 fr; fig. coloriees. 18 fr.

— Bottier et Coi-donnler, par M. MORIN. 1 vol.
avec figures. 3 fr.

— Boucher, voyez Charcufier.
Tableau figuratif des Maniements et des Coupes des 

Animaux de Boucherie, in-plano. 25 c.
Tableau figuratif des diyerses Qualites de la Viande 

de Boucherie, in-plano colorie. 75 c.
— Boucłierle Taxee, ou Codę des Vendeurs et des 

Acheteurs de Viande, suivi d’un Bareme pour 1’application 
du prix A la pesee, par un Magistrat. 1 vol. 1 fr. 50

— Bougiee ateariques et Bougles <Ie paraf,
fine, traitant de la fabrication des Acides gras concrets, 
de 1’Acide oleiąue, de la Glycerine, etc., par M. F. Male­
peyre. 2 vol. accompagnes de planches. 7 fr.

— Bonlanger, ou Traite de la Panification franęaise
et etrangćre, contenant les moyens de reconnaitre la so- 
phistication des farines, par MM. J. de Fontenelle et F. Ma- 
lepeybe. 2 vol. accompagnes de planches. 6 fr.

— Boui-reliei*  et Selller*,  par M. LEBRUN. 1 vol.
orne de figures. 3 fr.

— Bourse et Mes Speculatlona mises 5 la por­
tee de tout le monde, par M. Boyard. 1 vol. 2 fr. 50

— Boueier et Zoopiitie, ou 1’Art d’elever et de soi- 
gner les animaux domestiques, par M. Boyard. 1 v. 2 fr. 50

— Bramcur, ou 1’Art de faire toutes sortes de Bićres
franęaises et ćtrangeres, par M. F. Malepeyre. 2 gros vo- 
lumes accompagnes de 11 planches. 7 fr.

— Bi-iquettei>, Tutiier, Fabricant de Carreaux et 
de tuyaux de Drainage, contenant les procedes de fabrica­
tion, la description d’un grand nombre de Machines et de 
Fours usites dans ces industries, par M. F. Malepeyre.
2 vol. ornes de figures. 6 fr.

— Broderie, ou Traitd complet de cet Art, par 
Mme Celnart. 1 vol. avec un Atlas de 40 planches. 7 fr.



— Bronzage deo lletnut et du 1‘lńlre, trai
tant des Enduits et des Peintnres metalliques, de la Peiii— 
turę et du Vernissage des Metaux et du Bois, par MM. G. 
Debonliez, F. Fink et F. Malepeyre. 1 volume orne de fi­
gures. 2 fr. 50

— Cadree (Fabricant de). Passe-Partout, CMssis, En- 
cadrements, par M. de Saint Victor. 1 vol. avec fig. 1 fr. 50

— Culculuteur, ou Comptes Faits utiles aux općra-
tions industrielles, aux comptes d’inventaire, etc., par 
M. Aug. Terriere. 1 gros vol. 3 fr. 50

— Calendi-ier (Theorie du) et Collection de tous les 
calendriers des annees passees, presentes et futures,par M. 
Francoeur, professeur A la Faculte des sciences. 1 vol. 3 fr.

— Calligraplaie, ou l’Art d’ecrire en peu de leęons, 
d’apres la methode de Carstairs. 1 Atlas in-8 obi. 1 fr.

— Canotier, ou Traite universel et raisonne de cet 
Art, par un Loup d’eau douce; vol. orne de fig. 1 fr. 75

— CaoutchouC) Gutta-percha, Gomnie fac- 
tlce, Tissus impermeables, Toilescirees et Cuirs vernis, 
par M. Paulin-Desormeaux. 1 vol. orne de fig. 3 fr. 50

— Capltallste, contenant la pratiąue de 1’escompte
et des comptes-courants, d’aprts la methode nouvelle, par 
M. Terriere, employe 4 la tresorerie generale de la cou- 
ronne. 1 gros vol. 3 fr. 50

— Carrlec. voyez Chaufournier.
— Carte*  Ge<>gi*api>lques  (Construction et Dessin 

des), par M. Perrot. 1 vol. orne de planches. 2 fr. 50
— Cartonnier, Cartier et Fabricant de Cartonnage,

par M. Lebrun. 1 vol. orne de figures. 3 fr.
— Cavea et Celliees (Garęons de), Maltre*  de 

chała, voyez Vins (Calendrier des).
— Cliamolseur, Pelletler-Fourrenr, Maro.

quinler, Megiseler et Pareheminler, par M. Ju­
lia de Fontenelle. 1 vol. orne de planches. 3 fr.

— Cliandelter et Clrlee,contenant toutes les ope 
rations usitees dans ces induslries, par MM. Seb. Lenormand 
et F. Malepeyre. 2 vo) accompagnes de planches. 6 fr.

— ChapeauK (Fabricant de), par MM. Cluz, F. et
Julia de Fontenelle. 1 vol. orne de planches. 3 fr.

— Cliarcutler» Boucher et Eąuarrisseur, 
contenant l’Art de preparer et de conseryer les difTerentes 
parties du Porc, les maniements et le Depeęage du Bceuf, de 
la Vache, du Taureau, du Veau, du Mouton, du Porc et du 
Clieyal, et traitant de 1’utilisation des dtibris, par MM. Lk- 
bbun et W. Maicne. 1 vol. accompagne de planches. 3 fr.
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— ciiarpeutier, ou Traltć complet et simplille de

cet Art, par MM. Hanus, Biston et Boutereau. 1 vol. accom- 
pagne d’un Atlas de 21 planches. 5 fr.

— Cliarron et Carroskler, OU l’Art de fabriquer
toutes sortes de Voitures, par MM. Lebrun, Leroy et Male- 
peyre. 2 vol. ornes de 14 planches. 6 fr.

— ciineaelaa, sa culture A Fontainebleau, par un Vi-
gneron des environs. 1 vol. avec flgures. 1 fr. 75

— cimaseui-, ou Traite generał de toutes les chasses
a courre etA tir, par MM. Boyard et de Mersan. 1 volume 
suivi de la musiąue des principales fanfares. 3 fr.

— Cliaiiseur-Taiipler, ou l'Art de prendre les Taupes
par des moyens surs et faciles, par M. RżdarEs. 1 vol. ornó 
de flgures.' 90 c.

— Chaudronaler et Tdller, contenant l’Art de
travailler au marteau le cuivre, la fole et le fer-blanc, 
ainsi que les travaux d’Estampage et d’Etampage, par 
MM. Jullien, Valj!rio et Casalonga, ingenieurs civils. 1 vol. 
et 1 Atlas in-18 de 20 planches. 5 fr.

— Chmiroiu-nlei', PIAtrlei*,  Carrter, conte­
nant l’exploitation des Carrieres et la fabrication du Platre, 
des differentes Chaux, des Ciments, Mortiers, Betons, etc., 
par M. D. Magnier. 1 vol. avec flgures. 3 fr.

— Chemlna <ie i-ei- (Construction des), contenant
des Etudes comparatives sur les divers systómes de la voie 
et du materiel, le Formulaire des charges et conditions pour 
1’etablissement des travaux, etc., par M. E. With. 2 vol. 
avec atlas. 7 fr.

—- Cheval (Education et hvgićne), par M. le vicomte 
de Montigny, 1 vol. orne de 6 planches. 3 fr.

— Clilmle Agi-icoie, par MM. Davy et Vergnaud.
1 vol. orne de flgures. 3 fr. 50

— Clilmle amuaante, ou Nouvelles Recreations chi- 
miques, par M. Vergnaud. 1 vol. orne de flgures. 3 fr.

— Clilmle nnnlydquc, contenant des notions sur 
les manipulations chimiąues, les elements d’analyse inor- 
ganique qualitative et quantitative, et des principes de chi­
mie organique, par MM. Will, F. Yoehler, J. Liebig et Ma- 
lepeyre. 2 vol. ornes de planches et de tableaux 5 fr.

— Clilmle appllquee, Voyez Produits chimiques.
— Clilmle In<ir|;anlque et Oi*ganlque  par

M. Vebgnaud. 1 gros vol. orne de flgures. 3 fr. 50
— Clilmlques (Produits), yoyez Produits chimigues.
— Clilrurgle,voyez3fód«cine,/nsfrułnentYde chirurgii.
— Chocolatier, voyez Conflseur.



— ci<lre et Polró(Fabricantde), indiquantles moyens
d’imiter, avec le suc de pomnie ou de poire, le Vin de raisin, 
l’Eau-de-Vie et le Vinaigre de vin, par M. Dubief. 1 vol. 
orne de figures. 2 fr. 50

— cii-e a eaelietei* (Fabrication de la), voyez Pape- 
tier-rtgleur, Papiers de Fantaisie.

— ciseleur, contenant la description des procedes de
1’Art de ciseler et repousser tous les metaux ductiles, bijou 
terle, orfóvrerie, armures, bronzes, etc., par M. Jean Gar- 
nier, ciseleur sculpteur. i vol. orne de figures. 3 fr.

— Coiireur, precede de 1’Art de se coilfer soi-meme,
par M. Villaret. 1 vol. orne de figures. 2 fr. 50

— Colles (Fabrication de toutes sortes de), comprenant
celles de matieres yegetales, animales et composees, par 
M. Malepeyre. 1 vol. orne de planches. 1 fr. 50

— doioriste, contenant le melange et 1’emploi des 
Couleurs, ainsi que 1’Enluminure, par MM. Perrot, Blan- 
chard et Thillaye. 1 vol. orne de figures. 2 fr. 50

— Coninierce, Ilaiujiie et Changę, contenant
tout ce qui est relatif aux effets de Commeree, a la tenue 
des livres, Ala comptabilite, alabourse, auxemprunts, etc., 
par MM. Gallas et Pilon. 2 vol. 6 fr.

On vend stpartment la Methode nouvelle pour le calcul 
des intźrćts a tous les taux. 1 vol. in-18. 1 fr. 50

— Comniissalre <le Police, vovez Police de France,
— Commissaircs-PriseucH, voyez Aspirants aux 

fonctions de Commissaires-Priseurs.
— conipagnie (Bonne), ou Guide de la Politesse et 

de la Bienseance, par madame Celnart. 1 vol. 1 fr. 75
— Comptee-Faits, voyez Calculateur, Capitaliste, 

Poids et Mesures (Bartme des).
— ConHseur et chocohitier, contenant les der- 

niers perfectionnements apportes 4 ces Arts, par MM. Car- 
delli et Lionnet-Clemandot. 1 vol. orne de planches. 3 fr.

— Conserves altmentaires, contenant les pro­
cedes usites pour la conservation des Substances alimen- 
taires, la composition de ces substances et le role qu’elles 
jouent dans 1’alimentation, ainsi que les Falsifications 
qu’elles subissent, les moyens de les reconnaitre, par 
M. W. Maigne. 1 vol. 3 fr. 50

— Cnnstt-ucilon mo<Iei*ne  (La), ou Traite de 1’Art 
de batir avec soliditd, economie et duree, coinpreiiant la 
Construction, 1’histolre de 1’Architecture et l’Ornementa- 
tion des ediflces, par M. Bataille, architeete, ancien pro­
fesseur. 1 vol. et Atlas grand in-8 de 44 planches. 15 fr.
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— contre-Doisons, ou Traitement des lndividus

empoisonnes, asphyxićs, noyes ou mordus, parM. H. Chaus- 
sif.r, D.-M. 1 vol. 2 fr. 50

— Contrlhutlon*  Dlrectee9 Guide des Contribua-
bles et des Comptables de toutes classes, etc.; par M. 
Boyard. 1 vol. 2 fr. 50

— Cordler, contenant la culture des Plantes textiles, 
l’extraction de la Filasse, et la fabrication de toutes sortes 
de cordes, par M. Boitard. 1 vol. orne de fig. 2 fr. 50

— Corps gras conerets, voyez Bougies stdariques.
— Correspondanee Coniinerciale, contenant

les Termes de commerce, les Modćles et Formules episto- 
laires et de comptabilite, etc., par MM. Rees-Lestienne et 
Trćmery. 1 vol. 2 fr. 50

— Corroyenrt voyez Tanneur.
— Colon et I*apler-I*on<lre,  voyez Artificier.
— Conleurs et Vernle (Fabricant de), contenant

tout ce qui a rapport 4 ces differents Arts, par MM. Rif- 
fault, Yergnaud, Toussaint, Malepeyre et le docteur Em. 
Winckler. 2 volumes ornes de figures. 7 fr.

— Couleurs vltriflables et Kilian voyez Pein- 
ture sur Verre, sur Porcelaine et sur Email.

— Coupe des Dierres, par MM. TOUSSAINT et H.
M.-M., architectes. 1 vol. avec Atlas. 5 fr.

— couteiter, ou l’Art de faire tous les Ouvrages de 
Coutellerie, par M. Landrin, ingenieur civil. 1 vol. 3 fr. 50

— Couvreur, voyez Maęun.
— Crustaees (Hist. natur, des), par MM. Bose et Des-

marest, etc. 2 vol. ornes de planches. 6 fr.
Atlas pour les Crustacźs, 18 pl. Fig. noires, 1 fr. 50, 

— fig. coloriees. ~ 3 fr.
— Culslnler et Culslnlere, 4 1’usage de la yilleet

de la campagne, par M. Gardelli. 1 gros vol. de+72 pages, 
orne de figures. 2 fr. 50

— Cuiilvateur Forestler, contenant l’Art de cul-
tiver en forets tous les Arbres indigónes et exotiques, par 
M. Boitard. 2 vol. 5 fr.

— Lultlyiiteiir Franęais, ou l’Art de bien cul-
tiver les Terres et d’en retirer un grand profit, par M. Thi£- 
haut de Berneaud. 2 vol. ornes de figures. 5 fr.

— Dames, ou l’Art de 1’Elegance, par madame Ceł-
kart. 1 vol. 3 fr.

— Danse, ou Traitó theorlque et pratique de cet Art, 
contenant toutes les Danses de Socidtd et la Theorie de la 
Danse theatralg, par Blasis et Lemaitre. 1 vol. 1 fr. 25



— Decorateur-Ornementiate, Grareur et Peiil~ 
tre en Lettres, par M. Schmit. 1 vol. avec Atlas in-4 de 
30 planches. 7 fr.

— Deseln Łinealre, par M. Allain, entrepreneur de 
travaux publics. 1 vol. avec Atlas de 20 planches. 5 fr.

— Desatnateur, ou Traite complet du Dessin, par 
M. Boctereau. 1 volume accompagne d’un Atlas de 20 plan­
ches, dont quelques-unes coloriees. 5 fr.

—Diatillateur-Ł.iquoi-iate, contenant les Formules 
des Liqueurs les plus repandues, les parfums, substances co 
lorantes, etc., par MM. Lebeaud, Juda de Fontenelle et Ma­
lepeyre. 1 gros volume. 3 fr. 50

— Distlilatlon des Grains et des Melasses, 
par M. F. Malepeyre. 1 vol. accompagne de planches. (Sous 
presse.)

— Distillation dea Pommea de terre et dea
Better«ve«, par MM. Hourier et Malepeyre. 1 vol. 
accompagne de planches. 2 fr. 50

— Distillation dea Wina, des Marcs, des Mouts,
des Fruits, des Cidres, etc., par M. F. Malepeyre. 1 vol. 
orne de flgures et accompagne de planches. 3 fr.

— Domeatiquea, ou Fart de former de bons servi-
teurs, par madame Celnart. 1 vol. 2 fr. 50

— Dorure et Argenture aur .Melanż, au feu,
au trempe, 5 la feuille, au pinceau, au pouce et par la me­
thode electro-metallurgique, traitant de 1’application a 
1’Horlogerie de la dorure et de 1’argenture galvaniques, et 
de la coloration des Metaux par les oxydes metalliques et 
1’Electricite, par MM. Ol. Mathey et W. Maigne. 1 vol. orne 
de flgures. 2 fr. 50

— Doreur et Argenteur,voy.Petnfreenódftinenta.
— Dralnage aimpilde, mis 5 la portee des Cam-

pagnes, suivi de la legislation relative au Drainage, par 
M. De La Hodde. 1 petit vol. orne de fig. 90 c.

— Draps (Fabricant de), voyez Tissus.
— E.-uia et Bolssons Gazeuses, OU Description

des methodes et des appareils les plus usites depuis l’ori- 
gine de cette industrie, le bouchage des bouteilles et des 
siphons, la Gazeification des Vins, Bićres et Cidres, etc., 
par M. Rouget de Lisle. 1 vol. orne de vignettes et de 
planches. 3 fr. 50

— Kbeniate. (En priparation.)
— Economle domestlque, V. Mattresse de Maison.
— Electrtclte atmosplierlque, OU Instructions

pour etablir les Paratonnerres et les Paragreles, parM. Rif- 
fault. 1 vol. 2 fr. 50



— Electricite medicale, ou Elements d’Electro-
Biólogie, suivi d’un Traite sur la Vision, par M. Smee, tra- 
duit par M. Magnier. 1 vol. orne de fig. 3 fr.

— Emaillage sur terre cuite et metaux communs, 
voyez Peinture sur Verre, sur Porcelaine et sur Email.

— Encres (Fabricant de toutes sortes d’), d’ecriture,
d’imprimerie, sympathiąues, etc., par MM. De Champour et 
F. Malepeyre. 1 vol. 1 fr. 50

— E ugrałe (Fabrication et application des) animaux,
vegetaux et mineraux, ou Traite theoriąue et pratiąue de 
la nutrition des plantes, par MM. Eug. et Henri Landrin. 
1 vol. orne de vignettes. 2 fr. 50

— Entomologie elementaire , OU Entretiens sur
les Insectes en generał, mis a la portee de la jeunesse, par 
M. Boyer de Fonscolombe. 1 gros vol. 3 fr.

— Entomologie, ou Histoire naturelle des Insectes
et des Myriapodes, par M. Boitard. 3 vol. 10 fr. 50

Atlas d’Entomologie, compose de 110 planches represen- 
tant les Insectes decrits dans l’ouvrage ci-dessus. Figures 
noires, 9 fr. — Fig. coloriees. 18 fr.

— Epistolaire (Style), par M. Biscarrat et madame
la comtesse d’HAUTP0UL. 1 vol. 2 fr. 50

— Equarrisseur» voyez Charcutier.
— Eąuitation, A l’usage des deux sexes, par M. Ver-

gnaud. 1 vol. orne de figures. 3 fr.
— Escaliers en Bois (Construction des), traitant

de la manipulation et du posage des Escaliers a une ou 
plusieurs rampes, de tous les modeles et s’adaptant a toutes 
les constructions, par M. Boutereau. 1 vol. et Atlas grand 
in-8 de 20 planches gravees sur acier. 5 fr.

— Escrime, ou Traite de I’Art de faire des armes,
par M. LafalgCre. 1 vol. orne de vignettes. 2 fr. 50

— Essayeur, par MM. Vauquelin, Gay-Lussac et
d’Arcet , publie par M. Vergnaud. 1 vol. 3 fr.

— Etat Ctvil (Oflicier de I’), pour la Tenue des Re-
gistres et la Redaction des Actes, etc., etc., par M. Le- 
molt, ancien magistrat. 1 vol. 2 fr. 50

— EtofFes impi-iniees (Fabricant d’) et Fabricant de 
Papierspemts,parMM.Seb.LENORMANDetVERGNAUD. 1 v. 3fr.

— Ealsilleations des Deogues simples OU com- 
posees, par M. Pedroni, professeur. 1 vol. orne de fig. 2 fr. 50

— Eerblantier, ou 1’Art de conlectionner tous les 
Ustensiles en fer-blanc. 1 vol. orne de fig. (£n prepara- 
tion.)



— Fermler, ou 1’Agriculture simplifiee et misę i la 
porteede tout lemonde, par M. deLćpinois. 1 vol. 2 fr. 50

— Fermlere(Bonne), voyez flabitants de la Campagne.
— Fllateur, ou Description des Methodes anciennes 

et uouvelles employees pour filer le Coton, le Lin, le 
Chanvre, la Laine et la Soie. (En preparation.)

— Filature ile Coton, suivi de Formules pour
apprecier la resistance des appareils mecaniąues, etc., par 
M. Drapier. 1 vol. avec planches. 2 fr. 50

— Fileta, voyez Ptcheur.
— Fieuriate ai-tiflclel, ou l’Art d’imiter, d’aprćs 

naturę, toute espece de Fleurs, suivi de l’Art du Plumas- 
sier, par madame Celnart. 1 vol. orne de fig. 2 fr. 50

On peut se procurer des modeles colorićs, dessines d’a- 
pres naturę, par Redoutć. La planehe, 1 fr. 50

— Fieuriate artilleiel aimplifle, par mademoi-
selle Sourdon. 1 vol. 1 fr. 50

— Fondeur aur toua metnUK, par MM. Launay,
fondeur de la colonne de la place Vendóme, Vergnaud et 
Malepeyre (Ounrage faisant suitę au trauail des Mdtaux}. 
2 vol. ornes d’un grand nombre de planches. 7 fr.

— Fontainier, voyez Mócanicien-Fontainier.
— Forgeron, BKareclial, 'Failiandier. Voyez 

Charron, Serrurier.
— Forgea (Maitre de), ou l’Art de trayailler le fer, par

M. Landrin. 2 vol. ornes de planches. 6 fr.
— Forestier pratlelen (Le) et Guide des Gardes-

Champetres, traitant de la Conservation des Semis, de l’A- 
menagement, de l’Exploitation, etc., etc., des Forets, par 
MM. Crinon et Vasserot. 1 vol. 1 fr. 25

— Formulaire <le Meeanique et d’lnduatcle. 
Voyez Technologie physiąue et mćcanique.

— Galvanoplaatie, ou Traite complet des Manipu-
lations electro-metallurgiąues, contenant tous les procedes 
les plus recents et les plus usites, par Jl. A. Brandely, 
ingenieur. 2 vol. ornes de yignettes. 6 fr.

— Garantie dea matierea il'Or et d*A.rgent,
par M. Lachćze, contróleur A Paris. 1 vol. 1 fr. 75

— Gardea-Cliampótrea, Gardea-Foreatiera, 
Gardea-Pdelie et Gardes Cliaaae, parM. Boyard, 
ancien president 4 la Cour Imperiale d’Orleans, et M. Vas- 
serot, avocat li la Cour Imperiale de Paris. 1 vol. 2fr. 50

— Gardea-Maladea, et personnes qui veulent se soi- 
gner elles-memes, par M. le docteur Mokin. 1 vol. 2 fr. 50

— Gardea natlonaun de France, contenant l’E-



cole du soldat et de peloton, les Ordoiinances, Regle- 
ments, etc., etc., par M. R. L. 33' ddit. 1 vol. 1 fr. 25 

— Gaz (Eclairage et Chauffage au), ou Traitd ćlemen- 
taire et pratiąue destine aux Insenieurs, aux Directeurs et 
aux Contre-Maitres d’lisines 5 Gaz, mis 5 la portee de tout 
le monde, suivi d’un Memento de 1'Ingenieur-Gazier, par 
M. D. Magnier, ingenieur-gazier. 2 vol. accompagnes de 
15 planches gravees sur acier. 6 fr.

On a extrait de ce Manuel l’ouvrage suwant:
Memento de lTng^nieur-Gazier , contenant, sous une 

formę succincte, les Notions et les Formules necessaires a 
toutes les personnes qui s’occupent de la Fabrication et de 
1’Emploi du Gaz, par M. D. Magnier. Brochure in-18. 75 c.

— Geograplile de In rrance, diviseepar bassins, 
par M. Loriol lAutorise par l'Universitd). 1 vol. 2 fr. 50

— Geograplile generale, par M. Devilłiers. 1 gros 
vol. de plus de 400 pages, orne de 7 jolies cartes. 3 fr. 50

— Geographie pliyelqtie, ou Introduction a 1’etude
de la Geologie, par M. Hgot. 1 vol. 3 fr.

— Geologie, ou Traite elementaire de cette science, 
par MM. Huot et d’Orbigny. 1 vol. orne de pl. 3 fr.

— Glaeee (Fabrication des), voyez Yerrier.
— Glacier, voyez Limonadier.
— Glyeerlne (Fab“- de la), Voyez Bougies stdariques.
— Gnomonique, ou l’Art de tracer les cadrans so- 

laires, par M. Boutereau. 1 vol. orne de flgures. 3 fr.
— Gouaelie, yoyez Miniaturę.
— Goui-manda, ou l’Art de faire les honneurs de sa

table, par Cardelli. 1 vol. 3 fr.
— Grnrein- ou Traite complet de l’Art de la Gra-

vure en tous genres, par MM. Perrot et Malepeyre. 1 vol. 
orne de planches. 3 fr.

— GrelTea (Monographie des), ou Description des di-
verses sortes de Greffes employees pour la multiplication 
des vegetaux, par M. Thouin, de 1’Institut, etc. 1 vol. orne 
de 8 planches. 2 fr. 50

— Grefflere, yoyez Aspirants aux fonctions de Grefllers.
— Gutta-Percha, caootchooc, etc. Voyez Caoutchouc.
— Gymna»tique, par M. le colonel Amoros. (Ounrage

couronnd par l’lnstitut,admis parl’Universitd, etc.) 2 yol. 
et Atlas. 10 fr. 50

— Hałdtanta de la Gampagne et Bonne Fer-
miere, contenant tous les moyens de faire valoir, de la ma­
niere la plus profitable, les terres, le betail, les recoltes, 
etc., par madame Celnart. 1 vol. 2 fr. 50

— Herborint.e, yoyez Histoire naturelle nufdicalt.



— Hletolre naturelle (Atla*  D’).
— Pour la Botaniąue, 120 planches. Fig. noires. 9 fr.
Figures coloriees. 18 fr.
— Pour les Mollusąues, 51 planches, fig. noires. 3 fr. 50
Figures coloriees. 7 fr.
— Pour les Crustaces, 18 planches, fig. noires. 1 fr. 50
Figures coloriees. 3 fr.
— Pour les Insectes, 110 planches, figures noires. 9 fr.
Figures coloriees. 18 fr.
— Pour les Mammifćres, 80 planches, fig. noires. 6 fr.
Figures coloriees. 12 fr.
— Pour les Mineraux, 40 planches, fig. noires. 3 fr.
Figures coloriees. 6 fr.
— Pour les Oiseaux, 129 planches, fig. noires. 10 fr.
Figures coloriees. 20 fr.
— Pour les Poissons, 155 planches, fig. noires. 12 fr.
Figures coloriees. 24 fr.
— Pour les Reptiles, 54 planches, fig. noires. 5 fr.
Figures coloriees. 10 fr.
— Pour les Zoophytes, 25 planches, fig. noires. 3 fr.
Figures coloriees. 6 fr.
— Histoire naturelle medleale et de Pliar- 

macograplile, ou Tableau des Produits que la Medecine 
et les Arts empruntent A 1’Histoire naturelle, par M. Lesson, 
pharmacien en chef de la marinę ii Rochefort. 2 vol. 5 fr.

— iiistolre unlverselle, depuis le commencement
du monde, par Cahen. 1 vol. 2 fr. 50

— Horlo^er, comprenant la Construction detaillee de
1’Horlogerie ordinaire et de precision, de 1’Horlogerie elec- 
triąue, et, en generał, de toutes les machines propres A 
mesurer le temps; par MM. Lenormand, Janyier et Magnier, 
revu par M. L. S.-T. 1 vol. et atlas. 5 fr.

— Horlogea (Regulateur des), Montres et Pendules, 
par MM. Berthoud et Janvier. 1 vol. orne de fig. 1 fr. 50

— Iiuile» minerale*,  leur Fabrication et leur Em­
ploi A 1’Eclairage et au Chaullage, par M. D. Magnier, in- 
genieur. 1 vol. accompagne de planches. 3 fr. 50

— Hullee vegetales et aninmle*  (Fabricant et 
Epurateur d’), comprenant l’Essai des Huiles et les moyens 
de constaterleur sophistication, par MM. J. deFontenelle et 
F. Malepeyre. 1 gros vol. accompagne de planches. 3 fr. 50

— Iluinwler*,  yoy.Aspirants aux fonctions d’Huissiers.
— Hyglene, ou 1’Art de conserver sa sante, par le doc-

teur Morin. 1 vol. 3 fr.
— imprimerie, voyei Typographie, Lithographie, 

Taille-douce.



— lndlenne«(Fabricantd’j, renfermant les Impressions
des Laines, des Chales et des Soies, par MM. Thillaye et 
Yergnaud. 1 vol. avec planches. 3 fr. 50

— Ingenieur CIvll, par MM. Jullien, Lorentz et
Schmitz, Ingenieurs civils. 2 gros vol. avec un Atlas renter- 
mant 28 planches. 10 fr. 50

— Instruments de Chirurgie (Fabricant d’) par 
H.-C. Landrin. 1 gros vol. orne de planches. 3 fr. 50

— Irrlgatlons et assalnlssement des Terre*,
ou Traite de 1’emploi des Eaux en agriculture, par M. le 
marąuis de Pareto, 4 vol. ornes d’un Atlas compose de 40 
planches in-folio. 18 fr.

— Jardlnler, ou l’Art de cultiver et de composer 
toutes sortes de Jardins, par M. Bailly.

lre partie (Potacer et Fruitier), seule: 2 fr. 50
2e partie (Fleuriste), dpuisee.
— jai dlns (Art de cultiver les), renfermant un Ca- 

lendrier indiquant mois par mois tous les travaux a faire 
en Jardinage, les principes d’Horticulture, etc., par un Jar- 
dinier agronome. 1 gros vol. orne de figures. 3 tr. 50

— Jaugeage. Voyez Tonnelier, Vins.
— Jeunes gens,'ou Sciences, Arts et Recreations qui 

leur conviennent, et dont ils peuvent s’occuper avec agre- 
ment et utilite, par M. Vergnaud. 2 vol. ornes de fig. 6 fr.

— .Ie<ix d*Adresse  et d*Agilite,  contenant les 
Recreations a 1’usage des jeunes gens et des jeunes filles de 
tout tige, par M. Dumont. 1 vol. orne de figures. 3 fr.

— Jteux de Calcul et de Ilasard, ou nouyelle
Academie des Jeux, comprenant les Jeux de Cartes, de Des, 
de Roulette, de Trictrac, de Dames, d’Echecs, de Billard, 
etc., par M. Lebrun. 1 vol. orne de figures. 3 fr.

— Jem de societe, renfermant les Rondes enfan- 
tines, les Jeux de Salon et les Penitences, les plus en usage 
dans les reunions intimes, par Mme Celnart. 1 vol. 2 fr. 50

— Jeux enselgnant la Helence, OU IlltrodllCtion
A l’źtude de la Mecaniąue, de la Physique,etc., par M. Ri­
chard. 2 vol. 6 fr.

— Justtces de i*alx,  ou Traite des Competences et 
Attributions tant anciennes que nouvelles, en toutes ma- 
tićres, parM. Biret, ancien magistrat. 1 voł. 3 fr. 50

Le m£me ouvrage, 1 vol. in-8. (Voye% page 69.) 6 fr.
— i.aiterie. ou Traite de toutes les methodes en usage

pour la Laiterie, contenant l’Art de faire le Beurre, de 
confectionner lesFromages, etc., par M. ThiiJbaut de Ber- 
neaud, 1 vol. orne de figures. 2 fr. 50
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— i-amplate, ou l’Art de confectionner les appareils

d’Eclairage de tous les systómes, principaleuient de ceux 
qui sont le plus en usage dans les habitations et dans 
les etablissements publics. 1 volume accompagnć de plan- 
ches. iEn preparation.)

— ŁangagefPurete du), par M. Blondin. 1 vol. 1 fr. 50
— Langage (Purete du), par MM. Biscarbat et Boni-

face. 1 vol. 2 fr. 50
— Limonadier, Glacier, Cafetier et Amateur de thes,

par MM. Chautard et Julia de Fontenelle. 1 volume avec 
flgures. 2 fr. 50

— Llqueur«, voyez DistiUateur, Liquides.
— Lithographe (Imprimeur et Dessinateur), traitant

de 1’Autographie, la Lithographie mecanique, la Chromo- 
lithographie, la Lithophotographie, la Zincographie, et 
suivi des Papiers de surete, par M. Knecht, eleve de Se- 
nefelder. 1 gros vol. avec Atlas. 5 fr.

— l,Iquides (AinielioraŁion des), tels que Vins, 
Vins mousseux, Alcools, Spiritueux, Vinaigres, etc., con­
tenant les meilleures formules po nr le coupage et 1’imitation 
des Vins de tous les crus, etc., parM. Lebeuf. 1 vol. 3 fr.

— Lltteratnre 4 l’usage des deux sexes, par madame
d’Hautpoul. 1 vol. 1 fr. 75

— Lut iiiei-, contenant la Construction interieure et ex-
tćrieure des Instruments A cordes et a archet et la Fabrica­
tion des Cordes harmoniques et a boyaux, par MM. Maugin 
et Maigne. 1 volume avec planches. 2 fr. 50

— Maelilnes a Vapeui- appliquees 4 la Marinę,
par M. Janvier, ofllcier de marinę et ingenieur civil, 1 vol. 
avec fig. 3 fr. 50

— Maelilnes r.oconiotheB (Constructeur de), par 
M.Jullien, lngenieurcivil, etc. 1 grosvolumeavecAtlas.5fr.

— Machlnes-Outils employees dans les usines et 
ateliers de construction, pour le Travail des Metaux, par 
M. Chretien. 2 vol. et atlas de 16 pi. grand in-8. 10 fr. 50

Le mćme ouvrage. 1 vol. in-8° jesus, renfermant 1’Atlas. 
Voyez page 55. 12 fr.

— Maęon, Couvi-eui*,  Paveur, Carreleur,
stucateur et Ultumeui*,  contenant Pemploi, dans 
ces industries, des matibres calcaires, siliceuses et bitumi- 
neuses, par MM. Toussaint et D. Magnier. 1 volume accom­
pagne de 12 planches. 3 fr. 50

— Magie blanche, yoyez Sorcellerie, Sorciers.
— Magie Naturelle et Aniuannte, par M. Ver-

gnaud. 1 vol. avec flgures. 3 fr.



— Maires, A<ijolnt», ConseiilerH et Oftleiera
niunlclpaus, redigć par ordre alphatótiyue, et mis au 
courant de la legislation actuelle, par M. Ch. Vasserot, 
ancien adjoint, avocat 4 la Cour Imperiale de Paris. 
1 gros vol. 3 fr. 50

Voyez Manuel des Maires, par M. Boyard. 2 vol. in-80 
(page69). 12 fr.

— Maltre dPHAtel, ou Traite complet des menus,
mis il la portee de tout le monde, par M. Chevrier. 1 vol. 
orne de figures. 3 fr.

— Maltrease de Maison, OU Conseils et Becettes
sur 1’Economie domestique, par MMes Pahiset et Celnart. 
1 vol. 2 fr. 50

— Mnmninlogle, ou Histoire naturelle des Mammi-
feres, par M. Lesson. 1 gros vol. 3 fr. 50

Atlas de mammalogie, compose de 80 planches represen- 
tant la plupart des animaus decrits dans l’ouvrage ci- 
dessus: figures noires, 6 fr.; fig. coloriees, 12 fr.

— Marbrier, Conatraetenr et Proprietaire
de maisona, par MM. B. et M. 1 vol. avec un bel Atlas 
renfermant 20 planches gravees sur acier. 7 fr.

— Marinę, Greement, manceuvre du Nayire et Ar- 
tillerie, par M. Verdier. 2 vo). ornes de figures. 5 fr.

— Matliematlquee appiiquees, par M. Richard.
1 gros vol. avec figures. 3 fr.

— Meeantelen-Fontalnier, Ikompter, Płoni. 
bler et Zingneur, traitant de toutes les operations qui 
concernent ces difierents Arts, par MM. Janvier, Biston et 
Malepeyre. 1 vol. orne de planches. (En prćparation.)

— Mecanląue, ou Esposition elementaire des lois de
l’Ćquilibre et du Mouvement des Corps solldes, par M. Teh- 
quem. 1 gros vol. orne de planches. 3 fr. 50

— Mecanlque appliquee a voyei
Technologie mócaniqice.

— Mecani<iue pratląue, 4 l’usage des directeurs et 
contre-maitres, par MM. Bernouilli et YaliIrius, 1 vol. 2 fr.

— Medeelne et Chirurgie domeatlquea, par
M. le docteur Morin. 1 vol. 3 fr. 50

— Men ul sier en bntimenta, I-ayetler-Em.
iiaiieur, traitant des Bois employes dans la menuiserie, 
de 1’Outillage, du Trait applique 5 la construction des Esca- 
liers, du Travail du Bois, etc., par M. Nosban. 2 vol. ac­
compagnes de planches et ornes de yignettes. 6 fr.

— Menuiserie slinpilfiee, 51’usage des amateurs 
et des apprentis, par M. Bouziqoe. 1 yoI. avec pl. 1 fr. 50
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— Metaux (Trayail des), Fer et Acier manufactures,

par M. Vergnaud. 2 vol. fr.
Voyez Mrichines-Outils, page 18
— Metreui- et Yei-ilienteui- en l>atlmenta, 

ou Traite de I’Art de metrer et de verifier tous lesouvrages 
en batiments, par M. Lebossu, architecte.

Premiere partie. Terrasse et maęonnerie. 1 vol. 2 fr. 50
Detucieme partie. Menuiserie, peinture, teuture, vitrerie, 

dorure, eharpente, serrurerie, couverture, plomberie, mar- 
brerie, carreiage, pavage, poelerie, etc. 1 vol. (Epuise.)

— Meunler, Aegoelant en gnilna et Cons- 
tructeur «ie mouilns. 1 vol. accompagne de plan­
ches. (En prćparation.)

— Mleroscope (Obscrvateur au), par F. Dwardin,
1 vol. avec Atlas de 30 planches. 10 fr. 50

— MHltaire (Art), A 1’usage des Militaires de toutes 
les armes, par M. Vergnaud. 1 vol. orne de fig. 3 fr-

— mineralogie, ou Tableau des Substances minera-
les, par M. Huot. 2 vol. ornes de fig. 6 fr.

Atlas de Mineralogie, compose de 40 planches repre- 
sentant la plupart des Mineraux decrits dans l’ouvrage ci- 
dessus; fig. noires, 3 fr. — Fig. coloriees. 6 fr.

— Mineo (Exploitation des), par J.-F. Blanc, ingenieur.
1™ partie, Houille. 1 vol. avec figures. 3 fr. 50
2» partie, Fer, Plomb, Ccivre, Etain, Argent, Or, Zinc,

Diamant, etc. 1 vol. avec figures. 3 fr. 50
— miniaturę, Gouache, I.avis A la Sepia, Aquarelle 

et Peinture a la cire. (En priparation.)
— Morale, ou Droits et Deyoirs dans la Societe.

1 vol. 75 c.
— Moralisto, ou Pensees et Maximes instructives

pour tous les Ages de la vie, par M. Tremblay. 2 vol. 5 fr.
— Mouleur, ou l’Art de mouler en platre, cartorn 

carton-pierre, carton-cuir, cire, plomb, argile, bois, ecaille> 
corne, etc., par M. Lebrun. 1 vol. orne de fig. 2 fr. 50

— Mouleur en Me<lailles, suiyi de l’Art de frap-
per des creux et des reliefs en metami, et d’un Traite de 
Galvanoplastie appliquee aux medailles, par MM. Robert 
et De Valicourt. 1 vol. avec figures. 1 fr. 50

— Moutartller, voyez Yinaigrier.
— Mnsląne, ou Grammaire contenant les principes 

de cet Art, par M. Led’huv. 1 vol. avec musique. 1 fr. 50



— Muel<iue Vocale et Inatrumentale, OU En- 
eyclopedie musicale, par M. Choron, ancien directeur de 
l’Opera, fondateur du Conservatoire de Musiąue classiąue 
et religieuse, et M. be Lafagf. , professeur de ehant et de 
composition.

— PremiEre partie : Execution. Connaissances elemen- 
taires. Sons, Notations, Instruments. 1 vol. et Atlas. 5 f.

— Deuxieme partie : Composition. Melodie et Harmonie.
Contre-Point. Imitation. Instrumentation. Musiąue vocale 
et instrumentale d’Eglise, de Chambre et de Theatre. 3 vol. 
et 3 Atlas. 20 fr.

— TroisiEme partie : ComplEment ou Accessoire. Theorie 
physico-mathematiąue. Institutions. Hist. de la musiąue. 
Bibliographie. Resume generał. 2 vol. et Atlas. 10 fr. 50

S0LFEGES, MĆTHOBES.

— deContre-basse. 1 25
— de Plute. 5 »
— de Hautbois. i.
— de Cor anglais. J1
— de Clarinette. 2 »

Solfdge d’Italie. 12 f. »
— de Rodolphe 4 »

Methode de yiolori. 3 »
— d’Alto. 1 »
— de Yioloncelle. 4 50

Methode de Cor. 1 f. 50
— de Basson. » 75
— de Serpent. 1 50
— deTrompetteet

Trombone. » 75
— d’Orgue. 3 50
— de Piano. 4 50
— de Harpe. 3 5o
— de Guitare. 3 »
— de Flageolet. 2 >

— Mytiiologies grecąue, romaine, egyptienne, sy-
rienne, africaine, etc., par M. Dubois. (Ouvrage autorisi 
par l’VnfoersiU.) 1 vol. 2 fr. 50

— Nagenrs, Baigneurs et Pedicures, parM. Julia be 
Fontenelle. 1 vol. orne de vignettes et de planches. 3 fr.

— Natura listę-Prćparateui*,  OU 1’Art d’em-
pailler les animaux, de conserver les Vegetaux et les Mind- 
raux, de preparer les pieces d’Anatomie et de classer et 
conseryer les Collections d’Histoire naturelle, parM. Boi- 
tarb. 1 vol. avec flgures. 3 fr. 50

— Navlgation, contenant la manidre de se servir de
1’Octant et du Sextant, les methodes usuelles d’astronomie 
nautiąue, suivi d’un Supplement contenant les methodes 
de calcul exigees des candidats au grade de Maitre au ca- 
botage, par M. Giquel, professeur d’hydrographie. 1 vol. 
orne de ug. 2 fr. 50

— Navigatlon Interleure, a l’usage des Pilotes, 
Mariniers et Agents employes au seryice de la navigation 
Interieure, par M. Beauvalet, inspecteur. 1 vol. 2 fr. 50
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— iMegoclant en Eaux-de-vle, Liąuoriste, Mar­

chand de vin et Distillateur, par MM. Ravon et Malepeyre, 
’ ’»>• 75 c.

— iwotalres, voy. Aspirants auxfonctions de Notaires.
— Kumismnd(|ue ancienne, par M. Barthelemy,

ancien eleve de 1’Ecole des Cłiartes. 1 gros vol. orne d’un 
Atlas renfermant 433 figures. 5 fr.

— Xiuulsmnti<|ue mocierne et <lu moyen-
Sge, par M. Barthelemy. 1 gros vol. orne d’un Atlas ren­
fermant 12 planches. 5 fr,

— Oc trois et autres Impositions indirectes, par M. Bi­
ret. 1 vol. 3 fr. 5o

— Olseaux de tollere et de Cage (Eleveur d’),
contenant la Description des genres etdesprincipalesespóces 
d’Oiseaux indigćnes et exotiques, par MM. R.-P. Lesson et 
Maigne. 1 fort volume. 3 fr.

— oiseleur, ou Secrets anciens et modernes de la
Chasse aux Oiseaux, par MM. J. G. et Conbard, 1 vol. orne 
de planches. 3 fr.

— Optlqne, ou Traite complet de cette science par
Brewster et Vergnaud. 2 vol. avec flg. 6 fr.

— Organistę, 1« partie, contenant 1’histoire de 
1’Orgue, sa description, la manierę de le jouer, etc., par 
M. Georges Schmitt. 1 vól. avec flg. et musiąue. 2 fr. 50

— organistę, 2e partie, contenant J’expertise de
l’Orgue, sa description, la manićre de 1’entretenir et de 
1’accorder soi-meme, suivi de Proces-verbaux pour la re- 
ception des Orgues de toute espece, par M. Charles Simon. 
1 vol. orne de planches et de musiąue. 1 fr. 50

— Organistę, 3’ partie, complćment, contenant le 
Plain-Chant romain et franęais, une nouvelle Methode i 
1’usage des personnes qui ne connaissent pas la musiąue 
pour executer sur 1’orgue tous les ofllces de 1’annee, suivi 
de Preludes pour 1’Orgue, notes d’aprts le systeme ordi- 
naire, par M. Mini!. 1 vol. et un fort atlas in-8 oblong. 5 fr.

— Orgues (Facteur d’), ou Traite theoriąue et prati-
que de 1’Art de construire les Orgues, contenant le travail 
de Dom Bedos et les perfectionnements de la facture jusqu’i 
nos jours, par M. Hamel, de Beauvais. 3 vol. avec un Atlas 
in-folio. 18 fr.

— Ornementiste, voyez Ddcorateur.
— Ornithoiogie, ou Description des genres et des 

principales espćces d’oiseaux, par M. Lesson. 2 vol. 7 fr.
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Atlas d’Ornithologie, compose de 129 planches represen- 

tant la plupart des oiseaux decrits dans Fouvrage ci-dessus.
Figures noires, 10 fr.; figures coloriees. 20 fr.
— Orihogropiilste, ou Cours theoriąue et pratiąue 

d’Orthographe, par M. Tremery. 1 vol. 2 fr. 50
— Paleontologie, ou des Lois de 1’organisation des 

źtres vivants comparecs a celles qu’ont suivies les Especes 
fossiles et humatiles dans leur apparition successive; par 
M. Marcel de Serres, professeur 5 la Faculte des Sciences 
de Montpellier. 2 vol. avec Atlas. 7 fr.

— Papetier et Ilegleui*  (Marchand), par MM. Ju­
lia de Fontenelle et Poisson. 1 gros vol. avecp). 3fr. 50

— Papiers (Fabricant de), Carton et Art du Formaire, 
par M. Lenormand. 2 vol. et Atlas. 10 fr. 50

— Papiers <le Fantalsie (Fabricant de), Papiers 
marbres, jaspes, maroąuines, gaufres, dores, etc.; Peau 
d’ane factice, Papiers metalliques; Cire et Pains 4 cacheter, 
Crayons, etc., etc., par M. Fichtenberg. 1 vol. orne de mo- 
dćles de papiers. 3 fr.

— Papiers pelnts (Fabricant de), yoyez Etoffes im- 
primćes.

— Parafflne (Fabrication et Epuration de la), voyez 
Bougies stdariąues, Huiles mindrales.

— Parfunieur, contenant une foule de procedes 
nouveaux, employes en France, en Angleterre et en Ame- 
rique, a 1’usage des ehimistes-fabricants et des menages, 
par MM. Pradal et F. Malepeyre. 1 vol. orne de fig. 3 fr.

— Patlna^e et Recreations sui' la Glace, par M. Pau- 
' lin-Desormkaln. 1 vol. orne de 4 planches. 1 fr. 25

— patissier, ou Traite complet et simplifie de Pa-
tisserie de menage, de boutique et d’hótel, par M. Leblanc. 
1 volume. 2 fr. 50

— Pavciir et Cnrreleur, voyez Maęon.
— pćcheur, ou Traite generał de toutes les peches 

d’eau douce et de mer, contenant 1’histoire et la peche des 
animaux tluviatiles et marins, les diverses peches 4 la ligne 
et auxfilets en riyiere et en mer, la fabrication des instru­
ments de peche et des filets, 1’empoissonnement des etangs 
et des viviers, la legislation relative 4 la peche fluviale et 
maritime, par MM. Pesson-Maisonneuye, Moriceau et G. 
Paulin. 1 joli vol. avec yignettes et planches. 3 fr. 50

— PAcheur-Pi-stlelen, ou les Secrets et les Mys- 
tóres de la Peche ii la ligne devoiles, par M. Lambert. 1 joli 
vol. ornd de yignettes et de planches. 1 fr. 50



— Peintre d’hlatolre et Sculpteur, ouvrage 
dans leąuel on traite de la philosophie de l’Art et des moyens 
pratiąues, par M. Arsenne, peintre. 1 vol. 3 fr. 50

— Peintre d’histoii-e naturelle, contenant des 
notions generales sur le dessin, le clair-obscur, l’effet des 
couleurs naturelles et artiflcielles, les divers genres de 
peintures, etc., par M. Dumenil. 1 vol. orne de teintes. 3 fr.

— Peint u i-c a l’Aqunrt‘lle, Lavis, Sepia, Goua- 
che, Pastel, Miniaturę; Peinture A la cire, Peintures orien- 
tales, etc. 1 vol. (En prćparation.)

— Peintre en Batlments, Vernisseur, Vitrier,
Doreur et Argenteur sur bois, sur porcelaine et sur verre, 
par MM. Biffault, Vergnaud, Toussaint et F. Malepeyre. 
1 vol. orne de flgures. 3 fr.

— Peinture et Fabrication des Couleurs,
ou Traite des diverses Peintures, A l’usage des deux sexes, 
par M. Joseph Panier, eleve et successeur de M. Lambertye, 
fabricant de couleurs fines, etc. 1 vol. 1 fr. 50

— Peinture sur Terre. sur Porcelaine et 
sur Email, traitant, outre ces differents arts, de la fa­
brication des Emaux et des Couleurs vitriflables, ainsi que 
de 1’Emaillage sur metaux communs et sur poteries, par 
MM. Reboulleau et Magnier. 1 vol. avec flgures. 3 fr. 50

— Perspectice, Dessinateur et Peintre, par M. Ver-
gnaud. 1 vol. accompagne de planches. 3 fr.

— Pharmacie Populaire, simpliflee et misę a la
portee de toutes les classes de la societe, par M. Julia dk 
Fontenelle. 2 vol. 6 fr.

— Philosophie experimentale, A l’usage des
eolldges et des gens du monde, par M. Amice, regent dans 
1’Academie de Paris. 1 gros vol. 3 fr. 50

— PhotoKraphie sur Metal, sur Papier et sur Verre,
contenant toutes les decouvertes les plus recentes, par 
M.deValicourt.2vo1. ornes de fig. 6fr.

— photographie (Repertoire de), par M. de La-
treille. 1 gros vol. 3 fr. 50

— photogr-aphie simpliflee sur Verre et sur Pa­
pier, par M. de Valicourt. 1 gros Yolume. I fr. 50

— Pliysicien-Preparateur, ou nouvelle Descrip- 
tion d’un cabinet de Physiąue, par MM. Ch. Chevalier et 
le docteur Fau. 2 gros vol. avec un Atlas in-8 de 88 pl. 15 fr.

— Physloiogie vegetale, Physiąue, Chimie et
Mineralogie appliąuees & la culture, par M. Boitard. 1 vq1. 
orne de planches. 3 fr.

— Physionomlste et Phrónologiste, bu les



Caracteres devoiles par les signes esterieurs, d’aprts La- 
vater, par MM. H. Chaussier flis etle docteur Morin. 1 vol. 
avec figures. 3 fr.

— Physionomiste des Dames, d’aprćs Lavater, 
par un Amateur. 1 vol. avec figures. 3 fr.

— I*liystque  appliquee aux Arts et Metiers, 
principalement A la construction des Fourneaus, des Ca- 
loriferes, des Machines 4 vapeur, des Pompes, 1’Art du Fu- 
miste, 1’Opticien, Distillateur, Sćcheries, Artillerie a va- 
peur, Eclairage, Belier et Presse hydrauliąues, Areometres, 
Lampe A niveau constant, etc., par MM. Guilloud et Ter- 
rien. 1 vol. orne de figures. 3 fr. 50

— piiyslque amusante ou Nouvelles recreations
physiąues, par MM. J. de Fontenelle et F. Malepeyre. 
1 gros vol. orne de planches. 3 fr. 50

— 1*1  a trier, voyez Chaufournier.
— Pl(łrnt>ier-Z.ln^ueiir.voy. Mdcanicien-Fontainier.
— Pn41ier.i’umi»te, indiąuant les moyens d’empe- 

cher les cheminees de fumer, de chauffer economiąuement 
et d’aerer les habitations, les ateliers, les elablissements 
publics, etc. 1 vol. accompagne de planch. (Enprćparation.)

— PoSds et Mesures, Monnaies, Calcul decimal et 
Yeriflcation, par M. Tarbe, ancien conseiller a la Cour de 
Cassation. 1 volume. (Epuisd.)

On vend stfpardmenl les extraits suivants :
Petit Manuel classiąue pour 1’enseignement elementaire, 

sans Tables de conversions (Autorise par 1’UnwersiW). 
Brochure in-18. 25 c.

Petit Manuel 41’usage des Ouyriers et des Ecoles, avec 
Tables de conversions. Brochure in -18. 25 c.

Petit Manuel 4 1’usage des Agents Forestiers, des Pro- 
prietaires et Marchands de bois. Brochure in-18, accompa- 
gnee d’une planche. 75 c.

Poids et Mesures A 1’usage des Mćdecins, etc. Brochure 
in-18. 25 c.

Tableau synoptioue des Poids et Mesures. 75 c.
Tableau figuratif des Poids et Mesures. 75 c.
— Poids et Mesures, Comptes-faits ou Bareme ge 

neral des Poids et Mesures, par M. Achille Nouhen. Ou- 
vrage divisd en cinq parties qui se vendent sćpardment.

lr’partfe : Mesures de Longueur. 
2' partie, — de Surface.
3' partie, — de Soliditć.
4' partie, Poids.
5' partie, Mesures de CAPACiTi.

60
60
60
60
60

c. 
c. 
c.
c. 
c.



— Pol<l» et Mesures (Bareme complet des), par
M. Bagilet. 1 vol. 3 fr.

— Poids et Hesures (Fabrication des), contenant
en generał tout ce qui concerne les Arts du Balancier et 
du Potier d’etain, et seulement ce qui est relatif A la 
Fabrication des Poids et Mesures dans les Arts du Fon- 
deur, du Ferblantier, du Boisselier, par M. Ravon, ancien 
yerilicateur au bureau central des Poids et Mesures. 1 yol. 
orne de figures. 3 fr.

— Police de ln France, par M. Truy, commissaire
de police a Paris. 1 voJ. 2 fr. 50

— Politeese (Guide de la), yoyez Bonne Compagnie.
— Pompier (Fabricant de pompes), yoyez Mecanicien- 

Fontainier.
— Ponte-et-ciuiussecB t Premiere partie, Routes

et Chemins, par M. de Gayffier, ingenieur en chef des 
Ponts-et Chaussees. 1 yol. avec figures. 3 fr. 50

— Seconde partie, Ponts, Aqbeducs, etc., par M. de
Gayffier. 1 vol. avec figures. 3 fr. 50

— Porcelainier, Fafencier? I*otlen  de
Terre, contenant des notions pratiques sur la fabrica­
tion des Grćs cerames, des Pipes, des Boutons en porcelaine 
et des diyerses Porcelaines tendres, par M. U. Magnier, 
ingenieur civil. 2 volumes avec planches. 5 fr.

— potier d*etaln,  yoyez Fabrication des Poids et 
Mesures.

— Pratlcien, ou Traite de la Science du Droit, misę
A la portee de tout le monde, par MM. D... et Rondonneau. 
1 gros vol. 3 fr. 50

— Preslidigltntlon, voyez Sorcellerie.
— Produit*  clilmiques (Fabricant de), formant un

Traite de Chimie appliquee aux arts, 5 1’industrie et A la 
medecine, et comprcnant la description de tous les pro­
cedes et de tous les appareils en usage dans les labora- 
toires de chimie industrielle, par M. G.-E. Lorme. 4 gros 
yolumes et Atlas de 16 planches in-8 jesus. 18 fr.

— Proprletaire, Locafalre et Sous-Locataire, 
tant des biens de ville que des biens ruraux; redige par 
ordre alphabdtigue, par MM. Sergent et Vasserot. 1 vo- 
lume. 2 fr. 50

— Relleur en tous genres, contenant les Arts de 
1’Assembleur, du Satineur, du Brocheur, du Rogneur, du 
Cartonncur et du Doreur, par M. Seb. Lenormand et M- R. 
1 gros yol. orne de planches. 3 fr.



— itosea (Amateur de), leur Monographie, leur His-
toire et leur culture, par M. Boitard. 1 vol. ornć de plan- 
ches, fig. noires, 3 fr. 50; — fig. coloriees. 7 fr.

— Sapcur-Pompier, ou Theorie sur l’extinction
des Incendies, par M. Paulin. 1 vol. 1 fr. 50

— Sapeur- Pompier, Manuel. officiel compose par 
le corps des officiers formant 1’etat-major, pul,lid par ordre 
du Ministre de la Guerre. Nouvelle edition contenant la 
manoeuvre de la Pompę et des Instructions sur les Incen­
dies. 1 joli vol. renfermant une foule de vignettes. 3 fr.

— Rapeur-Pompler (Abrege), compose par le corps
des Officiers du regiment des Sapeurs-Pompiers de Paris. 
Edition spdciale a l’usage des ddpartemenls. 1 vol. orne de 
nombreuses vignettes. 2 fr.

— Sapeura-PomplerR (Theorie des), extrait du Ma­
nuel du Sapeur-Pompier, imprimd par ordre du Ministre 
de la Guerre. 75 c.

— Sairvetage dans les Incendies, les Puits, les Pui-
sards, les Fosses d’aisarices, les Ca ves et Celliers, les Accidents 
en riyićre et les Naufrages maritimes, par M. W. Maigne. 
1 vol. orne de yignettes et de planches. 2 fr. 50

— Havonnler, ou Traite de la Fabrication desSavons,
contenant des notions sur les Alcalis, les corps gras saponi ■ 
flables, etc., par MM. E. LormE et^F. Malepeyre. 1 vol. 
accompagne de planches. 3 fr. 50

— Hcuipture sur bots, contenant l’Art de Decou-
per et de Denteler les Bois, la Fabrication des Bois com- 
primes, estampes, moules, durcis, etc., par JI. S. Lacombe 
1 joli vol. orne de vignettes. 1 fr. 50

— Berrarler, ou Traite complet et simplifld de cet 
Art, par M. Paulin-D£sormeaux et M. II. Landrin, inge- 
uieur civil. 1 fort vol. et un Atlas de 16 planches. 5 fr.

— Hlrops, voyez Conflseur, Distillateur, Liquides, Sucre
— Sotei-ie, contenant l’Art d’elever les Vers 5 soie et

de cultiver le Murier; 1’Histoire, la Geographie et la Fa 
brication des Soieries, par M. Devilliers. 2 vol. et At­
las. 10 fr. 50

— Rommellei*.  Voyez V'ins.
— Rondem*.  (En prdparation )
— Rorcellerle Anclenne et Moderne expll>

<iuee, ou Cours de Prestidigltation, contenant tous les 
Tours nouveaux qui ont ete executes jusqu’a ce jour, sur 
les theatres eu ailleurs, et qui n’ont pas encore ete pu- 
blies, etc., par M. Ponsin. 1 gros vol. 3 fr. 50



— SupplEment a la Sorcellerie expliqui£e, par M. Pon"
sin. 1 vol. 1 fr. 25

— Sorclers, ou la Magie blanche devoilee par les de-
couvertes de la Chimie, de la Physiąue et de la Mecaniąue, 
par MM. Comte et Julia de Fontenelle. 1 gros vol. orne 
de planches. 3 fr.

— HonHleur*  a la Lampe et au Chalumeau,
par M. Pedroni, professeur de chimie. 1 volume orne de 
figures. 2 fr. 50

— Sucre (Fabricant et Rafflneur <le), traitant
de la fabrication actuelle des Sucres indigenes et colo- 
niaux, provenant de toutes les substances saccharifóres 
dont 1’emploi est usuel et reconnu pratiąue, par M. Zoega. 
1 vol. orne de planches et de yignettes. 3 fr. 50.

— stenograpliie, ou 1’Art de suivre la parole en ecri-
vant, par M. H. Prevost. 1 vol. 1 fr. 75

— Tnbac (Fabricant et Amateur de), contenant son
Histoire, sa Culture et sa Fabrication, par P. Ch. Joubert. 
1 vol. 2 fr. 50

— Tallle-Douce (Imprimeur en), par MM. Berthiaud
et Boitard. 1 vol. avec fig. 3 fr.

— Tanneur, Corroyeur et Hongroyeur, con­
tenant le travail des Cuirs forts, de la Molleterie et des 
Cuirs blancs, par MM. Julia de Fontenelle, F. Malepeyre 
et W. Maigne. 1 vol. avec planches et yignettes. 3 fr. 50

— Taplseler, Decorateur et marchand de Meubles, 
par M. Garnier Audiger. 1 vol. orne de fig. 2 fr. 50

— Technologie phyidque et mecanique, OU
Formulaire 4 1’usage des Ingenieurs, des Architectes, des 
Constructeurs et des Chefs d’usines, par M. Ansiaux, inge- 
nieur. 1 vol. 3 fr.

— Teinturler, contenant 1’Art de teindre le Fil, le
Coton, la Laine, la Soie, etc., et de degraisser, reteindre, 
remettre a neuf, lustrer, etc., par MM. Riffault, Ver- 
gnaud, J. Fontenelle. Thillaye et Malepeyre. 1 gros vo- 
lume accompagne de planches. 3 fr. 50

— Telegrapliie Electi-ique, OU Traitd de l’l£lec- 
tricite et du Magnetisme appliąues 4 la transmission des 
signaux, par MM. Walker etMAGNiER, 1 vol. avec fig. I fr. 75

— Teneui- rte Lirres renfermant un Cours de tenue
de Liyres en partie simple et en partie double, par MM. Tre- 
mery et Aug. TerriEre (Ouvrage autorisć par l’Universitd). 
1 vol. 3 fr.

— Tei-casaler etEntrepreneurde terrassements, trai­
tant’dss diyers modes de transport, d’extraction et d’exca-



vation, et contenant une description sommaire des granda 
travaux modernes, par MM. Ch. Etienne, Ad. Masson et 
D. Casalonga. 1 vol. et un Atlas de 22 planches. 5 fr.

— Thefttral etdu Comedien, contenant les principes
de l’Art de la parole, par Aristippe Bernier de Maligny. 
1 vol. 3 fr. 50

— 'Tiaaage mecanlqne» contenant la Transforma-
tion des Procedes manuels en procedes mecaniąues, la Des­
cription des Machines generiques, leur installation, leur 
misę en ceuyie, ainsi que 1’organisation des etablissements 
de Tissage, par M. Eug. Burel. 1 vol. orne de vignettes et 
de nlanches. 3 fr.

— Tlssua (Dessin et Fabrication des) faęonnes, tels que 
Draps, Velours, Ruban, Giiet, Coutil, Chale, Passementerie, 
Gazes, Barśges, Tulle, Peluche, Damasse, Mousseline, etc., 
par M. Toustain. 2 vol. et Atlas in-4 de 26 pl. 15 fr.

— Tolseui-, yoyez MJtreur en BAtiments.
— Tonneller et Bolsseller, contenant la fabrica­

tion des Tonneaux de toute dimension, des Cuves, des 
Foudres et autres vaisseaux en bois cercles, par MM. P. 
Desormeaux, H. Ott et W. Maigne. 1 vol. orne de figures 
et aceompagne de planches. (Sous presse )

— Tnurneur, ou Traite complet et simplifie de cet
Art, enrichi des renseignements de plusieurs Tourneurs 
amateurs, par M. de Yalicourt. 3 vol. et un Atlas grand 
in-8 de 27 planches. 15 fr.

— Le mśme ouyrage, 1 vol. in-8 jesus, renfermant l’At-
las. (Yoyez page 57.) 20 fr.

— Treli lagem*  et Menizlsier des .lardins, par
M. Desohmeaux. 1 vol. avec planches. 3 fr.

— Tul ller, yoyez Briquetier.
— Typojjraplile, Impr1merlot par MM. Frey et

Bouchez. 2 vol. avec planches. 6 fr.
On vend separćment les Signes de correction. 75 c.
— Vernl» (Fabricant de), yoyez Couleurs.
— Vernl»>ei>r,yoyez Bronzage, Peintre en bdtiments.
— \errler et Fabricant <le Glaces, Cristaux,

Plerres precieuses factices, Yerres colores, Yeux artiflciels, 
par MM. Julia de Fontenelle et Malepeyre 2 vol. ornes de 
planches. 6 fr.

— v«r» a sole (Education des), yoyez Soierie.
— veterinaire, contenant la connaissance des che-

vaux, la maniere de les elever, les dresseretles conduire; 
la Description de leurs maladies, les meilleurs modes de 
traitement, etc., par M. Lebeau et un ancien professeur 
d’Alfort. 1 yol. avec planches. 3 fr.



— vigne (Cultcre et Traitemf.nt de la), ou Guide du 
Vigneron et de 1’Amateur de Treilles, indiąuant, mois par 
mois, les travaux a faire dans le vigrioble et sur les treilles 
des jardins; la maniere de planter, gouyerner et dresser la 
vigne d'apres toutes les methodes en usage en France, et de 
la guerir de ses Maladies par les moyens reconnus les plus 
efllcaces, par M. F.-V. Lebeuf. 1 vol. orne de yignettes. 2 f. 50

— Vigneron, ou l’Art de cultiyer la Vigne et de
faire le Vin, contenant les meilleures methodes de Vinifl- 
cation, traitant du chauffage des Vins, etc., par MM. Thie- 
baut de Berneaud et F. Malepeyre. 1 vol. orne de flgures 
et accompagne de planches. 3 fr. 50

— Vrtn«Igi*lei ‘ et Bloutamllei*,  contenant la fa­
brication de 1’acide acetique, de 1’acide pyroligneux;, des 
acetates, et les formules de Vinaigres de table, de toilette 
et pharmaceutiąues, ainsi que les meilleures recettes pour 
la fabrication de la moutarde, par MM. J. de Fontenelle 
et F. Malepeyre. 1 vol. orne de yignettes. 3 fr. 50

— Vins (Calendrier des), ou lnstructions A executer 
mois par mois, pour conserver, ameliorer ou guerir les 
Vins. (Omrage destind aux Garęons de caves et de cel- 
liers, et aux Maitres de C/tais, faisant suitę a l’Ameliora- 
tion des Liąuides), par M. V.-F. Lebeuf. 1 joli vol. 1 fr. 25

— Vtns (Marchand de) et Sommelier. {Sous presse.)
— v'i n«, yoyez Liąuides, Sommelier, Nćgociant en 

eaux-de-vie.
— Vins <le Frults et Boissons econoniiąues, 

contenant l’Art de fabriąuer soi-meme, chez soi et A peu 
de frais, les Vins de Fruits, le Cidre, le Poire, les Vins 
de Grains, les Biferes economiąues et de menage, les Bois- 
sons rafraichissantes, les Hydromels, etc., et l’Art d’imi- 
ter les Vins de crus et de Liąueur franęais et etrangers, 
par MM. Accum, Guil.... et Malepeyre 1 vol. 2 fr. 50

— Vln»*  mousaeuic, yoy. Eaux et Boissons Gaseuses,
— Zoophlle, ou Art d’eleveret de soigner lesanimaux 

domestiques, yoyez Bouoier, Habitants de la campagne.



BIBL!OTHEQUB DES ARTS ET METIERS.
Format in-i 8, grand papier,

1 fr. TM le yoluiiie,

I.ivi*e  de 1’Arpenteur-deonietre , Guide pra- 
tiąue de 1’Arpentage et du lever des Plans, par MM. Place 
et Foucard. 1 vol. accompagne de 3 planches.

Llvre du Braeseur, Guide complet de la fabrica­
tion de la Iiiere, par M. P. Deleschamps. 1 vol.

l.lvre de la Comptaldlite ilu Batlment, 
Guide complet de la misę a pris de tous les travaux de 
Construction (Seconde partie du Lwre du Tuiseur), par 
M. A. Digeon. 1 vol.

i.ivie <iu C.ultlMiteur, Guide complet de la cul- 
ture des Champs, par M. Magmy de Mornay. 1 vol. accom­
pagne de 2 planches.

l.lvre de 1’EconomIe et de 1’Administratlon 
rurale, Guide complet du Fermier et de ia Menaghre, 
par M. Mauny de Mornay. 1 vol. accompagne d’une planche.

Lin ę du Foi-estlen, Guide complet de la Culture 
et de l’Exploitation des Bois, traitant de la fabrication des 
Charbons et des Resines, par M. Mauny de Mornay. 1 vol. 
accompagne d’une planche.

Łlvi-e du -iar-<llnier, Guide complet de la culture 
des Jardins fruitiers, potagers et d’agrement, par M. Mauny 
de Mornay. 2 vol. accompagnes de 2 planches.

I.ivre des Logenrs et des Trai teurs, Codę 
complet des Aubergistes, Maitres d’hótel, Teneurs d’hótel 
garni, Logeurs, Traiteurs, Restaurateurs, Marchands de 
Vin, etc., suivi de la Legislation sur les Boissons. 1 vol.

i.lire du Meunier, du Negociant en Grains et du 
Constructeur de Moulins, par M. Mauny de Mornay. 1 vol. 
accompagne de 3 planches.

Llire de l’Eleveui- et du Proprietaiee d’A- 
nlmaux domestlques, par M. Mauny de Mornav. 
1 vol. atcompagne de planches.



I.lvre du Fabricant de Sucre et du Kufli- 
neur, par M. Mauny de Mornay. 1 vol. aceompagne de 
2 planches.

Livre du Tnllleur, Guide complet du tracę, de la 
coupe et de la facon des Vetements, par M. Aug. Canneya. 
1 vol aceompagne de 2 planches.

I.tcre du Toiseur.Veriflcalenr, Guide complet 
du toise de tous les ouvrages de Batiment, par M. A. Di- 
geon. 1 vol. aceompagne de 2 planches.

du l/lgnerou et du Fabricant de Cidre, de 
Poire, de Corme et autres Vins de Fruits, par M. Mauny de 
Mornay. 1 yol. aceompagne d’une planehe.

LE TECHNOLOGISTE
Archive» dem progres de Plndustrl© ft-an- 

ęalse ct elrangere, publie sous la direction de 
MM. F. Malepeyre, P. Macabies et E. Noblet.
Ouvrage utile aux manufacturiers, aux fabricants, aux 

chefs d’ateliers, aux ingenieurs, aux mecaniciens, aux ar- 
tistes, etc., etc., et 4 toutes les personnes qui s’occupent 
d’arts industiiels.

33' annee. Prix : 18 fr. par an pour Paris; 20 fr. pour la 
France et 1’Algerie, et 22 fr. pour 1’Etranger.

Les abonnements ne se font que pour un an, 4 partir du 
1" janvier.

Chaque mois il parait un cahier de 48 pages grand in-8, 
renfermant une grandę quantitede figures gravees sur acier.

Ce recueil a commencć A paraitre le 1" octobre 1839. Le 
prix des 32 annees parues est de 18 fr. chacune.

Table alphabetique et analytique des Tomes I A XX 
(1839-1859). 1 vol. grand in-8®. 10 fr.

Table alphabetique et analytique des Tomes XXI i XXX 
(1859-1809). 1 vol. grand in-8® 5 fr.

Ces Tables sont delivrees d moitid pri.v aux Abonnes 4 
1’annee courante. Elles sont donnees gratuitement aux Abon- 
nds 4 la Collection complete ou aux personnes qui font 
racquisition de cette collection.

On peut se procurer des collections oomplćtes de ce re­
cueil, ainsi que des yolumes separds.



SUITES A BUFFON
FORMANT

AVEC LES (EUYRES DE CET AUTEUR 

UN COURS COMPLET

D’HISTOIRE NATURELLE
embrassant

LES TROIS REGNES DE LA NATURĘ.

Les possesseurs des OEuvres de BUFFON pourront, avec 
ces suites, completer toutes les parties qui leur manąuent, 
chaąue ouvrage se yendant separement, et formant, tous 
reunis, avec les travaux de cet homme illustre, un ouvrage 
generał sur 1’histoire naturelle.

Cette publication scientilląue, du plus haut interet, pre- 
paree en silence depuis plusieurs annees, et conflee a ce 
ąue 1’Institut et le haut enseignement possćdent de plus 
celAbres naturalistes et de plus habiles ecrivains, est ap- 
pelee A faire epoąue dans les annales du monde sayant.
Les noms des Auteurs indiques ci-apres, sont, pour le pu- 

blic, une garantie certaine de la conscience et du talent 
apportds d la redaction des differents traites.

Zoologie Generale 
(Supplement i Buffon), ou 
Memoires et notices sur la 
zoologie, 1’anthropologie et 
l’histoire de la science, par 
M.Isidore Geoffroy-Saint- 
Hilaibe. 1 vol. avec 1 li- 
yraison de planches.
Fig. noires. 10fr.50
Fig. coloriees. 14 fr. 

Cetacea, Baleines, Dau- 
phins, etc.), ou Recueil et 
examen des faits dont se 
compose 1’histoire de ces

animaux, par M. F. Cu- 
vier, membre de 1’lnsti- 
tut, professeur au Museum 
d’Histoire naturelle. 1 yol. 
et 2 livraisons de planches. 
Figures noires. 14 fr.
Fig. coloriees. 21 fr.

Reptiles, (Serpents, Le- 
zards, Grenouilles, Tor- 
tues, etc.), par M. DumS- 
ril, membre de 1’Institut, 
professeur i la faculte de 
Medecine et au Museum 
d’Histoire naturelle, et M.



Bibron, professeur d’His- 
toire naturelle, 10 vol. et 10 
livraisons de planches, fig. 
noires. 105 fr.
Fig. coloriees. 140 fr.

Poissona, par M. A.-Aug.
DusiiRiL, professeur au Mu 
seum d’Histoire naturelle, 
professeur agrege librę a 
la Faculte de Medecine de 
Paris. Tomes 1 et II (en 3 
vol.) et 2 livr. de plan hes. 
Fig. noires. 28 fr.
Fig. coloriees. 35 fr.
(En cours de publication.) 

Entomologie (Introduc- 
tion 4 I’), comprenant les 
principes generaux de l’A- 
natomie, de la Physiologie 
des Insectes, des details sur 
leurs miEurs, et un resume 
des principaux systómes de 
classification, etc., par M. 
Lacordaire , professeur 4 
l’Universite de Lićge ( O«- 
vrage adoptćet recommandd 
par l’Universitd pour ttre 
place dans les bibliotheques 
des Facultds et des Lycćes, et 
donnd en pria aux dleoes), 
2 vol. et 2 Ii vr. de planches. 
Fig. noires. 21 fr.
Fig. coloriees. 24 fr. 50 

Insectes Coleoptei-es 
(Cantharides, Charanęons, 
Hannetons, Scarabees, etc.), 
par M. Lacordaire, profes­
seur 4 l’Universite de Lićge. 
Tomes I 4 IX (en 11 vol.), 
et 101ivraisons de planches. 
Fig. noires. 112 fr.
Fig. coloriees. 147 fr.
(En cours de publication.) 

— Orthoptei-ee (Grillons,
Criąuets, Sauterelles), par 

M. Serville, membre de la 
Societe entomologiąue de 
France. 1 vol. et 1 livr. de 
pl. Fig. noires. 10 fr. 50 
Fig. coloriees. 14 fr.

- Ilemipterca (Cigales, 
Punaises, Cochertilles, etc.), 
par MM. Amyot et Serville, 
1 vol. et une livr. de pl. 
Fig. noires. 10 fr. 50 
Fig. coloriees. 14 fr.

- Upldopterea (Papil- 
lons).

-DiuRNES.parM. Boisduval, 
t. ler, avec 2 iivr. de pl. 
Fig. noires. 14 fr.
Fig. coloriees. 21 fr.

- Nocturnes, par M. Guź- 
nee, t. V 4 X, avec 5 Iivr. 
de planches.
Fig. noires. 59 fr. 50 
Fig. coloriees. 77 fr. 
(En cours de publication.)

- Neyropteree (Demoi- 
selles, Ephe’meres, etc.), 
par M. le docteur Rambur,
1 vol. et 1 livr. de planches.
Fig. noires. 10 fr. 50 
Fig. coloriees. 14 fr.

- Hymenopteres) Abeil- 
les, Guepes, Fourmis, etc.), 
par M. le comte Lefeletier 
de Saint-Fargeau et M. 
Brulle; 4 vol. avec 4 11- 
vraisons de planches.
Fig. noires. 42 fr.
Fig. coloriees. 56 fr.

-r»iptei-es(Mouches,Cou- 
sins, etc.), par M. Macquart, 
directeur du Museum d’His- 
toire naturelle de Lille;
2 vol. et 21ivr. de planches.
Fig. noires. 21 fr.
Fig. coloriees. 28 fr.



— Aptere» (Araignees, 
Scorpions, etc.), par M. 
Walckenaer et M. Gervais ; 
4 vol. et 5 livr. de planches. 
Fig. noires. 45 fr. 50 
Fig. coloriees 63 fr. ■ 

Cruataces (£crevisses, 
Homards, Crabes, etc.), 
comprenant 1’Anatomie, la 
Physiologle et la Classifi- 
cation de ces animaus, par 
M. Milne-Edwards, metn- 
bre de 1’Institut, professeur 
au Museum d’Histoire natu- 
relle. 3 vol. et 4 livraisons 
de planches.
Fig. noires. 35 fr.
Fig. coloriees. 49 fr.

Mollusques(Poulpes,Mou- 
les, Huitres, Eseargots, Li- 
maces, Coąuilles, etc.) (En 
prćparation.)

Helmintlies, OU Vers ln- 
testinaux, par M. Dujardin, 
de la Faculte des Sciences 
de Rennes. 1 vol. avec une 
livraison de planches. 
Fig. noires. 10 fr. 50 
Fig. coloriees. 14 fr.

Annelea (Annelides, Sang- 
sues, Lombrics, etc.), par 
MM. de Quatrefages, mem- 
bre de 1’Institut, professeur 
au Museum dTlistoirenatu- 
relle, et Leon Vaillant, pro­
fesseur d’Histoire naturelle. 
T. 1 et 11 (en 3 vol.), avec 
2 livr. de planches.
Fig. noires. 28 fr.
Fig coloriees. 35 fr.
(En cours de publication.)

ZoopliĄ^tes Aealephea 
(Physale, Beroe, Angćle, 
etc.) par M. Lesson, cor- 
respondant de 1’lnstitut, 

pharmacien en chef de la 
Marinę, A Rochefort, 1 vol. 
avec 1 livr. de planches. 
Fig. noires. 10 fr. 50 
Fig. coloriees. 14 fr.

— Echinoilcrmes (Our- 
sins, Palmettes, etc.), par 
MM. Dujardin, doyen de la 
Faculte des Sciences de 
Rennes, et Hupć, aide-na- 
turaliste. 1 vol. et 1 livr. de 
pl. Fig. noires. 10 fr. 50 
Fig. coloriees. 14fr.

— Coralllairee OU PoLY-
PES PROPREMENT DITS (Co- 
raux, Gorgones, Eponges, 
etc.), par MM. Milne-Ed­
wards et J. Haime , 3 vol. 
avec3livr. de planches.
Fig. noires. 31 fr. 50
Fig. coloriees. 42 fr.

— innisoii-c»(Animalcules
microscopiąues), par M. Du­
jardin, doyen de la Facultó 
des Sciences de Rennes. 1 
vol. avec2livr. de planches. 
Fig. noires. 14 fr.
Fig. coloriees. 21 fr.

Botnnique (Introduction 5 
1’etude de la), ou Traite ele- 
mentaire de cette science, 
contenant 1’Organographie, 
la Physiologie, etc., par 
Alph. de Candolle, profes­
seur d’Histoire naturelle 4 
Genćve (Ouorage autorisd 
parl’U>iiversite pour les Ly- 
ceesetles Colleges. 2 vol. et 
1 livr. de 8 planch. 17fr.5O 

"VegeŁaux plianei*oga>  
mes (Organes sexuels ap- 
parents, Arbres, Arbris- 
seaux, Plantes d’agrement, 
etc.) par M. Spach, alde-na 
turaliste au Museum d’His



toire naturelle. 14 vol. et 
15 liyraisons de planches. 
Fig. noires. 150 fr. 50 
Fig. coloriees. 203 fr.

— Cryptogames (Orga­
nes sexuels peu apparents 
ou caches, Mousses, Fou- 
gćres, Lichens, Champi- 
gnons, Truffes, etc.). 
(En prćparation.)

Geologie (Histoire, Forma- 
tion et Disposition des Ma- 
teriaux qui composent l’e-

corce du Globe terrestre), 
par M. Huot, membre de 
plusieurs Societessavantes. 
2 forts vol. et 2 liyraisons 
de planches. 21 fr.

M lnem logie ( Pieires,
Sels, Metaux, etc.), parM. 
Delafossf., membre deFIns- 
ti tut,professeur au Museum 
d’Histoire naturelle et a la 
Sorbonne. 3 vol. et 4 liyrai­
sons de planches. 35 fr.

CONDITIONS DE LA SOUSCRIPTION.
Les SUITES 5 BUFFON formeront cent yolumes in-8 en- 

yiron, imprimes ayec le plus grand soin et sur beau papier; 
ce nombre parait sufllsant pour donner A cet ensemble 
toute 1’etendue conyenable. Ainsi qu’il a ete dit precedem- 
ment, chaąue auteur s’occupant depuis longtemps de la 
partie qui lui est conflee, l’Editeur sera A meme de publier 
en peu de temps la totalite des traites dont se composera 
cette utile collection.

yolumes et S4 liyraisons de planches sont en yente.
Les personnes qui youdront souscrire pour toute la Col­

lection auront la liberte de prendre par portion jusqu’il ce 
qu’elles soient au courant de tout ce qui a paru.

du texte (1) :
Chaąue yolume contenant environ 500 a 700 pages : 
Pour les souscripteurs a toute la collection.. . 6 fr.
Pour les acąuereurs par parties separees.. . . 7 fr. 
Le prix des yolumes imprimes sur papier grand-raisin 

(format des planches) sera double de celui des yolumes im - 
primes sur papier carre yerge.

I*i*ix  des planclies t
Chaąue livraison d’environ 10 planches noires. 3 fr. 50

— _ _ coloriees. 7 fr.
(ł) I/Editeur ayant i payer pour cette collection des honoraires 

anx auteurs, le prix des Yolumes ne peut etre compare i celui des 
rśimpressiuns d’ouvrages appartenant au domaine public et eiempts 
de droitsd’auteurs, tels que Buffon, Yoltaire, etc.

BAR-SUR-SE1NE. — IMP. SAILLAIU).
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